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PRÉFACE. 


On  croit  devoir  avertir  le  lecteur  que  cette  ver» 
sion  interlinéaire  présentant  la  construction  du 
latin,  c'est-à-dire,  les  mots  du  texte  rangés  sui- 
vant l'ordre  usité  en  français,  diffère  essentiel- 
lement par-là  de  celles  qui ,  présentant  le  latin 
dansjierdre  du  texte  ,  n'offrent  que  la  traduction 
interlinéaire  des  mots.^Ces  versions  interlinéaires 
sans  construction  ne  sont  rien  moins  qu'élémen- 
taires :  en  effet ,  elles  supposent  dans  ceux  qui 
s'en  servent  assez  de  connaissance  de  la  syntaxe  , 
pour  pouvoir  rapprocher  les  termes  en  rapport. 
La  traduction  française  qui  s'y  trouve  jointe  n'of- 
frant qu'en  gros  le  sens  du  texte,  ne  peut  souvent 
en  faire  connaître  sufEsamment  les  détails.  Celte 
version  ,  au  contraire  ,  est  à  la  portée  d'un  enfant 
qui  ne  saurait  que  lire;  avec  elle  il  pourrait, 
même  sans  connaître  les  règles  de  la  syntaxe,  faire 
une  ample  provision  de  mots  ;  et  ces  mots  se  re- 
tiennent d'autant  plus  aisément,  que  leur  ordre 
et  leur  liaison  présentent  un  sens  suivi  (i). 


(i)  Tout  en  faisant  préparer  avec  la  version  interlinéaire 
l'auteur  que  l'élève  explique  ensuite  sur  le  texte  ,  on  l'exerce 
à  la  déclinaison  ,  à  la  conjugaison  ,  et  à  l'application  des  règles 
de  la  synta'ïe  ;  de  sorte  que  la  pratique  donnée  par  l'interlinéaire 
marelle  de  front  avec  la  théorie  de  la  grammaire.  Il  peut  encore 
s'exercer  à  dire  pnr  cneur  les  luots  lalin^  à  ^  vue  desinois  i'ian- 
çais  de  cet  înlcrlinc'airc. 
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Une  des  plus  grandes  difficultés  qui  arrêtent  les 
jeunes  gens  dans  l'élude  de  la  langue  latine  ,  c'est 
ïinversioîi.  «  Ils  sont  accoutumés,  dit  Dumarsais, 
»  à  rendre  leurs  pensées  ,  et  à  entendre  celles  des 
»  autres  ,  selon  tordre  naturel  que  la  langue  fran- 
«  çaise  suitpresque  toujours  -,  ainsi  quand  cet  ordre 
»  est  renversé  ,  ils  ne  conçoivent  point  le  sens  de 
»  la  phrase ,  lors  même  qu'ils  en  entendent  tous 
»  les  mots.  »  C'est  sans  doute  cette  difficulté 
qui  a  introduit  dans  les  classes  l'usage  de  faire  ce 
qu'on  appelle  la  construction.  CGinsa^e^  consa- 
cré depuis  si  long  temps  par  l'expérience  d'h«biles 
professeurs,  prouve  assez* que  ,  pour  mieux  faire 
sentir  aux  commençans  les  rapports  des  mots  entre 
eux,  on  a  jugé  nécessaire  d'indiquer  leur  subor- 


Je  suis  loin  de  penser  que  l'on  doive  supprimer  l'usage  des 
versions  et  des  thèmes.  Ces  exercices,  qu'on  peut  considérer 
comme  un  travail  de  style  combiné  avec  celui  qu'exige  l'inlelli- 
gence  du  texte,  sont  très-utiles  pour  former  les  élèves  à  écrire, 
soit  en  français,  soit  en  latin.  Mais  je  pense  que  pour  embrasser 
moins  d'objets  à  la  fois  ,  il  est  possible  de  séparer  le  travail  du 
style  de  celui  qu'exige  une  simple  explication  de  l'auteur.  Ainsi 
le  commençant  ,  qui  ne  peut  encore  faire  une  version  ou  un 
thème  ,  peut,  au  moyen  de  la  version  interlinéaire  ,  se  préparer 
à  expliquer  ou  à  traduire  de  vive  voix  un  auteur  latin  sui  le  texte 
pur;  cet  exercice  peut  ensuite  accompagner  celui  des  versions 
et  des  thèmes  ;  c'est  un  moyen  prompt  de  voir  beaucoup  de  la- 
tin, d'apprendre  une  foule  de  mots,  et  de  se  familiariser  avec 
une  multitude  de  tournures  propres  à  la  langue  ainsi  traduite  ; 
car  on  peut,  avec  le  secours  de  l'interlinéaire ,  faire  aisément 
des  versions  ou  des  thèmes  de  vive-voix. 

Le  reproche  qu'on  fait  à  ces  versions  de  favoriser  la  paresse , 
tombera  de  lui-même  ,  si  l'on  exige  que  l'élève  ,  après  la  prépara- 
tion ,  explique  couramment  sur  le  texte  pur,  etrende  un  compte 
exact  de  chaque  mot.  Cette  explication  sera  la  preuve  de  son 
travail.  De  plus  ,  comme  ce  genre  de  préparation  est  très-facile, 
l'élève  peut,  selon  ses  moyens,  doubler  et  tripler  la  portion  qu'il 
aurait  préparée  à  coups  de  dictionndire  d'une  manière  fasti- 
dieuse et  bouvenl  sans  fruit» 
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dinalion  par  leur  rang  ,  d'autant  plus  qu'un  en- 
fant peu  familier  avec  la  valeur  des  terminaisons, 
n'aperçoit  pas  facilement  les  rapports  qui  existent 
entre  des  mots  éloignés  les  uns  des  autres. 

Une  autre  preuve  de  l'utilité  de  la  construction 
est  la  nécessité  où  les  commentateurs  se  trouvent 
d'y  recourir  dans  les  passages  difficiles  des  auteurs 
grecs  et  latins  :  le  sens  y  étant  voilé  ,  soit  par  les 
inversions,  soit  par  l'ambiguité  des  terminaisons, 
l'ordre  des  mots  devient  le  seul  moyen  de  le  faire 
reconnaître  ,  et  le  conimentaleur  annonce  la  con~ 
struction  en  disant  :  ordo  est. 

Dans  toutes  les  langues,  il  n'y  a  que  deux  moyens 
d'indiquer  les  rapports  des  mots  entre  eux,  les 
cas  ou  Vordre  successif'.  Il  s'ensuit  de  là  que  tra- 
duire une  langue  qui  a  des  cas  par  une  langue  qui 
n'en  a  point,  sans  ranger  les  mots  dans  l'ordre 
qui  est  l'équivalent  des  cas,  c'est  traduire  des 
mots  sans  traduire  les  rapports,  et  par  conséquent 
sans  traduire  les  phrases  ;  c'est  traduire  les  idées 
liées  de  l'original  par  des  idées  totalement  décou- 
sues. 

Il  est  beaucoup  d'autres  raisons  solides  qu'on 
pourrait  faire  valoir  ici  pour  prouver  l'utilité  de 
la  construction  ;  mais  pour  abréger  nous  nous  con- 
tenterons de  renvoyer  nos  lecteurs  à  l'excellent 
article  de  la  Grammaire  générale  de  Bcauzce 
(  liv.  3,  ch.  g).  Ce  savant  giammairien  y  a  traité 
ce  sujet  de  la  manière  la  plus  satisfais-iule.  Il 
prouve  par  le  fait  que  la  con.^truction  analytique 
est  la  source  de  la  clarté  ,  et  qu'elle  répand  la  lu- 
mière sur  les  textes  difficiles  j  qu'elle  a  été  rccon- 
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nue  par  Donat ,  pai-  Servius,   par  les  Scholiastes 

grecs,  par  Priscien  ,  par  Quintilien  ,  par  Cicéron, 

par  Denys  d'Halycarnasse  :  il  montre  les  droits  et 

i'inlluence   de   celte  construction  sur  toutes  les 

langues. 

Dans  cette  nouvelle  Édition  j'ai  cru  devoir  sup- 
primer les  prépositions  et  autres  mots  latins  ajou- 
tés entre  parenthèses  dans  la  première.  D'abord 
parce  que  les  mots  français  ajoutés  pour  expliquer 
ou  développer  le  sens  remplissent  suffisamment 
cet  objet  ;  ensuite  parce  qu'il  importe  peu  de  con- 
naître quel  mot  on  pouvait  employer  dans  le  latin 
dans  un  cas  où  les  Latins  en  font  l'ellipse  ;  enfin, 
parce  que  ce  genre  d'ouvrage  étant  destiné  aussi 
à  faire  faire  à  l'élève  le  thème  ou  ti-aduction  de 
vive-voix  de  français  en  latin  ,  il  ne  faut  pas  qu'il 
s'accoutume  à  voir  devant  un  mot  ,  celui  que  la 
syntaxe  prescrit  de  supprimer.  J'ai  de  plus  ren- 
voyé dans  les  notes  la  traduction  littérale  d'un 
mot ,  lorsque  ,  donnée  sous  ce  mot,  elle  aurait 
formé  un  non-sens  ou  même  un  contre -sens.  Au 
reste  la  note  (i)  à  la  fin  de  ce  premier  livre,  donne 
un  exemple  de  construction  successive  avec  le 
mot-à  motleplus  rigoureux;  les  amateurs  de  cell;e 
eiactitude  pourront  y  juger  de  son  effef 
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Mlico  ille,  qui  modulalus, 

Moi       {je  suis]      celui-là^       gui        ayant  modulé ,   chanté^ 

quoiulara       cavmen  '  avenâ  '  gracili, 

tmtrijois     un  poème     avec,  sur  ,  un  chalumeau   grêle,    léger., 

il  egressiis  silvis,  coëgi  arva  vicina 

et  (jui         sorti      dcsjoréls ,      forçai      les  champs      voisins 

ut  parèrent ,  colono 

afin  que        ils  obéissent,    à  obéir,     au  colon  ,  au  cultivateur, 

quamvis      avido ,  opus  '  gralum  agricolis  : 

quoique      avide,       ouvrage        agréable       aux  cultivateurs  : 

at  nunc  cano  arma         horrentia       Mai  lis 

mais     maintenant    je  chante      les  armes     horribles     de  Mars 

virumqiie,  qui,     piofugus ,  fato, 

et  riio/itvie,    le  héros,     qui,     Jugitif,  banni,    par  le  destin, 

veiiit       piiraus        ab       oris  Troja;  Italiam, 

ï'int     le  premier     des    côtes     de  Troie      en      Italie,       aux 

lillora         Lavinia.  Ille  multùm 

rivages     Laviniens ,    de  Lavinium.  Celui-là   {Jut')    beaucoup 

jnclatus  et  tinvis  et  alto, 

ballotté,    agité ,     et       sur  les  terres       et       sur  la  haute  mer, 

vi  superûio'^,  ob  iram  memorem  ' 

par  liijorce     des  Dieux ,     à  cause  de     la  colère     mémorative, 

soevae  Junonis. 

rancunière,     de  la  cruelle    Junon. 

Et  passns        quoque  multa  belle, 

Et      il  souffrit      aussi    plusieurs  choses  dans     la  guerre, 

1  Les  Bucoliques. 

2  Toui  ablatif  dépend   d'une  piépoiiion  exprimée  ou  sous- 
entenduo. 

3  Les  Génrgiques. 

4  Superuni  pour  snperorum.  Ce  letranchenient  d'une  syllabe 
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J  LLEego,  qui  quondam  gracili  moJulalus  avenâ 

'  Cavinen  ,  et  egressus  silvis,  vicina  coëgi 
Ut  quamvis  avido  parèrent  arva  colono  , 
Gratuni  opus  agricolis  :  at  nunc  hoïrentia  Martis 

5  Arma  ,  viriimque  cano  ,  Trojae  qui  priaius  ab  oris 
Itaiiam  ,  falo  profugiis,  Lavinia   venit 
Littora.  MiiUùm  ilieet  terris  jactatiis  et  alto, 
Vi  superûm  ,  saevae  memorera  Junonis  ob  iram. 
Milita  quoque  et  bello  passus,  dura  conderet  urbem  , .' 


lVl)i  qui  jadis  essayai  quelques  airs  sur  un  léger 
clialumeau  ,  qui  depuis,  sortant  des  bois,  forçai  les 
champs  voisins  à  répondre  aux  vœux  de  l'avide  cul- 
tivateur, œuvre  qui  lui  fut  agréable  ;  désormais  je 
chante  les  terribles  travaux  de  Mars  ,  et  ce  héros 
qui ,  banni  par  le  sort,  vint  le  premier  des  bords 
troyens  en  Italie  ,  aux  rivages  de  Lavinium.  Objet 
du  ressentiment  de  l'implacable  Junon,  long-temps 
et  sur  terre  et  sur  mer  il  fut  le  jouet  de  la  puissance 
des  Dieux.  Il  eut  encore  à  endurer  toutes  les  peines 


du  milieu  d'un   mot   se    nomme  syncope,  —  On  peut  suppléer 
Deoriim  ,  des  Dieux  ,  superorum  ,  supérieurs,  du  ciel. 

5  Iram  memorem.  Tour  hardi  par  lequel  le  poète  aitribue  à 
iram  l'épithèle  memorem,  qui  semble  devoir  appartenir  à  Ju- 
nonis :  Junonis  memoris.  Celle  transposition  d'idées,  permise 
aux  poètes,  se  nomme  hjpalluge- 


4  VIRGILE. 

dum  '  conileret        uibrm ,  que  infeiret 

jusqu'à  cè^ que       il  bchit      une  ville  ,      etqW       il  transportât 

Df.-os  Latio  :  undè       genus     latinuni , 

ses  Dieux      au  Latiiun  :      cl'oit    la  race     latine,    des  Latins , 

que         patres  Albani ,  atque       mœnia 

et        les  pères        ALbains  ,    les  rois  d''Albe,       et        les  murs 

ait»  Romœ  1    Musa,      tnemora        mihi 

de  la. haute     Runie     [sont  sortis).    \     Muse,     raconte      à  moi 

causas,  quo  '     nuruine         )a- 

les  causes     (de  ces  cvénemens')  ,  après  quelle     divinité    ajf'eii- 

60,       ▼e        quid  regina         Deûm  ^  dolens 

iee  ,     ou    pourquoi     la  reine     des  Dieux  se  plaignant,   aigi'le, 

iinpnlerit  virum     insignem  pietale 

aura  poussé,   poussa,  ce  héros     insigne,   signalé,   par  sa  piété 

volvei'e  *  tôt  casus,  aflire 

à  rouler,    courir,  tant  de    hasards  ,     à  aborder,     s'exposer  à, 

tôt         lahores.  lantoene  ir»  * 

tant  de     travaux.     Est-ce  que  de  si  grandes     colères     (jont) 

auimis         cœleslibus  !  |     Carihago       fuit         urhs         antiqua , 
aux  âmes      célestes.'     \     Carthage    fut     une  ville  'antique, 

[     coloni  Tyiii  lennêre  ^j  ,  contra 

\des  colons       T'yriens         Vhabitèrent],     [située)         vis-â-vis 

Italiam,      que  longé  oslia  tiberina  , 

C Italie,^      et      loin      [vis-à-vis)       les  bouches        tibriennes , 

dives  opum , 

du  Tibre,   riche,    [par  l'abondance)    de  ses  biens,   ressources, 

que  aspenîma  studiis  ^  belli  :  Juno 

et     trés-âpre,  endurcie,    par  son  goût     de  la  guerre:     Junon 

ferlur  coluisse  quam       unâiu 

est  rapportée    avoir  habité,  Jt'équenté,  cette  ville     une,    seule, 

1  Ou  dum  çonderet  ,  tandis  qu'il  fondait. 

2  Quo  nuniine.  On  peut  encore  entendre  :  [in]  quo  j  en  quoi, 
fiupp.  [nei^oiio)  en  quelque  chose,  numine,  la  puissance,  la 
divinité  ,  lœso  ,  lésée. 

3  Deum  poiu-  Deovum.  Syncope. 

4  yolvcre.  Ce  verbe  est  pris  activement  par  hardiesse  poétique. 
—  «  Plusieurs  verbes  neutres  pris  activement  et  dans  un  sens 
»>  métaphorique  gouvornent  l'accusatif:  ambulare  terras  et  ma- 
p  ria  navigare ,  (Jic. ,  mais  il  faut  aussi  prendre  garde  qu'il  y 
j>  a  beaucoup  de   verbes  qui  reçoivent   un  accusatif  après  eux  , 
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io  Inferretque  dcos  Latio  :  genus  undè  lalinum  , 
•  Albaniqiie  patres  ,  atque  altje  mœnia  Rom». 

Mcisa  ,  milii  causas  memora  ,  quo  nuniine  Ijeso  , 
Ouidve  tlolens  regina  Deùm,  tôt  volvere  casus 
Insignem  pielate  virum  ,  tôt  adiré  labores  , 
I J  Inipuleril.  Tantiene  animis  coeleslibus  irae  ! 
Urbs  anliqiia  fuit  (Tyrii  tenuère  coloni) 
Carthago  ,  îtaliaiu  contra  ,  tiberinaque  longé 
Ostia,  dives  opum,  sludiisque  asperrinia  buUi: 
Quam  Juno  ftrtur  terris  magis  omnibus  unara    /^ 


de  la  guerre  ,  pour  établir  ses  Dieux  daus  lef  La- 
tium  ,  et  j  fonder  cette  ville  ,  le  berceau  de  l'em- 
pire des  Latins ,  des  rois  d'Albe  et  de  la  superbe 
Rome. 

Muse,  dis-moi  les  causes  de  ces  évënemens  ;  dis 
pour  quelle  offense,  par  quel  ressentiment  la  reine 
des  Dieux  précipita  daiis  un  tel  abîme  de  malheurs, 
exposa  à  tant  de  traverses  un  héros  célèbre  par  sa 
piété.  Tant  de  courroux  entre-l-il  dans  les  âmes 
célestes! 

A  l'opposé  de  l'Italie  et  des  bouches  du  Tibre  fut 
autrefois  Carthage  ,  ville  antique  liabitée  par  une 
colonie  deTjricus,  cité  opulente  que  sa  passion  pour 
la  guerre  rendait  indomptable,  et  que  Junon  ])réfé- 

j>  lequel  néanmoins  est  plutôt  le  régime  d'une  préposition  sons- 
«  entendue,  lllud  non  duùilo^  Cic. ,  c'est-à-dire  cz/'c<i  ilLud. 
»  Méih.  latine  de  P.  li.,  Rîg  14.  ^'unc  ici  prodeo ,  Ter.  c'esi- 
M  à-dire,  ob  ou  propLer  id.  Uèg.  24  »•  —  Je  pense  d'après  cela 
que  l'accusatif  qui  suit  un  verbe  inlransitif  de  sa  natuie  ou  pus 
absolunieiii,  peut-être  regardé  comme  le  régime  d'une  préposi- 
tion sous-enleiulue,  (juid  dolens ,  [ob)  ou  [piopter  )  aukl. 
Tellus  doleiis  (piopiei) Jilios  inteiJecLos.  Du  M.,  Appciidiï 
cliap.  4.  Quant  à  adiré  ,  quoiqu'il  lenfcrme  la  préposition  ,  on 
peut  encore  la  suppléer  :  adiré  ad  reinpublicam.   Cic. 

.5  //Ye,  le  pluriel  poitrie  singulier. 

6  T'eniiére  ,  variante  de  tenuerunt. 

5  Studiis  ,  pluriel  pour  le  singulier,  studio. 


b  VIRGILE. 

raagis     omnibus  teiTÎs,  Samo  postliiibl.'i. 

plus  que     toutes  les  terres,         Samos       étant  mise  a/  rès. 

Arma  jllius  liic  ,       cunus        fuit    Lie:       jain 

Les  armes     d'elle     (yurenl)     là,     son  char    Jut     là:     déjà 

tuin  Dea         tenditqiie       fovetque , 

alors     la  Déesse     et  tâche     el/bmente,  couve  ce  dessein,    'J"e 

hoc        regiium        esse  qentibus,       si 

ce        royaume       être,     soit  dominant,  sur  les     nations,        si 

quà  fata  sinanl. 

quelque  part ,,    en  quelque  manière,      les  destins     permettent 

SeJ         eiiirn  '  audierat  progeniem 

(cela).     Mais     en  effet    elle  avait  ouï  [dire)  une  progéniture, 

duci  *  à  sanguine  trojano, 

qu^une   race,      être  tirée,     devait  sortir,   du     sang    troycn, 

q»'^  veitciet  o'im  arces  tyiias; 

laquelle      renverserait       un  jour        les  citadelles     ijriennes, 

populiini      regem  lalè ,  <]i'c 

de  Tyr  ;       qu''       un  peuple       rui       au  large ,     au  loin  ,     et 

supcrbum,  belle  ,     venturum  (esse)  bine 

superbe  ,  Jier,  piw  la  guerre,     devoir  vejiir,  viendrait,    de  là 

escidio  Libyae  : 

//  ruine,       pour  destruction  ,      à  la  Libye  :      (elle  avait  ouï 

Parcas  volvere  sic 

dire")  que  les  Parques    rouler,  filaient,    ainsi     [ces  destinées]. 

Saliirnia  metuens  id ,        que 

La  fille  Saturnienne       craignant ,  redoutant ,       cela,      et 

memor  ^  veteris  Lelli ,        quod  prima 

se  ressouvenant      de  l'ancienne      guerre,      que      la  première 

gesserat  ad  Trojam      pro  caris  Aigis  *  ; 

elle  avait  Jai te      près  de      Tioie      pour      sa  chère      Argos  ; 

causas  irarum  etiam,  que       [di)lores  sœvi 

et  les  causes     de  ses  colères     aussi,     et     ses  douleurs     cruelles 

1  Sedenim.  Ces  mots  se  trouvent  liv.  i,  v.  19;  liv.  11,  v.  164  ; 
îiv-  V,  V.  Sg-î  ;  liv.  vi ,  v.  28.  La  cousu  uction  île  scd  enini  nous 
parait  mériter  quelque  attenlioiu  Sed  indique  une  opposition 
entre  ce  qui  vient  d'élve  dit  et  ce  <|ui  va  suivie;  cnim  annonce 
le  développement  de  celte  opposition.  Il  est  prcsunmble  que  ces 
raols  supposent  l'ellipse  d'une  phrase  anlccédeiite  qu'il*  fau- 
drait lupptéer  dans  le  sens  opposé.   Ainsi ,   dans  cet  endroit  on 
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2Q  Poslhabilâ  coluisse  Samo.  Hic  illius  arma , 

'Hic  currus  fuit  :  lioc  regmim  Dca  gentibus  esse, 
Si  quà  f.ila  sinant ,  jam  tuin  timlitque  foveiqu';. 
Progeniem  sed  enim  trojano  à  sanguine  duci 
Audierat,  tyrtas  olim  quae  verleret  aices  ;      %i' 

2^  Hinc  populum  latè  regem,  belloqne  superbum  , 
Yentui'urn  excidio  Libvœ  :  sic  volvere  Parcas. 

Id  luetuens  ,  veterisqiie  merrtov  Saturnia  Leli:, 
Piima  quod  ad  Tiojam  pio  caris  gesserat  Aigis  ; 
Necdùm  etiam  caiisre  iraïunij  saevique  dolores     _^  ' 


rait,  dit-on,  à  toute  la  terre,  mèine  àl'ile  de  Samos. 
Là  étaient  ses  armes  ,  là  était  sou  char  :  c'est  là  que 
Ja  Déesse  veut  fixer  l'empire  du  monde,  si  les  des- 
tins le  permettent  :  tel  est  désormais  le  but  de  tous 
ses  efforts.  Mais  elle  sait  que  du  sang-  troyen  doil 
sortir  une  nation  qui  renversera  un  jour  ces  murs  ., 
ouvrage  des  Tyriens  ;  que  ,  roi  d'un  vaste  domaine  , 
ce  ])eiiple,  fier  de  ses  conquêtes,  sera  le  destruc- 
teur de  la  Libye.  Telle  est  la  destinée  que  filent  les 
Parques. 

Redoutant  cet  avenir  ,  la  fille  de  Saturne  se  rap- 
pelait d'ailleurs  l'ancienne  guerre  qu'elle  avait  été 
la  première  à  susciter  contre  Troie  pour  son  peuple 
favori  ;  ses  motifs  de  ressentimens  et  ses  craels  chà- 


coiislruirait  :  serf  (yâirt  non  sinitnt  id)  eniin  audierat  ^  etc. 
Liv.  II  ,  V.  164  :  sed  (  spes  Danaiim  non  scnipcv  slelit  )  enim  ex 
quo  Tydides,  etr,^  etc.,  spes Danaùni  (cepit\Jiucre,  etc.  Liv.  v, 
V.  3f)5  :  sed  (  gloria  cessit ,  ou  non  jam  est  )  enim  sansfuis  ge- 
lidus  hebct^  cic.  Liv.  vi ,  \.  28  :  sed  (error  non  fuit  inex' 
iricobilis  ).  enim  Dœdalus^  etc.  ,  etc. ,  resnlwit  dolos  ,  <nc. 

2  Duci  pour  ducendam ,  duclum  iri ,  devoir  être  conduite, 
tirée. 

3  Siîppl.  De  memorid  ,  du  son>etiir. 

4  Argis  de  Argi  ,  ojum,  Argfs;  ou  les  Argiens.  Méib.  lat. 
P.  R.  liéléroclites,  règ.  4  ,  une  Nille  ,  un  peuple  de  la  Grèce, 
pour  tous  les  Grqcs.  Synecdo(jue.  —  Le  verbe  de  celte  phrase 
est  arccbnl  ,  v.  35.  Les  quatre  \evs  depuis  nec  diiin  jusqu'à  Itia 
acccnsa  sont  une  esptce  de  parenthèse. 
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nccdùm  exciderant,  animo  ; 

ti'èLaient pas  encore  tombées ^    sorties,       de  son  âme ^  esprit; 

jiulicium  Paridis       manet     lepostum  '     *  mente 

le  jugement       de  Paris      reste      reposé^  fixé,     dans  son  âme 

alla,  que       injuria  forniae 

profonde,  au  fond  de  son  âme,     et      Vùijure        de  sa  beauté 

sprelœ,         et      genus     invisura ,  et  ho- 

mrprisêe,     et     lai  ace     odieuse    (^des  T'royens')^    et    les  hon-i 

noies        Ganyraedis       lapti': 

neurs     deGanjniede     enlei-é      [restent  fixés  dans  son  cœur): 

accensa  super  his ,  arcebat  longé 

injlammce        de  plus     par  ces  (motifs") ,      elle  écartait      loin 

Lalio  Troas  •' ,       relliquias  *  Danaùm  * 

du  Latium    les  Troyens  ^       restes       (de  la  fureur]  des  Grecs 

alque     Achillei*       immitis,  jactatos 

et       d^ Achille    non  doux,  inhumain,  ballottés,  agiles,  sur 

tolo         aequore  "  ;     que  acli  faii» 

toute        la  mer  ;        et       poussés,  persécutés,     par  les  destins 

«Miabant  circum  oiunia         maria  per 

ils  erraient      autour  de      toutes      les  mors    pendant,  depuis, 

mullos         aniios.    Condere  genlem      loinauain       erat 

plusieurs     années.     Bâtir,  établir,    lu  nation      l'omaine      était 

tantae  molis  !  i 

(^une  chose)     d'une  si  grande    masse,     difficulté! 

LîBii  vis  è  conspeclu 

(Les  Troycns)       joyeux        à  peine        hors  de      l'aspect 

telluris  siculœ  dabant  \ela 

de  la  terre       sicilienne ,  de  Sicile,  donnaient       les  voiles 

in  alliiin,  rt  luebant 

{aux  vents)  dans     la  haute  mer,     et     renversaient ,  fendaient, 

spumas  salis  are, 

les  écumes     du  sel ,  de  Peau  salée,   arec  Cairain  (des  nauires), 

«juum  Jiino  servans  vuliiiis  œterniiai        sub 

lorsque      Junon      conservant      une  blessure      éternelle     sous 

I    liepostum  pour  repositum  ,  syncope, 
a  l'ar  Jupiter  changé  en  aigle. 

3  Troas  pour    Trocs  ,  accusatif  à  la  manière  des  Grecs. 

4  Relliquias  pour   relicjuias.  Ce  redouljlenient   de  consonnes 
est  permis  au  potic  pour  rendre  longue  un^.-  syllabe  brève.  Cette 
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■^û  Excidcrant  aniino  :  nianet  altâ  mente  repoMuni 
Jiidiciuîu  Pariclis  ,  spretaeqne  injuria  fonnoe, 
Et  gerius  invisum  ,  et  rapti  Ganyineilis  honores  : 
His  accensa  super,  jaclatos  œquore  toio 
Troas  ,  relliquias  Danaîîm  atque  immitis  Achillei,. 

3$  Aicebat  longé  Lalio  ;  inultosque  perannos 
Errabant  aclL  falis  maria  oninia  circiini. 
ïantae  niolis  eiat  Romanam  cpndere  geniemf 
^\     Vix  è  conspectu  sicalae  telluiis  in  altuni 
Vêla  dabant  lieli,  et  spuiiias  salis  aère  ruebant,    ,    ^' 

!^o  Quum  JunOj  aelernuin  servans  sub  pectore  vuluiis, 


yrins  sont  toujours  présent  à  son  esprit  :  aa  fond 
de  son  cœur  restent  profondémentgravésle  jugement 
de  Paris,  le  mépris  injurieux  de  sa  beauté  ,  et  cette 
race  odieuse,  et  les  honneurs  prodigués  àGanyniède 
enlevé.  Animée  par  ces  motifs  ,  elle  poursuivait  sur 
toute  l'étendue  des  mers  et  écartait  du  Latiam  les 
Troycns  ,  faibles  restes  de  la  fureur  des  Grecs  et 
de  l'iiupiloyable  Acliille  ;  et  depuis  plusieurs  an- 
nées ,  persécutés  par  les  destins  ,  ils  erraient  de  ri- 
vage en  rivage  :  tant  dut  coûter  d'efforls  l'établis- 
sèment  de  la  puissance  romaine  ! 

A  peine  hors  de  la  vue  des  côtes  de  Sicile  ,  les 
Troyens  joyeux  faisaient  voile  en  pleine  mer  et 
fendaient  de  leurs  proues  d'airain  ,  l'écume  de 
Tonde  amère  ,  quand  Junon  ,  conservant  dans  son 

iiUciposilion  d'une  lettre  dans  le  mcl  si-  nomme  êpcnthcfe.  Le 
uiot  français  ai\aliigne  à  relie/uias  est  relitfucs. 

5  Danaùiii  pour  Onnaovum  ^   des  descendaiis  de  Dariaiis. 

G    Jchillei  oa  Achilli  poar  Achillis,  d'un  noiïtin.  eus. 

7    4£<^uore,  surface  plane  quelconque.  .i'., 

fi  /Ere  est  pris  ici  pour  la  partie  du  vaisseau  que  l'on  gsruis- 
'.it  d'aitaiw  ,  lapi'oue,  .  .  i„ 

*    1 
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peclore  l.aec  en  m      se: 

sa  poitrine,      dans  son  cœur,     (^clit)      ces  paroles     avec     soi, 

Mené      \ictam  dcsisteie 

en  elle-même:     Faudra-t-il      moi      vaincue    me  désister  de  ^ 

iiicœptn,  nec  posse 

que  je  renonce  à,   mon  entreprise,     et  ne  pas     potn'oii;    (juej'e 

avexiere         regein         Teucroiiini  '  Iialià  ? 

ne  puisse,       détourner       le  roi       des  Troyens      de  i*  Italie? 

Qiiippe  vetor  Taiis....  Fnllasne  po- 

car    je  suis  empêchée    par  les  destins....    Pallas     n\t-t-elLc 

tuit  exiirere        classem         Argivùm*,    atquc     subrocrgcre 

pas  pu        brûler        la  flotte         des  Grecs ,        et        subnirger 

ipsos  ponto',  ob        nosam         et         fmias 

eux-mêmes      dans  la  mer,     pour      la  faute      et     lesjureura 

unius         Ajacis  Oilei  ?  Ipsa ,  jaciilaia  , 

du  seul      Ajax      fils  d'Oilèe?      Elle-même,      ayant  dardé ., 

igncm     rapidum         Jovis  è  nubibiis,     disjeritque 

lancé,     le  feu      rapide      de  Jupiter      des     nues ,     et  dispersa 

i'-iles  ,  evertilque       seqaora  ven- 

leurs  radeaux  ,    i>aisseaux ,     et  àoulet^ersa     les  mers      par  les 

tis  ;  corripuit  turbine  illuni 

vents  ;       elle  saisit        dans  un  tourbillon       celui-là       {^jax) 

exspiraniem  *  flamiuas  pcctore 

exhalant ,     vomissant,  les /lambines  de  ,     hors  de,  sa  poitrine 

Iransfixo,  infixilque  scopulo  acuto. 

transpercée  ,      et  le     Jicha  ,     le  lança,  sur  un  rocher      ^dgu. 

Ast        ego,     quœ      incedo     regina      Divûm^,     que    et     soror 
Mais    moi,     ijui    marche    reine    des  Dieux ,     et     et     sœur 

et     conjux         Jovis  ,  gevo  bella  cuni  iniâ 

et     épouse     de  Jupiter,    je  fais     des  guerres    avec     une  seule 

gente  tôt         annos  !      et       qui-iquam       pr.iicica 

nation     pendant  tant     d^ années  !     et     (/ucUju^un    après  cela 


1  Les  Troyens  étaient  appelés  Teucri  de  Teucer,  beau-péic 
de  Darclanus.  A'oycz  note  3  à  la  fin  du  livre  i, 

2  Argiyùm  pour  Argivorum,  Les  Argicus   sont  pris  ici    pour 
les  LccricnSj  sujets  d'Oilée,  changement  permis  au   poète. 
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Hœc  secum  :  Mené  incœplo  Jcsistere  viclam  ? 
Nec  posse  Italiâ  Teucrorum  aveitcie  regem?"' 
Quippe  vetor  falis....  PaUasne  exim  le  classeni 
Aigivùm,  atque  ipsos  potuit  submergeie  ponto  ,^i! 

4(5  Uiiius  ob  noxarn  et  fuiias  Ajacis  Oi'ei?  \ 

Ipsa,  Jovis  rapidum  jnculala  è  nubibus-ignem, 
Disjeciique  rates,  evertilque  ^quora  vetUis;--^ 
Illiim  exspirantein  IransGxo  pectore  flamii:ias 
Turbine  corripitit,  scopuloque  inflsitaculo.     -r   ^ 

5o  Ast  ego,  quseDivùm  incetlo  regina  ,  Jovisqiie 
Et  soror  et  conju^t ,  unà  cum  gente  tôt  annos 

cœur  une  plaie  immortelle  ,  se  dit  à  elle-même  : 
(c  Moi  je  me  verrais  vaincue  et  forcée  de  céder  ! 
«  Junon  ne  pourrait  écarter  de  l'Italie  le  roi  des 

»  Troyens  !  Le  destin  s'y  oppose Quoi!  Pallas 

»  aura  pu  Lriiler  la  flotte  des  Grecs  ,  les  engloutir 
»  eux-mêmes  sous  les  eaux  ,  et  cela  pour  punir  les 
»  fureurs  ,  la  faute  du  seul  Ajax  ,  fils  d'Oïlée.  Elle- 
»  même  du  haut  des  nues  ,  lançant  sur  eux  le  ra- 
»  pide  foudre  de  Jupiter,  disperse  leurs  vaisseaux  , 
»  déchaîne  les  vents  ,  bouleverse  les  mers.  Percé 
»  d'un  trait  de  feu  et  vomissant  la  flamme  ,  elle 
5)  saisit  le  coupable  ,  l'enlève  dans  un  tourbillon  , 
3»  et  le  précipite  sur  la  pointe  d'un  rocher.  Et  moi  , 
»  qui  marche  égale  au  roi  des  Dieux  ,  moi  la  sœxxr  , 
»  l'épouse  de  Jupiter,  je  livre  depuis  tant  d'années 
»  la  guerre  à  un  seul  peuple.  Et  qui  désormais  ado- 

3  Ponlo  ^  Pontus,  ancien  dieu  de  la  nier,  pris  habitueile- 
ment  par  les  poèle*  pour  la  mer.  Métonymii'. 

l\  Exspiiantem  ,  e^fivunt  ^  est  pris  ici  au  pliysique,  comme 
opposé  à  aspirantem ,  aspirant.  D'autres  le  prennent  pour  mo- 
ricntern  ,  et  expliquent  pectnre  trnnajixo  {serundum)  flantmus. 

5  Divûm  p  iiir  i)jVoru,7i,  Hviin-pe. 


'  2  V  r  U  G  1  L  E . 

adoief  numen  Jiinonis,      aut    sup- 

adorera-t-il    ta  puissance ,     la  divinicé,  de  Juiio/i ,     ou    sup- 
pl'X  imponat  bonoieni 

ph-int     iii,posera-t-il      un  honneur^     une  offrande ^      sur   ses 
aris  ?       )       Dea  volulans  seciim  talia 

aiiuls  ?  I  La  Déesse    routant     en  elle-même     de  tels  {projets) 

corde  flammaio,     vinit       in        patriara       niinborum, 

dans  son  cœur  enflammé,     vint     dans     la  patrie    des  nuages, 

yEoliara,      loca  fêta  austris 

des  orages,     PEoUe,     lieux     gonflés,  pleins,  d'autans,    vents 

furentibiis.    Hic    /Eoliis    lex     premit  im- 

du  midi,   furieux.      Là    Lole     roi    presse,     tient, sous  son 

f^rio  aniro  Tasto         vciUtis       luclantes 

empire     dans  un  anlre    vaste     les  vents     lultans  ,     (jui  s'en- 

tempestatesqae    sonoras ,  ne 

trec/ioquent ,     et     les  tempêtes       sonores ,      bruyantes ,       et 

frepat  vinclis  "  et  carccre.  Illi 

les  retient        par  des  liens        et        pur  la  prison.         Ceux  là 

indignantes       fremunt        circum  claustra 

(les  vents)  s'mdignant   frémissent     autour  de    leurs  barrières 

cum         magno      murmure  mentis         iEoliis,       lenens 

ai'ec     un  grand     murmure     de  laimnlagne.     Sole,       tenant 

scoptra  ',  sedet  arce  celhâ  ;  iiiollitqiie 

le  sceptre ,     est  assis     sur  une  éminence    élet'ce  ;     et  amollit 

animos ,  et    tempérât  iras,  Quippe 

adoucit,  lejrs  esprits ,     et     tempère      leurs  colères.        Car 


faciat*,  rapidi  forint.' 


sec  11  ni 


s'il  ne  le  faisait,  [les  vents')  rapides     emporteraient     avec  eux 

n-'aria       ac       terras     cœlumque  profundum,        verrantque' 
les  mers     et     les  terres     et  le  ciel     profond,   et  les  balayeraient 

per         amas.  Sed         Pater  omnipotens  nieluens 

pur      les  airs.      Mais      le p'cre       Tout-Puissant       craignant 

hoc         abdidit  speUincis  atris  :       que 

cela     les  cacha  ,  les  enfuma,  dans  des  ca'.cr  nés      noires:     et 


1  Àdorel  ,  imponat,  prcsciu  subjoiiclif  ijui  rr-présenic  ici   un 
futur.  On  peut  sous-enlcndre  (  t^uis  erit  )  tjni  adorcl. 

2  Finclis  pour  vinculis^  syncope. 
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Bella  gcro!  et  qnisquam  niimen  Junoiiis  adoret   ^ 

Pijetfiea,  aut  supplex  aris  imp^nat  bunoreui  ? 
Talia  llatninato  sccum  Dea  cor^le  volalans,      •*"   ' 
5^  NJrub'jiuru  in  patriam,  loca  fêta  fuientibus  ausli'is , 

jEoliaiu  veiiit.  Kic  vasto  lex  /Eolas  anlro 

Luclantes  ventes  ,  tenipestalesque  sonoras 

Imperio  premit ,  ac  vinclis  et  carceie  fienat. 

Illi  indignantes  raagno  cum  murmure  montis  ^    .' 
Ço  Circuiu  cLuslra  fremunt.  Celsà  sedet  iEulus  arce  , 

Sceplra  tenens  ;  luollitque  animos,  et  tempérât  iras. 

Nî  faciat  j  maria  ac  terras  cœlumque  profunduin 

Qiiippe  ferant  rapidi  secum  ,  verranlque  per  auras. 

Sed  Paier  omnipoiens  speluricis  abdidit  atris  , 


«  rera  Junon?  Quel  mortel  viendra  suppliant  porter 
»  sur  ses  autels  le  tribut  de  son  hommage?  » 

Roulant  ces  pensées  dans  son  cœur  irrité,  la 
Déesse  se  transporte  dansl'Eolie,  patrie  des  orages, 
lieux  où  s'enTantent  les  Autans  furieux.  Là  ,  dans 
un  antre  spacieux  ,  Eole  ,  roi  de  cet  empire  ,  fait 
sentir  le  poids  de  son  autorité  aux  bruyantes  tem- 
pêtes ,  aux  vents  mutinés  ;  là  ce  Dieu  les  tient  en- 
chaînés au  fond  de  leurs  cachots.  Eux  indignés  fré- 
missent autour  des  barrières  qu'on  leur  oppose  ,  et 
font  retentir  la  montagne  de  leurs  mugissemens. 
Assis  sur  la  cime  d'un  rocher  ,  Eole,  le  sceptre  eu 
main, modère  leurs  transports  et  maîtrise  leur  furie. 
S'il  ne  les  contenait,  les  mers  ,  les  terres  et  les 
vastes  cieux  ,  emportés  par  leur  souffle  rapide  ,  rou- 
leraient dans  les  airs.  Mais  le  puissant  Jupiter  re- 
doutant ce  désordre  les  enferma  dans  leurs  noires 

3  Sceptra  pour  sceplruH^^  le  pluriel  pour  le  singulier.  Sj/tec- 
clotjuc. 

4  Faciat ,  fasse  ,  pour,/t.-ceref  ,  ni  pour  si  non. 

5  Ferant  pour  ferrent. 

6  Ferrant  pour  ^'errèrent. 


l4  VIRGILE. 

imposuit  insuper  niolcni        et       montes'      altos 

imposa,  plaça,   pur-dessus     une  masse     et     c/csmonls    hauts 

que  (ledit     rogi  m,      qui  fœdpre  cetlo 

et     leur  donna     un  roi ,     qui    d\i près  une  alliance      certaine 

sciret         jussiis  et  pieinere    et 

sût  étant  ordonné,  d'après  un  ordre,  et  les  réprimer  et  leur 

dare  habenas      laxas.    [  Tuin       Juno         supplex    usa    est 

donner     les  rênes     lâches,  \  Alors     Junon     suppliante     usa 

His         vocibus        ad         quem  :  /Eole  [namqiie   pator 

de  ces     paroles      z-ers     lerjuel  (Eole)  :     Eole      [car    le  père 

Divûni' atque     rex         liominum        deilit         libi 
des  Dieux    et     le  roi    des  hommes     donna      à  toi ,    t'n  donné 

et       miilcere'  flnctus,     et  tol- 

lepoui'oir,     et      d'adoucir,    de  calmer,  les  flots ,     et      de  les 

lere  venlo] ,  gens  ininoica 

élever,     de  les  soulev-er,  par  le  vent],      une  nation      ennemie 

mihi       navigat  *  sequor       tyrrhenum, 

à  moi     navigue ,  parcourt,  la  mer   tyrihéuicnne,  de  Toscane^ 

portans       in      Italiam     Ilium  ,     que        Pénates  viclos. 

portant       en      Italie      Ilion  ,       et      ses  Pénates      vaincus. 

Inouïe  vini  ventis, 

Imprime     delajorce,     donne  une  viue  impulsion  ,  auxvents^ 

que       obrue  piippes  '  siibtnersas  ; 

et    engloutis     leurs  pouj  es ,     leurs  vaisseaux,   submergées; 

aut      âge  diverses  %  et  disjice 

ou    pousse  les   diverses,  de  di/fèrens  côtés,     et    jette  çà  et  là^ 

corpora  ponlo.  Bis         septern 

dsperse,   lems  corps     sur  la  mer.     Deux  fois     sept,  quatorze^ 

Nymphœ         corpore         piaestanli    sunt       milii:  jungam 

Nymplics    d'un  corps    accompli     sont      à  moi  :      je /oindrai 

connubio        slabili,  que         dicrbo  propriain 

par  un  mariage  stable,   et  je  dédierai^   j^ad/ugerai,   propre 

Deiopeiam,    quae  pulcherrima  quanim 

{à  toi)       Déïopée,       qui      (est)        la  plus  belle        desquelles 

1  Molcm  et  montes  ^owr  jnnlem  mnnlium.  Figure  par  laquelle 
les  poètes  divisent  une  idée  conipleslfe  en  deux  idées  simples. 

2  Divi'im  pour  Divorum. 

3  Les  infinitifs  mulcere  et  tollere  sont  ici  ,  ainsi  que  des 
Tii-nns  ,  ré^is  par  le  verbe  dédit ,  couin)e  lorsqu'on  dit  en  fran- 
çais donner  le  boii  e  el  le  manger  à  quelqu'un. 
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6b  Hoc  nietuens  :  molcniqnc  et  montes  insuper  altos 

Imposuit  j  regeniquc  dédit  ,  qui  fœdere  cerlo 

Et  premeie,  et  lasas  scirel  dare  j  usais  liabenas. 
Ad  queni  tùm  Juno  sujiplex  his  vocibus  usa  esU 

-Eole  (nanique  libi  Divùni  paler  alque  hortiiiiuin  rcx 
70  Et  niulcere  deilit  fliictiis  ,  et  tollere  vento) 
*   Gens  inimica  milii  lyrsheniun  navigat  œquor  , 

Iliutn  in  Italiam  portans  ,  victosqne  Pénales. 

Incule  vim  ventis,  subniersasque  obvue  piippes  ; 

Aul  âge  diversas  ,  et  disjice  corpora  ponto. 
75  Sunt  mibi  bis  septeni  prœstanii  corpore  Nymphoe  : 

Quarum  ,  quœ  forma  pulcherrima  ,  Deiopeiani 


cavernes  ,  entassa  par-dessus  des  niasses  de  raonla- 
gnes  énormes  ,  et  leur  donna  un  roi ,  qui  ,  d'après 
un  traité  stable  ,  siit  ,  au  premier  ordre  ,  ou  leur 
serrer  ou  leur  liclier  les  rênes. 

C'est  à  ce  roi  que  Junon  s'ad^resse  d'un  air  sup- 
pliant :  ce  Eole  ,  lui  dit-elle,  vous  à  qui  le  père  des 
)) Dieux,  le  roi  des  mortels,  a  donne'  le  pouvoir  de 
))  calmer  et  de  soulever  les  flots  ,  un  peuple  que  je 
»  hais  vogue  sur  la  mer  de  Toscane;  il  porte  en  Italie 
»Ilion  et  sesDieux  vaincus.  Décliaînezlesvents,  sub- 
»  mergez,  engloutissez  leurs  vaisseaux;  dispersez-les 
»  du  moins  ,  et  jonchez  la  mer  de  leurs  corps  épars. 
»  J'ai  quatorze  Nymphes  d'une  beauté  accomplie  : 
>j  Deiopée  ,  la  plus  belle  àe  toutes  ,  sera  le  prix  de 

4  Nai'igat.  \oyez  la  noie  4,  page  4-  ^^'-f/uor,  suif.ice  pianc. 

5  Piijipes  ,  poupes  ;  pour  naues,  vaisse^u-s  ,  la  partie  p:>ui'  le 
tout.  Synecdoque.  Snhinersas  ^cuM-  sttbmergendas  ^  selon  Port- 
Koy;»!,  reniaïque  sur  le  j^articipe  en  us  •  de  même  caplas^x.  '\oo. 

6  Dwersas.  Cet  adjectif,  que  le  poète  applique  à  puppex  ,  doit 
êiye  entendu  comme  s'il  y  avait  in  partes  diversas.  U'auues 
«lisent  diverses  {  Trojanos). 


ï5 
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forma  ;  ut  pro       lalibus     ineiitis, 

par  la /orme  ,      de  figure  ;    afin  que    pour    de  tels     mérites, 

exigat  onincs  aniios  .  tecum  et 

scrt'ices,      elle  passe         tvuies       ses  années         avec  toi        et 

faciat  te  parentein  pulrliià      proie.    |    iEolns         con- 

(/u*ellejasse     toi     père     d'une  belle     race.     |     Eole     au  con- 

fà  respondlt    liœc  :  O  résina  , 

traire ,     de  son  côté ,    répondit     ces     [  paroles  )  :    O    reine  , 

esplorare  quid             optes                  tuiis  labor  : 

examiner  ce  que  tu  souhaites  (est")  ton  travail^  tonq//aire  : 

capessere  jnssa       est  fas 

prendre ,  exécuter      tes     ordres     est  permis ,  convenable, 

iTtiIii.  Tu  mihi  conciliis    qiiodcuraque  '  hoc 

à  moi.       Toi        tu  me  procures         tout  ce  qii'       {est)     ceci 

legni,  tu 

de  royaume ,  tout  ce  royaume ,  toi   Ç^tu  me  procures] 

sceptra ,  que       Jovem: 

mes  sceptres ,       mon  sceptre  ,       et       Jupiter      [favorable)  : 

lu  das  pccuiiibeie  ^ 

toi      tu  me  donnes  ,      tu  m'accordes  la  faveur,      de  m  asseoir 

epulis  Divûm ,  qi  e       facis  uie 

aux  festins,       au  banquet^     des  Dieux ,       et       tu  Jais       moi 

polentem  '  iiimI)oiumque  tcinpostaluoique 

Le  puissant ,        le  maître,       et  des  nuages         el  des  tempêtes. 

I       Ubi  haec  dicta  ,     ^Eolus       inipuiit 

j   Dès  que      ces     [paroles  furent)     dites,       Eole     poussa, 

monlem     cavuin  in  latus ,  cuBpide  *, 

enfonça,     le  mont     creux      dans       le  côté  ^       avec  sa  pointe  , 

conversa;      ac         venli,  velut  agniiue 

son  sceptre,    tournée;      et      les  vents,      comme      une  troupe 

facto,  iiuinl 

étant  faite  ,        formant  une  esj  èce  de  ti  oupe  ,      se  ruent  ,     »e 

quà  poil»  data  * 

précipitent,     par  où      la  porte ,     Vissue,    (leur  est)    donnée 

1  Ou       hoc         regni        quodcumque       (est) 

ceci  de  royaume     tout  ce  qu'        il  est 
ce  royaume       quel     ou'     ilsoii. 

2  Litt, ,  de  me  coucher.  Les  Anciens  se  mettaient  k  labl  e 
couchés,  et  appuyés  sur  le  coude.  Quant  .^  cet  infinitif,  ynjei 
la  note  3  de  la  ptge  i^- 
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Connubio  jungain  stabili ,  propriainque  dicabo  j 
Omnes  ut  iccum,  meiitispio  lalibus  ,  annos 
Exip;at ,  et  pulcbiâ  faciat  le  proie  paientam.    7  ' 

àû       yEolus  h:ec  conli à  :  Tuus  ,  ô  legina ,  quid  optes 
Esplorare  labor  ;  mibi  jussa  capessere  fas  est. 
Tu  mihi  qnodcutuque  boc  regni  ,  tu  sceptia  ,  Jovemque 
Concilias  :  tn  das  epulisaccumbere  Divùm, 
Nimboruniquefacis  tenipestatumque  poientem.     i^i,, 

85       IJaec  ubi  dicta  ,  cavuiu  conversa  cuspide  moiiteni  ' 
^  Impulit  in  iatusj  ac  venli  ,  velut  aj^niine  facto, 
Quà  data  porta  ,  ruunt,  et  terras  turbine  perflavit. 


»  coliaiportant  service:  j'unirai  son  sort  au  vôtre  ])ar 
»  des  nœuds  indissolubles,  et  vous  aurez  en  elle  ,< 
«pour  toujours  ,  une  compagne  fidèle,  qui  vous  ren- 
»  dra  père  d'une  belle  génération.  « 

M  Reine,  lui  répond  Eole ,  c'est  à  vous  d'exposer 
>j  vos  volontés,  à  moi  d'exécuter  vos  ordres.  Cet  em- 
j)  pire  ,  ce  sceptre ,  la  faveur  de  Jupiter  ,  tous  ces 
3)  avaotages,  c'est  à  vous  que  je  les  dois  :  c'est  vous  qui 
»  me  procurez  l'honneur  d'être  assis  au  banquet  des 
«Dieux;  par  vous  je  commande  aux  vents  et  aux 
j)  tempêtes.  » 

Il  dit,  et  enfonce  la  pointe  de  sou  sceptre  dans 
le  flanc  caverneux  de  la  montagne  :  le  roc  s'ouvre  : 
soudain  ,  par  cette  issue  ,  les  vents ,  comme  une  co- 
horte impétueuse,  s'élancent; leur  souffle,  en  tour- 

3  Potentein  niniborum.  Tour  iiuiié  des  Grec5,  qui  mettent 
le  génitif  après  l'adjectif,  en  sous-eiitendant  une  préposition, 
Ex.  ou  EK ,  qui  g'uvL-rne  le  génitif  ,  comme  lorsqu'on  dit  en 
français  ,«/ei/i  de  ,  etc. 

4  Cuipide  montein  impulit  :  tour  poétique  pour  impiiUi  cus- 
piclein  in  lalus  moiitis. 

5  Le  participe  eu  wï,  a,  uni  ,  joint  à  l'auxiliaire  -  a  aiissi  la 
signification  du  présent,  P,  U,  Rem.  ch,  3« 


]  8  Virgile. 

et      peiflant  terras  tuibine.  Incu- 

et     soitj fient    avec  violence    les  terres    en  tourbillon.      Ils  se 

biiêie  mari  ,  Eiirusque 

couc/ièniit ,      s'' étendirent^     sur  la  mer,      et  Eurus  ,    lèvent 

Noliisque  que     Africus 

cVEst ,  et  Aotus  ,    le  vent  du  Sud  ,    et    Africus  ,    le  vent  du 

crebcr  p.ocellis  ruunt  ' 

Sud-csl  ^    Jrêquent      en  tempêtes      rcn\'erscnt,     boidevcrsent^ 

«nà  tolum  à         sedibiis  iniis; 

ensemble  damer)    tcule  entière     de    ses  sièges      les  plus  bas  ^ 

et     >olvunt 
jusque  dans  ses  retraites  les  plus  profondes  j       et     roulent 

vaslos       fliicUi9     ad  littoia.  Clamoiquc  virûm    ' 

dévastes   Jlots    vers     les  >  images.      Et  le  cri      des  hommes  , 

stridnrqiie  rudenlum        insequilur, 

des  matelots ,        et  le  bi  uit  aigu         des  cordages      s^cnsuit. 

Niibes  eripiunt  subito 

Les  II  Ui/ g  es      arruchcnt      subitement  ^    dérobent  tout-à-Coup  , 

cœluniqne  diemque      ex     oculis       Teiicronim:  nox 

et  le  ciel     et      le  jour      des    jeux      des  Troyens:     une  nuit 

atra         incubât  ponlo.      Poli  intonuêre, 

noire    se  couche ,     s^élend,   sur  la  mer.     Les  pôles     tonnèrent, 

et     aellicr  micat  ignibus     crebris  ;       q'ie 

et     l'air,    l'atmosphère,     brille  par  des/eux    fréquensi    et 

omnia  intentant  viris  mortem  prrcsenleni.  | 

toutes    choses préienient   aux  hommes     une  mort    présente, 

Exiemplô  ■  menibra  JEnex        solviin- 

imminenie.    \     Sur-le-champ     les  membres     d'Enée    sont  dé" 

tur  '  frigore  :  ingemit ,        et 

liés,       agités,       par  Le  froid ,       le  frisson:       il  gémit,       et 

tcndf.'ns       duplices       palmas  nd         sidcra, 

tendant    ses  doubles  paumes,  ses  deux  mains,   vers  .les  astres, 

rcfei  t  voce  talia  : 

il  rapporte,     il  prof  ère,     avec      sa  voix       de  (elles  paroles  : 


1  liuunt  lioc  est  eruunt  ctfundo.  Heyne. 

2  yiri'tm  pour  virovum.    Syncope. 

3  Sol^untur.  On  peut  remarquer  que  Virgile  expvioieici  par 
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Incubuère  mari ,  toUimque  à  sedibus  imis 

Uni  Eurusqiie  Notusque  niunt ,  crebeique  procellis 

î)o  Africiis  ;  et  vaslos  volvunt  ad  lillora  fluctus. 

Iiisequitur  clatnorque  virum,  stridorque  rudeiittim. 
Eripiunl  subito  niibes  coelumque  diemqiie 
Teucrorum  ex  ociilis  :  ponto  nox  incubât  atra. 
Inlonuêie  poli  ,  et  ciebris  micat  ignibus  œtber;   >-^  Q 

g5  Prœsentemqiie  viris  intentant  omnia  niortem. 
Extpmpîô/Ene  e  solvantuv  frigoie  membra  : 
Ingemit  ,  et  duplices  lendens  ad  sidéra  pa!ma3, 
Talia  voce  refert  :  O  terque  quaterque  beati  , 


billons  ,  rase  la  face  des  lerres.  Ils  fondent  sur  la 
mer  :  le  vent  d'est  et  FAuster  réunis  ,  le  vent 
d'Afrique,  fécond  en  orages  ,  la  ])ouleversent  jus- 
que dans  ses  plus  profonds  abîmes ,  et  roulent  de 
larges  flots  sur  ses  bords.  On  entend  les  cris  des 
matelots  et  le  bruit  des  cordages.  D'épais  nuages 
dérobent  aux  yeux  et  le  ciel  et  le  jour;  une  nuit 
affreuse  couvre  la  face  des  eaux.  Le  tonnerre  gronde 
aux  pôles  ,  l'air  en  feu  brille  d'éclairs  redoublés  ; 
tout  présente  aux  malheureux  Troyens  les  horreurs 
de  la  mort. 

Saisi  à  cet  aspect ,  E^aée  frissonne  ,  il  soupire  ;  et 
levant  les  mains  au  ciel  :  «  Heureux  !   s'écric-t-il  , 


l'idée  de  Je7/er  ,  fZ/içof/iire  ,  un  eflfet  que  lui-même  et  les  autres 
auteurs  rendent  habituellement  par  l'idée  à'e/tchainer ,  res- 
s::rrer  ,  roicUr. 


-O  VIRGILF. 

O  Lcali  '  terqiie  quateiq.ie  qiieis  ' 

O   bienheureux     et  trois  fois     el  (juairc  J'ois  (ceux)   auxquels 

contigit  oppeiere       ante  ora  ' 

il  est  arrivé      de    mourir    devant       les  bouches ^     à  lajace^ 

patriim,  sub         mœnibus         altis  Trojae  !         (> 

de  leurs  pères  ^        sous        les  murs        hauts       de  Troie  !     0 

Tydide  forlissiiiie  genlis 

J'IsdeTjdée,     Diomède  y     le  plus  courageux      de  la  nalivn 

IJaiiaum    ,  mené  non  potuisse 

des  Grecs  y     (Jaut-il)  moi    donc        ri'  at'oir  pu , 

occumbere  ,    que  elfumleie  liane  aniniam 
f/ue  je  n'aie  pu,     succomber,      et      verser      cette    âme,     vie, 

luà  dextià  campis  iliacis  ,  ubi 

par  ta  main    droite    dans  la  champs       iliens ,    d'Ilion ,     où 

saivus  ^  Hector     jacet  telo 

leciuel,     redoutable,  hect  or     gii ,     est  itendu,  scus  le  trait, 

■^Mci.le'',  ubi     iiigens       Sarpedon, 

le  fer,     du  fils  d''Eacjue  ,  d'Achille  ,  oit     le  grand     Saipidon 

ubi     Simoïs  ^     volvit      sub        undis  lot 

[est  étendu'),     où     leHimoîs    roule     sous     ses  ondes     tant  de 

scuta ,       que  galeas  ,       et  coipoia 

boucliers,     et     (tant  de)     cusc/ues  ,     et      (tant  de)       corps 

foitia  viiùm  *  coirepta, 

courageux       d'hommes,       de  héros,         saisis,         emportés. 

I       Piocella  striJeiis  Aquilone  ferit 

I     La  tempête     sifflant ,      excitée,      par  tjtjuilon    frappe 

advorsa  *  velùm  jactanli  ' 

contraire,       en  sens  contraire,     la  voile     (ùEnée)     jetant, 

ta'ia  que    lollit 

tandis  qit'Enéeprononçait,  de  telles  paroles     et     élève,  porle^ 

flucius  ad         sidéra.  Rcnii  frangunluv  :  tum 

les /lots       aux       astres.        Les  rames       sont  brisées  :       alors 


i  La  construction  directe  est  :  ô  (il)  quels  oppetere  anté,  etc., 
sub  ,  etc. ,  contigit  (sunl)  bvati. 

2  Quels,  variante    de  quibus.  Après  oppetere,  endurer,   on 
sous-cntend  mortem,  soul'frir  la  mort. 

3  Ora.  Les  boucbes  ,  une  partie  du  yisagc  ,  pour  la  personne- 
entière.  Sjnecdoque, 
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^  .  .  .         ,■ 

Queis  nnte  ora  patriim  ,  Trojœ  sub  mœnibus  altJs   •  *  ' 

ido^Conligit  oppetere  !  ô  Danaùra  fovïissiine  gentis 
Tydide,  mené  iliacis  occtimbere  campis 
Non  poluisse  ,  tuAqiie  aniinam  banc  cffundere  destrà  , 
Sœvus  ubi  jEacidse  lelo  jacet  Hector  ,  ubi  ingens 
Sarpedon  ,  iibi  tôt  Siraoïs  correpta  sub  undis         /  C  i' 

lo5_ScHta  virûra  ,  galeasque  ,  et  forlia  corpora  volvit  f 
,   Talia  jaclanti  strideiis  Aquilone  procella 
Teluin  adversa  ferit,  fluctusque  ad  sidéra  tollit. 
Fianguulur  remi  :  tumprora  avertit,  et  undis 


»  mille  fois  heureux  ,  ô  vous  qui ,  sous  les  murs 
»  de  Troie  ,  aux  jeux  de  vos  parens  ,  terminâtes 
»  glorieusement  vos  jours  !  Fils  de  Tjdée  ,  ô  loi 
»  le  plus  vaillant  des  Grecs  !  que  n'ai-je  pu  ,  aux 
>i  champs  d'Ilion,  finir  cette  triste  vie  sous  ton  Lras 
r>  redoutable  ,  là  où  le  fier  Hector  lomha  sous  le  fer 
"  d'Achille  ,  où  périt  le  grand  Sarpedon  ,  où  le 
)>  Simoxs  entraîne  et  roule  soas  ses  ondes  les  bou- 
»  cliers,  les  casques  et  les  corps  de  tant  de  géné- 
»  reux  guerriers.  y> 

Tandis  qu'il  parle  ,  l'orageux  Aquilon  ,  sifflant 
avec  furie  ,  frappe  de  front  la  voile  ,  et  pousse  les 
vagues  jusqu'aux  astres.  Les  rames  se  brisent  ;  le 


4  Les  poètes  donnent  souvent  à  leurs  héros  des  noms  tirés  du 
père  ou  d'un  aïeul.  (^Antonomase). 

5  Danaûm  pour  Danaovum.  Sync. 

6  Acliiile  était  petit-tils  d'Eacjuo. 

■j  Le  Simoïs^JIeuve  de  Phrygie  aux  em'irons  de  Troie,  Asie 
mineure. 

iJ  f^irûm  pour  viroxum.  Sync. 

^  Adi'ersa  ^  adverse.  Cet  adjectif,  rapporté  à  procella  ,  ser- 
vant  de  modification  au  \eihejcrit ,  doit  s'entendre  comme  s'il 
y  avait  «(it't;rsè.  Voyez  la  note  6  page,  i5. 

10  Jactanli,  jetant  souvent  j  jactare ,  fréquentatif  de  jacerc. 
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prnva  avertit' ,       et      dat  lalus 

lu  fjioue    se  délourne^     et     donne    le  côté ,   présente  lejlanc, 

uiilis  ;  nions        aquœ    prjeinpius 

(^{lu  nai'ire)     aux  ondes  j     un  mont    d^eau      escarpe     par  ion 

cimmlo  insc'(|uitur.  Hi  pendent 

monceau,'   sa  hauteur^     suit,     sun>ient.     Ceux-ci    pendent, 

in     fli^tii       siininio, 
sont  suspendus,  sur  lejlol,  le  plus  haut,  sur  le  haut  delà  i-ague, 

unda  deliiscens         aperit  liis  leiram        inler 

ronde      s'enlr''oui'rant     oufi-e        à  ceux-ci      la  terre      entre 

fiuclns  :  sestus  fiirit 

tes /lots  :       le  bouillonnement      {de  t eau)      exerce  sa  Jlireur 

arenis.  Notus  torquet 

contre  les  subies.     Aolus ,     le  vent  du  Sud ,     tourne,     tour- 

tres  abieptas        i  n    saxa  latenlia: 

jH'i'.te,  trois     (navires)     emportés     sur  des  rochers     cachés: 

Itîili  vocant  aras  sa'ïa  quœ 

les  Italiens      appellent      autels       des  rochers      qui      {sont) 

in        fluctibus       modiis,  dorsum  im- 

dans      les  flots     mitoyens,      au  milieu  des  flots ,      dos     im- 

jiiane  niai'i  siinimo. 

mnise ,  énorme,    -diiin  lit  ttiitt      b\  phji  /léàun,     sur  la  surface 

Eiirus  urget        ties 

df  la  mer.     Eurus,     le  vent  d''Est,    presse      trois     {navires) 

ab  alto  in  brevia  et  Syites  '  , 

de      la  haute  mer     sur     des  èas-fonds      et     sur  les  Syrtes , 

miserabile  visu '' •     que     illidit 

{chose)     misérable,     pitoyable^     avoir;     et   ^froisse ,    brise, 

radis  ',  alqiie       cingit 

{ces  navires)      contre  des  bancs ,      et     les  ceint,     les  entoure, 

aggere  arenae.  Ingens         pontus  '' 

d'un  monceau       de  sable.      Une  grande      mer,      une  énorme 


I  Les  verbes  dont  l'aclion  est  renfermée  en  eux-mêmes  ont 
leur  rt'gime  sous-entenilu.  Terra  movit ,  prora  avertit,  nubere 
ulicui.  Sup.  se.  syntaxe  de  P.  R.  règ.  i^. 

•j./Jrevia,  bas-fonds  ,  du  latin  brevis  ,  court ,  lieux  où  il  y  a 
peu  d'eau. 

3  Syrtes  ,  bancs  de  sable  mouvant  sur  les  côtes  d'Afrique,  au- 
jûur  l'iiui  les  seiches  de  Barbarie, 
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Dat  lattis  ;  insequilur  cuinulo  piaerupius  aqiiK  nions. 
Iig  Hi  suinmoin  flnetii  pendent,  liis  uiida  cleliiscens 

Terrain  inier  fliictns  aperit  :  furit  aeslus  arenis. 
Jt  Très  Notus  abreptas  in  saxa  latenlia  torqiîet: 
"^Sasa  vocant  Itali  mediis  qu;e  in  fluclibus  ,  aras  , 

Dorsum  iniinane  mari  suramo.  Très  Euiiis  ab  allo   .  . 
'îiS.  In  brevia  et  Syrtes  urgct  ,  niiserabile  visu; 

Illiditque  vadis,  atqiie  <<ggere  cingit  arenae. 

Unam,  qnae  Lycios  fiduiuque  vehebat  Or^ntem  , 

Ipsius  anteoculos  ingens  à  vevlice  pontus 


vaisseau  dérive  et  présente  le  flanc  au  choc  des 
flots.  Soudain  l'onde  amoncelée  s'élève  telle  qu'un 
mont  escarpé.  Les  uns  montent  suspendus  sur  la 
cime  des  vagues,  d'autres  sous  exix  voient  s'oavrir 
un  abime ,  et  découvrent  la  terre  au  sein  des  eaux. 
L'onde  irritée  fait  bouillonner  le  sable.  Emportes 
par  le  rapide  Autan,  trois  vaisseaux  sont  lancés 
contre  des  écueils  cachés,  que  nous  nommons  autels^ 
et  qui  présentent  au  milieu  des  mers  une  croupe 
énorme  à  fleur  d'eau  ;  trois  autres  ,  ô  déplorable 
Sipeetacle  !  sont  entraînés  par  l'Eurus  ,  qui  les  jette 
sur  les  Svrtes  ,  les  brise  contre  des  bancs  ,  et  les 
plonge  dans  des  monceaux  de  sable.  Un  autre,  que 


4  Suivant  MM.  de  P.  R..  le  supin  en  a  est  un  nom  verbal  à 
l'ablatif,  qui  dépend,  d'une  préposition  sous-entendue;  (in) 
visu  ,  dans /e  voir,  coianie  lorsq'ie  nous  disons:  doux  au  tou- 
cher,  cela  est  au  vu  au  su  de  tout  le  monde. 

5  f^adis  ,  gués  ,  lieux  où  il  y  a  beaucoup  de  sable  et  peu 
d'eau,  cil  l'on  peut  aller  à   pied,  de  vadere. 

6  Pontus  pour /Zwcius  ,  la  partie  y^owr  le  toui;,  Synec,  Voyez 
note  3  5  page  ii. 
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feiit         à        vertice'  in  puppim 

vague     Jrappe    du     sommet ,     de  la  proue,    sur      la  poupe 

iinam,  quœ        .■veLcbat  Lycios 

un       (^/wfire) ,       y«i       voi curait,      portait^        les  Lyciens 

fidiimque         Orontera ,  ante  oculos  *     ipsius: 

etlejîtlèle        Oip'ite,'       devant        les  yeux         de  lui-même 

maf;ister  pronus 

(d'Enée):     lemailre,     le  pilote,     incliné,     penché  en  ayant , 

escutitur',  que     volvitur        in       caput  : 

est  secoué,     rem>ersé ,     et     est  roulé      sur     la  tête,     est  cul- 

ast         lluctus  civcuniagens  ' 

buté:      mais      le /lot,     l'onde,      agitant  en  cercle ,    faisant 

lorquct  ter 

rci'irer ,     {lenavh'e)       tcurne ,      fait  pirouetter,     trois  fois 

illam  ibirlem  ,  et  vortex  rapidus 

celui-là      là-même,      surplace,      et      un  tournant      rapide 

vorat  apqunre.  J  Nantes  rari 

le  dévoî'e,  Vengloutit ,     dans  la  mer,    |    Des  nageans    rares, 

apparent  in  gurgit» 

clairsemés,     apparaissent ,     reparaissent,     dans     ce  gouffre 

Tasto  :         arma  viiûm  ^,  tabulx- 

vaste  :     lesarmes     des  hommes  ,     des  guerriers ,     et  les  plan- 

qiie ,  et  gaza* 

cites,      les  déùris  du  vaisseau,      et      le  trésor^       les  meubles 

iroïa  per        undas.  Jam     hienis* 

pricicux,     trojen     {flottent)    par     les  ondes.    Déjà    Vhii'er, 

\icit  ^  navem     valitlam 

la  tempête,     a  vaincu,     a  fait^  succomber,     le  navire  "tdUHe 

Ilionei ,  jam  fortw 

d'I/ionèe  ,        déjà        (  elle  a  vaincu  le  navire  )        du  vaillant 

AcTiatae,     et  qi'â       Abas  et 

Achale  ,     et   (celui)  sur  lef/uel     Abas,  était  porté  ,  et  {celui) 

quà  Aletes  grandavHS  veclus  ;   oranes    ; 

sur  lequel      Aletes      d'un  grand  âge      (était)      porté:     tous 

j  Vertice,  cime;  on  peut  entendre  par  ce  mot  la  proue  ,<ivti 
se  termine  en  pointe,  et  qui  ,  soulevée  par  les  vagues,  devient 
le  point  le  plus  liant  du  navire.  On  peut  au>si  entendre  par  ver- 
tice le  plus  haut  point  d'élévation  de  la  \ague  au-dessus  du  vais- 
seau. 
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In  puppini  ferit  :  cxculUur,  pronusqiie  riiagistur   • 
170  'N'olvilur  in  caput  :  asl  illani  ter  fluctus  ibidem 

Torquel  agens  circùin  ,  et  rapidus  yorat  œqiiore  vortex. 

Apparent  rari  naniesin  gurgite  vasto  , 

-Arma  virûm  ,  labulœque  ,  et  troïa  gaza  perundas. 

Jam  validani  Ilionei  navem,  jarn  foilis  Acliatae  ,  i'LÔ 
125  Et  quà  vecliis  ALas,  et  quâ  grandxvus  Alethes  , 


montaitle  fidèle  Oronte  avec  les  Lyciens  ,  est ,  sous 
les  yeux  mêmes  d'Euée,  frappe'  d'une  vague  épou- 
vantable, qui,  de  toute  sa  hauteur,  vient  fondre 
sur  la  poupe.  Renversé  par  la  secousse  ,  le  pilote 
roule  et  tombe  la  tête  la  première  :  un  rapide  tour- 
billon enveloppe  le  vaisseau,  le  fait  pirouetter  trojs 
fois  sur  lui-même,  et  l'absorbe  dans  son  vaste 
gouifre.  On  voit  reparaître  çà  et  là  quelques  mal- 
heureux nag^eant  sur  cet  abîme  immense.  Les  armes, 
les  débris  du  navire,  les  riches  meubles  de  Troie 
flottent  épars  sur  l'onde.  Déjà  le  solide  vaisseau 
d'Ilionée  ,  celui  du  vaillant  Achate,  et  celui  d'Abas 
et  celui  du  vieil  Aletès  cèdent  à  l'effort  de  la  tem- 


2  Excutitur  semble  pouvoir  aussi  se  rapporter  à  nauis. 

3  Agens  circùm  ;les  poètes  se  permeitPnt  ces  décompositions  ; 
avec  plus  de  hardiesse  encore  ,  ils  insèrent  un  mol  entre  les  deux 
parties  du  mot  composé  ,  circùm  àezj'udit ,  v.  4i6. 

4  Virûm  pour  -virorum.  Syncope. 

5  Gaza  ,  mot  persan  qui  signifie  richesses, 

6  HiPins  ,  d'un  mot  grec  (plem'oir)  :  les  tempêtes  airivent 
surtout  aux  équinoxes  ,  dont  Tun  avoisine  l'hiver. 
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compagibus  latenim 

(ces  nauires) ,       après  les  joinUtres       des  côtés  ,       des  flancs, 

Iaxis,         accipiunt       imbreni  inimicum,  que     falis- , 

relâchées,    reçoivent     la  pluie.  Veau,     ennemie,     et    s''entre- 

c""t'  .  rimis.  |       Intereà        Nt-ptunus 

oinrent ,     s^aXfaissent,  par  les  fentes.  |  Cependant      Neptune 

sensit   pontum       niisceri 

sentit    la  mer    être  mêlée,  s" aperçut  que  lamer  était  iroublép  , 

magno  murmure,     que  hieraem  emis- 

avec  un  grand    murmure,      et     qu""  une  tempête     aidait  été  Id- 

sani,      et       stagna'  refusa 

chée,     et    les  étangs     être  renversés ,     que  la  mer  était  boule- 

vadis  imis  : 

verste,  dans  les  gués    les  plus  bas  ,    jusques  dans  les  abi/nes 

graviter  commotus,  et    prospiciens 

les  plus  profonds  :      vivement      ému,     irrité,    et     regardant 

alto  ',  extulit  caput       placiduni 

au  loin         sur  la  haute  mer ^         il  éleva        satéie       paisible 

undâ  summâ. 

hors  de  L'onde       la  plus  haute,       au-dessus  de  la  surf  ace  de 

Videt        classera         jEneœ       disjectam  tolo 

l'onde.       Il  voit       la  flotte      d'Enée      dispersée      sur  toute 

sequore,  Troas  oppresses  fluctihus. 

la  mer,      les  Troyens      opprimés,      accablés,    par  les  flots  , 

que         ruina*  cœli.        Nec  doli  et 

et    par  la  ruine    du  ciel.      Et     les  ruses,     les  intrigues,   et 

irae  Junonis  latuêre   ' 

les  colères  ,     les  fureurs,    de  Junon        ne  furent  pas  cachées  , 

fratrein  Vocat  ad       si 

inconnues,    pour  le  frère      (de  Junon).      Il  appelle      à      lui 

Eurum  Zephyruraque,  dehinc         fatur  la- 

Eurus     eiZcphire,     ensuite     il  parle,     il  dit,     de  telles  pa- 

lia  :  Tantane  fiducia  vestri        generis        vos 

rôles:     Une  si  grande      confiance     de  votre     origine    vous 

i  Fatiscunt  de  yatiVn  abondamment  hiscere  s" onsviv. 

■i  Stagna  ,  proprement,  les  eaux  stagnantes,  de  slare  ,  rester  , 
en  place,  stagna  et  x^adis  sont  des  parties  dcau,  prises  ici  pour  , 
la  mer;  sans  rela  l'épithcte  im'.s ,  profonds  ,  ne  pourrait  conve-  ' 
nir  à  vadis .  lieux  où  il  y  a  peu  d'eau. 
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Vieil  hyeius  :  Iaxis  lalonim  compagibus  ,  omnes 
Accipiunt  inimicmu  imbrem  ,  rimisque  fatiscunt. 

Interea  magno  misceri  murmure  pontun>^ 
Eniissamque  hyemem  sensit  Neptunus,  etiniis   '2*^ 
'ï3o  Stagna  refusa  vadis  :  graviter  romniotus  ,  et  alto 
Prospiciens,  sunimâ  placidurn  caput  extuHt  iind.î. 
Disjectam  /Eneae  toto  vidct  sequore  classenr,  .^% 
l'iuctibus  oppresses  Troas  ,  cœlique  ruina.        • 
Nec  latiiêre  doli  frairem  Junonis  ,  et  iree;         f^^ 
i35  Euriim  ad  se  Zephyrunique  vocal  j  deliinc  talia  fatui. 
Tantane  vos  generis  tenuit  fiducia  vestfi  ? 


pète  :  leurs  flancs  sont  entr'ouverts  ;  les  flots  enne- 
mis s'y  précipitent  :  bientôt  les  vaisseaux  fatigués 
succombent.  v-, 

Cependant ,  au  bruit  de  Tonde  m.ugissante  ,  Nep- 
tune comprit  qu'un  grand  désordre  régnait  dans; 
son  empire,  que  les  tempêtes  étaient  décliaînées  ,  et 
les  flots  bouleversés  dans  leurs  plus  profonds 
abirues.  Vivement  ému ,  le  Dieu  porte  en  liaut  ses 
regards  ;  et  levant  au-dessus  des  eaux  sa  tête  ma- 
jestueuse, il  voit  la  flotte  d'Enée  dispersée  sur  la 
•vaste  étendue  des  mers,  les  Trojens  accablés  sous 
le  poids  des  vagues,  et  le  ciel  s'écroulant  sur  eux 
il  reconnaît  à  ces  traits  Junon  et  toutes  ses  fureurs. 
Il  appelle  à  lui  Eurus  et  Zéphire  :  «Eh  quoi  !  leur 
M  dit-il  ,  votre  origine  vous  inspire-t-el!e  tantd'axi- 


3  ,4Uo  ,  d'autres  entendent  en  haut ,  vers  le  ciel. 

4  Ruina-,  la  ruine  du  ciel,  c'est-à-dire  ce  qui  tombe  {^luit)  du 
ciel  pendant  la  tempête  ,  grêle,  foudre,  pluie. 

5  Latuè.re  variante  de  laLueruiU.  Ce  veibe  n'est  point  transi- 
tif ;  l'accusatif  qui  le  suit  doit,  ce  nous  semble,  dépendie  d'une 
piéposition.   Vf>yez  la  note  ij ,  page  5. 

6  Les  vents  étaient  fils  des  Titans.  Neptune  leur  rappelle  le 
sort  qu'a  éprouvé  l'audace  de   leari  ancêtres. 
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tenuit? 
a-t-elle  tenus,    ai>ez-i>ous  tant  de  confiance  en  votre  origine  ? 
"Venti,         jaiu  auiletis         misceie  cœluin 

rents.        déjà        vous  osez        mêler ^     confondre,        le  ciel 

terramqne,     et       tollere  moles  tantas  sine      meo 

et  la  terre,     et    soulever     des  masses    si  grandes     sans     mon 
numine"?      ■'*'  Ego 

aveu,       nia  permission  ?       Moi      {  je  devrais  exterminer) 

Riios  %  .  sed     cotTiponere  fluctus 

lesquels     (  rous  vents)  ;     mais     arranger,    calmer,     les  flots 

ïTiolos  prœstat. 

émus.       agités,     es l  préférable  ,       il  vaut  mieux  calmer, etc. 

fosr  milii    luetis  ^  commissa '' 

^pj-ès,     dorénavant  vous  ni*    expierez,  me  paierez,  vos  fautes 

pœnà  non         simili. 

par  une  peine       non     semblable ,  par  un  chchiment  différent. 

Maturaie       fugani ,  que     clicite      haec  vestm   ' 

Hâtez       votre  fuite,       et       dites       ces     (  paroles  )     à  votre 

regi  :  imperinni       pelagi,  s^rvumque 

roi:     (jue  Vempire     de  la  mer,     et  le  cruel ,     le  redoutable, 

tridentem  datum         sovie  non      illi. 

trident     (avoir  été,  a  été)     donné    par  le  sort     non     à  lui, 

sed        mihi  :      ille       tenet  saxa 

viais     à  moi  :     lui    il  tient     (sous  sa  puissance)     des  rochers 

immaiûa ,  vesUas       douios ,  Eure:  Eolus 

immenses,     énormes,      vos      demeures,      Eurus  :      qu'Epie 

se       jaclel,  in         iHà      aulà,     et  regnet 

se     démène,     se  pavane,   dans     cette     cour,     et       qu'il  règne 

carcere  clanso    ventoruin.     |       Ait      sic ,        et         pla- 

dans  la  prison     close    des  vents.    \    Il  dit  ainsi ,     et        il  a- 

cat  .Tquora  tumida  citiùs 

paise  ,      calme,         les  mers        gonflées    plut  tôt  ^  plus  vite, 

^     dicto  que         fugat  nubes  collectas,     que 

quela  parole,     et     met  en  fui  te      les  nuages     ramassés  ,     et 

1  Numine,  mouvement  de  tète,  aveu  ou  approbation  donnée 
par  signe  de  têie  ,  de  nacre. 

2  Quos  ego....  lerquels  je Neptune  n'achève  pas  sa  phrase. 

Le  sens  dit  que.  si  ce  dieu  ne  retenait  son  courroux,  il  punirait 
les  vents  toirmc  Jl<  !e   nv-'riient.  Cette  sui'pression  ,   plus  éner- 
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Jam  cœlura  lerramque ,  nieo  sine  numiiie  ,  ¥61111^7 
Miscere  ,  et  tantas  audelis  toUere  moles  ?  ,  il» 

__y  Quos  e^o....  Sed  motos  prœslal  componeve  lluclus.'  P" 
Jr!(0  Pàst  uiihi  non  si.niii  pœnà  conimissa  luetis.    , 
Matiuate  fugam  ,  regique  haec  dicite  vesj^Fo: 
Non  illi  impeiiuni  pelagi  saBvnmquf  trideOteni  ,|  0'?' 
Sed  miliî  sorte  datum  :  tenet  ille  immania  saxa  , 
Veslias  ,  Eure  ,  domos  :  illâ  se  jactet  in  aulà       /•¥*' 
T^S  iEolus  ,  et  clauso  ventorum  carcere  regnet. 

Sic  ait.  Et  dicto  citiùs  tumida  aequora  plaçât, 
Collectasque  fiigat  nubes,  solemqiie  reducit. 


îjdace?  Vents  rebelles,  quoi  !  sans  mon  aveu  ,  vous 
>j  osez  bouleverser  le  ciel  et  la  Lcrre,  et  soulever  ces 
M  masses  d'ondes  énormes.  Téméraires,  je  devrais.... 
>î  Mais  plutôt  calmons  les  flots  agités.  Un  nouvel  at- 
3j  tentât  serapuni  d'un  tout  autre  cliâtiment.  Fuyez  , 
"  allez  dire  à  votre  roi  que  ce  n'est  point  à  lui  que  le 
»  sort  a  donné  l'empire  des  mers  ;  qu'à  moi  seul  ap- 
))  partientle  redoutable  trident. D'immenses  rochers, 
M  votre  séjour  ,  Eurus  ,  voilà  son  domaine  ;  qu'il  y 
j)  tienne  sa  cour  :  qu'Eole  se  contente  de  régner  sur 
»  vos  sombres  cachots.  » 

Il  dit  :  soudain  l'onde  enflée  s'abaisse  ,  les  nuages 


gique  que  tout  ce  qu'il  pourrait  dire,  se  nomme  réticence ,  de 
relicere  et  tacere  ,  taire.  Neptune  prenii  ensuite  un  autre  lan- 
gage :  c'est  une  correction. 

i  Luetis  ,  vous  effacerez;  les  fautes  sont  comme  une  lâche  à 
effacer. 

4  Commissa.)  participe  devenu  nom.  S.  delicla  ,  les  fautes , 
commissa ,  conmiises. 

5  Prœ ,  devant,  en  comparaison  de.  Cette  préposition  sous- 
entendue  devant  tout  ablatif  amené  par  un  comparatif,  exprime 
un  rapport  de  comparaison.  Pclrus  est  viajor  Paiilo,  Pierre 
(prœ)  Pam/o  rapproché  devant  Paul,  comparé  à  Paul,  est  plus 
grand. 


"'  VIRGI  L  E. 

reducit*      solem.  Cymoihoë       et        Tiiion 

ramène       le  soleil ,       la  sérénité.       Cymolhoé       et       Triton 

adnixns  simul , 

i  iippuyant  contre        simultanément ,         s'' efforçant  en  même- 

detrudunt  naves  scopulo 

temps,  ' poussent  hors  ,      dégagent^     les  navires      de  recueil 

acuto  :         ipse  levât 

aigu:     lui-même     [Neptune)      lève  ^    soulève,     {les  navires) 

tridenti;  et     aperit         vastas      syites^,    et  tempérât 

avec  son  trident  ;     et     ouvre     les  vastes    sjrtes,     et     calme 

squor,     atqne  perlaWlui  '  uiulas 

la  mer,       et        coule  par,  effleure ,        glisse  sur,      les  ondes 

suniraas  rolis  *  le^ 

Its  plus  hautes ,     la  surface  des  ondes  ,     avec  ses  roues      lé~ 

'\"i's.  Ac,        veluti  ssepè  quura 

5«ei,       son  char  léger.       Et,       comme      souvent      lorsque 

seditio  cooria  est  in  inagno  populo ,  que 

une  sédition       s^est  élevée       dans       un  grand       peuple ,     et 

vulgiis  ignobile  sa;vit  ani- 

l't  populace    ignoble ,    vile,     sévit ,    devient  furieuse,  par  ses 

'"'Sj  que    jam  faces         et         saxa 

esprits,     ses  transports  ;     et     déjà     les  torches    et    les  pierres 

volant,         fuior         niinistrat  arma:  tùm  ,       si     for- 

olent,      in  fureur     fournit      des  armes  :    alors,      si    par 

tè  conspcxêre      quem       ïvirum     gravein 

hasard    (  les  hommes)     ont  aperçu     (juelqu''     homme     gratte, 

pietate  ac  nieiilis,  si- 

de  poids,    pur  sa  piété,  sa  vertu,  et      par  ses  mérites  ,     ils  se 

lent,        que        adslant  auribus  arrectis  ; 

taisent ,      et     se  tiennent  là      les  oreilles      dressées  ,     atten- 

illf  rcgit  animos  dictis , 

lives;     celui-là     régit,    gouverne,    lis  esprits    par  ses  paroles, 

i  Tridenti  ,  suivant  Servins  ,  c'est  le  datif  pour  l'ablatif;  sui- 
vant P.  R.  ce  mot  a  son  ablatif  en  e  ou  en  i.  Méth.  lat.  déclin, 
règ.  42. 

2  Syrles  ,  voyez  la  note  i  P^ge  22. 

3  Perlabitur  ,  veibe  pris  activement  (  voyez  note  l\ ,  page  4  )• 
Les  anciens,  dit  Servius  ,  joignaient  au  veine  la  préposition  en- 
levée au  ncMTl  ,de  manière  cependant  qu'elle  faisait   toujours  une 
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Cymothoè"  simul  ,  et    Triton  adnixus  ,  acuto  ^ 

Detruduntnaves  scopulo  :  levai  ipse  trMer.ti  ,  /'V  V 
i'Sq^  Et  vastas  aperit  syrtes,  et  tempérât  œquor  , 

•\tque  rqlis  sunimas  levibus  perlabitur  uncl.is. 
Ac  veliiii  map;iio  in  populo  quum  saspe  coorta  est 

Seditio  ,  sœvitque  aiiituis  ignobile  vulgiis  ; 

Jamqiie  faces  et  saxa  volant ,  furor  arma  ministrat  :    v  ^ 
«55  Tùm  ,  pietale  gravein  ac  nieritis  si  forte  viriim  queiii 

Cotispexére,  silent,  arrectisque  auvibus  adstant  ; 

Ille  régit  dictis  animos ,  et  pectora  niulcet. 


se  dissipent,  le  soleil  reparaît.  Cymotlioé  et  Triton  , 
unissant  leurs  elForls  ,  arrachent  les  vaisseaux  enga- 
gés dans  les  écueils  ;  lui-même,  il  les  soulève  de  son 
iridenl ,  leur  ouvre  un  passage  à  travers  les  syrtes  , 
calme  la  mer,  et  sur  son  char  léger  roule  en  effleu- 
rant la  surface  des  flots. 

Ainsi,  quand,  chez  un  peuple  nombreux,  s'élève 
une  sédition  ,  la  vile  populace  se  livre  aux  trans- 
ports de  sa  fureur;  déjà  volent  de  toutes  parts  et  les 
tisons  et  les  pierres  ;  la  rage  arme  les  bras  :  mais 
qu'en  ce  moment  un  personnage  respectable  par  sa 
vertu  et  ses  services  ,  se  montre  aux  yeux  étonnés  , 
on  se  tait;  les  oreilles  sont  attentives,  ses  discours 
gouvernent    les   esprits  et   subjuguent  les   cœurs. 


partie  d'oraison  :  nous  disons  per  undas  labitur^  ils  disaient 
perlabitur  undas.  Nous  remarquerons  que  le  verbe  est  quelque- 
fois suivi  d'un  cas  différent  de  celui  que  régit  la  préposition  qui 
le  compose:  mediœ  iiiinans  illabilur  [inlaôitur')  iirbi.  liv.  2, 
V.  240.  Perlabitur  est  employé  neutralement,  v.  646,  liv.  vu.  Ad 
nos  vix  lenuis  Jamœ  perlabitur  aura. 

4  Rolis  ^  les  Toues  pour  le  char  ,  la  partie  pour  le  tout.  Sj^neC' 
do<jue. 


2  VIRGILE. 

•il     mulcet  (i)    pectoia  ;  cunclus     fragor 

et     adoucit     les  poitrines ,     calme  les  cœurs  :     tout     lefracas 

pelagi  cecidit       sic,  posiquàtn     genitor 

(le  la  iner      tomba      ainsi ,      après  (/uc    le  pèr<i0f^es  eaux)  , 

prospiciens  .-cquora,     que  invectiis 

JSeplune,   regardant    au  loin    les  mers ^     et     voiture,  porté, 

cœlo  aperto,  flectit  equos^ 

sous  un  ciel     ouvert,     éclairci,     tourne,  dirige,  ses  chevaux , 

que      volans  cunu  '  secundo 

c-f      volant      sur  son  char        suivant,      ohçi^^it ,    rapide, 

dat  lora.    |  jEneadae 

donne,     lâche,     les  rênes     [  à  ses  chevaux').    \    Les  Enéades  , 

defessi,         contendunt         peiere  cur- 

les  gens  d'Enée,    fatigués,      s'efforcent      de  gagner      parla 

su  littora,  quœ  pioxiiua ,  et 

course       les  rivages,       qui       [sont')       les  plus  proches ,       et 

vertuntur  ad  oias  Li- 

sont  tournés,     se  tourment,     vers   les  bords,  les  côtes,  de  la  Li- 

byae,      Locus         est        in  Ion  go  secessu  '  :  insula 

b)e.     Un  lieu      est      dans      un  long     enfoncement:     uneile 

efficit  ^       porlum  objectu  lalerum ,  qui- 

f urine  là      un  port     par  V opposition      de  ses  côtes  ,      contre 

bus  bmnis         unda  ab  alto 

tesquelles         toute        fonde       (^venant)       de       la  haute  mer 

frangilur  que  sesescindit  in-    sinus* 

est  brisée  ,     se  brise,      et      se  fend,    se  partage  ,    en     replis 

reductos.  Vastse  rupes  hinc    atque     hinc 

ramenés.       De  vastes       roches       (_sont)       d'ici       et      d'ici, 

que       scopuli  gemini  niinanlur 

çà  et  là,   et     des  rochers    jumeaux  ,    deux  rochers,  menacent, 

in       cœlum,     snb         verticc        quorum         aequora 
s'élèvent,   vers     leciel,     sous     le  sommet     desc/uels     les  mers 

(i)  A"oyez  cette  note  à  la  fin  du  Livre. 

i  Curru  ;  d'autres  voient  dans  curru  un  ancien  datif,  et  ex- 
pliquent dat  lora  curru  secundo  ,  à  son  char  rapide.  Secundo 
de  sequi.  On  voit,  vers6y,  laxas  dure  habenas  sans  datif. 

3  Sccessu ,  lien  reiiié  ,  enfoncé  dans  les  terres. 

3  Suppl.iÀi;ou  ejficil  fait  hune  locum  [de)  ce  lieu,  portum, 
un  port. 

.'{  Sinus.  Ce  mot  peut  s'onlendre  ou  des  plis ,  ondulations  d« 
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Sic  cunctus  pelagi  cecidit  fragor,  aeqnoia  postqùàm 

Prospiciens  ge  nilor  ,  cœloque  invectus  apeito,     jfy"!; 
^6o  Flectit  equos  ,  eunuque  volaiis  dat  lora  secundo. 
Defessi  ^neadu; ,  quae  proniixa  litlora  ,  cursu 

Contendunt  petere ,  et  Libyae  verluntur  ad  oras.  "V" 

Est  in  secessu  longo  locus  :  insula  portum 

Éffîcit  objectu  laterura  ,  quibusomnis  ab  alto  "^ 

1^5  Frangitur,  inque  sinus  scindit  sese  unda  reduclos. 

Hinc  atque  hinc  vastaeiTjpes,  geniinique  minantur 

In  cœlum  scopuli,  quorum  sub  vertice  lalè 


Ainsi  tombe  le  bruit  des  vagues  ;â  l'instant  où  le 
Dieu  ,  promenant  ses  regards  sur  la  plaine  liquide  , 
lance  ses  coursiers  ,  et ,  laissant  flotter  les  rênes  , 
fait  voler  son  cliar  rapide  sous  un  ciel  d'azur. 

Epuisés  de  fatigues  ,  les  Troyens  s'efforcent  de 
gagner  le  plus  prochain  rivage  ,  et  dirigent  leur 
course  vers  les  côtes  de  Libye.  Là  ,  se  présente  une 
baie  enfoncée  :  une  île  en  défend  l'entrée  et  y  forme 
unport  naturel  ;  elle  oppose  ses  flancs  à  l'onde,  qui, 
de  la  haute  mer,  vient  s'y  briser  et  se  divise  en  deux 
bras  étroits  pour  entrer  dans  le  golfe.  Des  deux 
côtés  du  port  s'avancent  deux  vastes  rochers  dont 
la  cime  menace  les  cieux  ,  et  à  l'abri  desquels  les 

l'eau  brisée ,  ou  des  deux  passages  que  l'île  laisse  à  l'entrée 
du  golfe  ;  ou  du  golfe  lui-même  (pluriel  pour  singuliei')  dans 
le  sens  de  valle  reduclâ,  Liv.  6  ,  vers  7o3j  ou  des  ca^'ités  si- 
nueuses des  côtes.  Reductosf  eut  s'entendre  ou  des  flots  qui,  d'a- 
bord repousses  par  un  oljstacle,  reviennent  ensuite  à  î'entour 
(^voyez  les  piliers  d'un  pont)  ;  ou  des  passages  étroits  et  resserrés  : 
ou  il  signifie  enfoncé  ^  retiré  dans  les  terres  ,  et  cadre  alors  avec 
V'iàéc  golfe  ,f  cavité, 

*    o. 


û4  V  I  K  G  I  L  E . 

tuta,  sileni  !aiè; 

sûres,     tranquilles  i        se  taisent ,      sont  calmes,    au  large, 

tu  m  scena  '  silvis 

au  loin  :      alors      un  ombrage  ,     un  amphithéâtre,     de  forêts 

coruscis  '  desuper, 

■iixmblantes ,     reluisantes,     est  par-dessus  ,      sur  les  rochers  , 

que     nemus  atnitn  umbrà  horrenti  imminet. 

et     un  dois    noir    par  son  ombre    hérissée,  épaisse,    penche 

Stib        fronte  adversà  ^     aulruin 

{sur  le  port).      Sous      le  front,     du  côté,     opposé    un  antre 

scopulisfv        pendentibus:       aqu»  dulces,     que 

(^est)      sous  les  rochers      pendans  :      des  eaux      douces ,     et 

sedilia  saxo       vivo  intùs,  domus 

des  sièges      de  roc       vif  (^sont)    dedans  ,     maison ,  retraite, 

irympharura  :  ulia       vincula  non    tenent      hîc  naves 

des  nymphes  :      aucuns      liens    ne    tiennent    ici    les  navires 

fessas,       anchora  non  alligat 
fatigués,     V ancre    ne     lie,     n'attache    pas,   (^ici  les  navires) 

luorsu  unco.         |    jEnœas    subit    hue    ctim  septem 

par  sa  morsure    crochue.      |      Enée    entre    ici    avec    sept 

iiavibus       collectis       ex     omni       numéro;      ac  Troès 

navires     rassemblés     de     tout     le  nombre  ;     et      les  Troyens 

egressi  cum       raagno         amore  tel- 

sortis     (^des  navires")     avec     un  grand    amour,     désir,     delà 

luris,       potiuntur         aienâ  optatâ,       et 

terre,      jouissent       du  sable ,       de  la  terre,     souhaitée,     et 

ponunt  in  littore  arlus  ta- 

posent,     étendent,      sur       le  rivage      leurs   membres        gd- 

Èentes  sale.  Ac     piimîim     Achates 

tés  ,  trempes,     par  le  sel ,  d'eau  salée.  Et     (f  abord      Achate 

excudii  sciniillam  silici, 

frappa  dehors  ,        fit  jaillir,       une  étincelle        à  un  caillou, 

qne  suscepit  ignem  foliis,  atque     dédit 

d'un  c.  ,      et      leçut     le  feu     sur  des  feuilles ,       et     donna, 

circùm  nutriment»  arida, 

assembla,       àVentour        desalimens,   des  matières,    arides, 


i  Scena.  Virgile  prend  ici-  ce  mot  au  sens   propre.  Il  vient 
d'un  mot  grec  qui  signifie  ombre  ;  on  l'a  employé  pour  le  ihéâ- 
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jEquora  luta  silent  :  tum  silvis  scena  coruscis 

Desuper  ,  honentique  atrum.  nemus  imtninet  umbrâ,    ,  ^  V 

ïno  Fronte  subadversà  scopulis  pendentibus  antium  : 
Inlus  aquae  dulces,  vivoque  sedilia  saxo  , 
Nymphaïuni  domus  :  bîc  fessas  non  vincula  naves 
Ulla  teneiit,  unconon  alligat  anchora  morsu. 

Hue  septem  iEneas  coUectis  navibus  omni    ^       U 

^5  Ex  numéro  subit  j  ac  magno  telluris  amore 
Egressi,  optalâ  potiuntur  Tioës  arenâ, 
Et  sale  tabentes  artus  in  littore  ponunt. 
Ac  priruùni  silici  scintillani  eicudit  Achates  , 
Suscepitque  ignem  foliis  ,  atque  arida  circùm    I  7  f 


flots  dorment  dans  un  calme  profond.  Sur  leur  som- 
met s'élève  en  amphitliéàtre  une  forêt  d'arbres 
touffus  dont  les  brancbes  vacillantes  prolongent  sur 
le  golfe  la  noirceur  de  leur  ombre.  Vis-à-vis,  sous 
une  voûte  de  rochers  ,  est  un  antre  ;  on  y  trouve 
des  eaux  douces  et  des  sièges  taillés  dans  le  roc  vif; 
c'est  la  retraite  des  nymphes  de  ces  lieux.  Dans  cette 
rade  ,  les  vaisseaux  battus  de  la  tempête  ne  sont  ni 
retenus  par  des  câbles,  ni  arrêtés  par  l'ancre  au  fer 
mordant  et  recourbé. 

C'est  là  qu'Enée  se  réfugie  avec  sept  vaisseaux  , 
débris  rassemblés  de  toute  sa  flotte.  Brûlans  de  re- 
voir la  terre  ,  si  long-temps  désirée  ,  les  Troyens 
descendent  avec  empressement ,  et  étendent  sur  le 
rivage  leurs  membres  tout  trempés  de  l'onde  amère. 
D'abord  Achate  ,  frappant  un  caillou,  fait  jaillir 
l'étincelle ,  la  reçoit  sur  des  feuilles  ,  alimente  ce 
feu  naissant  de  quelques  matières  sèches  ,  à  travers 


tre,  parce  que  des  branches  d'arbres  servaient    de  décoraiifins 
aux  premiers  ihéàlres. 

2  Coruscis^  les  feuilles  reluisent  en  tremblant. 

3  /Idversâ  ,  opposé  ,  h  scena  ,  ou  à  insuLa. 
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que    rapuit  âamraam         in 

sèches^      et      ravit  ^     excita  rapidement,       la  flamme     dans 

fomite'.       Tum  fessi  '  lernm 

le  foyer.      Alors     [les  Troyens]    fatigués      des  choses,     de 

expediunt  Cererem  ^  corruptam  , 

leurs  ax^entures,    dégagent     Cérès,     le  blé,     corrompu,    gâté 

undis  que       arma         cerealia*; 

par  les  ondes     et     les  armes     céréales ,  les  ustensiles  de  Cérés  ; 

que       parant  et      torrere  flammis ,  et       frangeie 

et     se  préparent    et    à  rôtir    par  lesjlammes,     et     à  briser, 

saxo  fruges  receptas. 

à  broyer      avec  la  pierre       les  fruits  ,     les  blés,      recouvrés  , 

I        Iniereà         jîlneas   consceudit* 
7-etirés       [du  naufrage).      \    Cependant       Enée        monte 

scopulnm,     et       petit  latè       omnem     prospectum 

un  rocher,     et     cherche      au  large       toute       la  vue,       étend 

pelago ,  si       videat 

au  loin  ses  regards,   sur  la  mer,     (  pour  chercher)     si     il  voie, 

quà  Anthea  jactatum  ®       vento ,  que 

s'il  verra,  quelque  part     Anthée        jeté        par  le  vent         et 

biremes  phrygias ,  aut       Capyn  ,       aut 

U\<:  birèmes ,        galères ,    phrygiennes ,       ou        Capjrs ,       ou 

arma  '  Caïci  in       puppibus         celsis.  Prospicit 

les  armes     de  Càicus    sur     les  poupes      élevées.      Il  aperçoit, 

nullam  '    navem  in         conspectu , 

il  n'aperçoit ,      nul         navire        dans        Vaspect  ,       la  vue, 

très      cervos  errantes         b'itore  :  ar- 

[  il  aperçoit  )     trois     cerfs     errans     sur  le  rivage  :     des  trou- 

nienta       iota     sequuntur     hos  à  tergo  ,  et 

peaux     entiers    suivent    ceux-ci    par     le  dos ,     derrière ,  et 

lonj^um         agmen  pascitur     per  valles.  Constitil 

leur  longue     troupe    pait     à  travers     les  vallées.     Il  s''arréla 


i  Fomite,  ce  qui  fomente,  nourrit  le  feu ,  l'aliment  du  feu. 

2  Fessi  rerum.  S.  {de  labore)  rerum  ,  hellénisme.  Le  génitif 
dépend  ,  en  latin  ,  d'un  nom  exprimé  ou  sous^entendu. 

3  Cererem.,  Gérés,  déesse  des  moissons,  pour  le  YAd, Métonymie. 

4  Cerealia,  inventés  par  Gérés,  et  propres  au  métier  de  bou- 
'anger. 
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180  Nutiimenta  dédit ,  lapuitque  in  formite  flamniain. 
Tum  Cererem  coriuptam  undis  ,  cerealiaque  arma 
Expédiant  fessi  icium  ,  frugesque  receplas 
Et  torreie  parant  flammis  ,  et  trangeresaxo. 
^Eneas  scopulum  intcrea  conscenJ.it,  et  omneni  /«é  (_** 

rSâ   Prospectum  latèpelago  petit,  Anthea  si  quà 
Jactatuni  vento  videat,  phrjgiasque  biremes, 
Aut  Capyn ,  aut  celsis  in  puppibus  arma  Caïci. 
Navem  in  conspectu  nuUam  ,  ties  littore  cervos 
Ppospicit  eiranles  :  hos  tota  armenta  sequuntur    /  Çv 

•i9<^^  A  tergo,  et  longum  per  valles  pascitur  agmen- 


lescj[uelles  s'échappe  rapidemeni  la  flamme.  Alors  , 
malgré  l'accablement  où  l'on  est,  on  retire  des  vais- 
seaux les  dons  de  Cérès  ,  endommagés  par  l'onde  , 
et  les'instrumens  qu'inventa  la  Déesse.  Bientôt  le 
grain  sauvé  du  naufrage  est  rôti  par  la  flamme  ,  et 
broyé  sous  la  pierre. 

Cependant  Enée  monte  sur  un  rocher.  Il  promène 
ses  regards  sur  la  vaste  étendue  de  la  mer,  espérant 
découvrir  sur  quelque  plage  Anthée  écarté  par  la 
tenipète  ,  les  galères  phrygiennes,  ou  celles  de 
Capys  ,  ou  les  armes  qui  décorent  la  poupe  de 
Caïcus.  Aucun  vaisseau  ne  s'offre  à  ses  yeux  ;  mais 
il  aperçoit  trois  cerfs  errans  sur  le  rivage  :  ils  sont 
suivis  d'une  longue  troupe  de  ces  animaux  qui  pais- 
sent dans  la   vallée.   Il  s'arrête  ,  saisit  l'arc  et  les 

5  On  peut  aussi  sous-entendre  (i«  sur):  le  latin  se  rapproche 
ici  du  hançsiis;  nous  Usons  monter  la  inontagne  ,  etc. 

G  Jactatum,  ■'g^té,  ballotté,  de Jaclare  fréquentatif  de  ja- 
cere  ,  io. 

7  jirma.  Les  armes  que  les  anciens  disposaient  sur  les  poupes 
des  vaisseaux  ,  ou  des  figures  qui  les  décoraient. 

8  iSidlam.  Ce  mot  est  traduit  par  ne  nul,  vu  que  nullus 
en  latin  renferme  la  négation;  en  français  ,  nul  ne]  la  renferme 
pas,  non  plus  que  aucun,  personne ^  rien .,  elc.  ,  car  on,  est 
obligé  d'employer  ne  avec  as  mots. 
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Lie,  quccoiripuit     manu        arcutiique      celercsque       sagiltas, 
iW,     cl     saisit     de  la  main     et  V arc    et  les  rapides    flèches,, 

tela  qujB  fidus         Achalcs      geiebat;      que 

traits ,       a/mes,       que        le  fidèle      Achale      portait  ;       et 

steinit  primùm  ductores  ipsns  , 

il  étend  à  terre        d^abord        les  conducteurs        euot^nénies  , 

ferentes         capila  alla  csinibus 

portant      leurs  têtes      hautes  ,      allières,     a\'ec  leuhs  cornes  , 

aiboreis  ;  tum  f  * 

leurs  dois,     d'arbre,,  branchas;     alors.      ensÀitc ,    l  Enèe) 

agens  '  telis ,  niiseat 

poussant ,    poursuivant,       ap-d?  des  traits^,      met  en'dfsordre 

vulgus^       et     omneiu     tuvbam        inter      nemorj»    I  fiondea  : 
le  peuple     et      toute       la  Joule      entre     les  bois    yfeuillus , 

nec         absistit  \  '  -priùs 

chargés  de  feuilles:     et  ne    s^abstient,    ne  s''airêtepa\mai>ant 

quàm         \iclor  fundat  Jff\\xm\^ 

(jue       vainqueur       ilren\>erse,       il  n'ait  renversé,  n  à,  terre 

sepfem  ingentia   corpoia ,    et  aquet  'tm 

sept      grands      corps,      et      qu'inégale,'  >  qu'il  n^aUMsaléy 

numerum  cum  navibus.  ]  -        -i-J 

le  nombre       (des  cerfs)      avec      les  navires ,       à  celui  des  n. 

Hini^         petit         portuni,      et      partitur  in 

De  là     il  gagne     le  port ,      et     partage      (  le  gibier  )     entre 

oranes  socios.  Deindè         dividit 

tous      ses  compagnons.       Ensuite       il  divise         entre  eux  ) 

vina  quae       bonus  Acestes        onerârnt  ^ 

les  vins      que      le  bon,      le  généreux,     Aceste     avait  chargés 

radis  in  littore  Trinacrio', 

dans  des  barils      sur      le  rivage       Trinacrien ,        '7e  Sicile  , 

que  héros  dederat  abeuntibus, 

et      {<fue)      ce  héros     avait  donnés      (à  eux)      s^en  allant, 

et         mulcet  dictis  peclora  mœrentia: 

et       il  adoucit      par  ces  paroles        leui's  cœurs       chagrins  : 

I  Agcns.  Ce  moi  a  sous  sa  dépendance ,  ainsi  que  miscftf 
toute  la  suite  des  mots  amenés  par  ce  dernier. 

0  Vuli^us,  c'est  ce  que  Lafontaine  appelle  la  racaille.  Ccin- 
bat  des  rats  et  des  belettes.  Liv-  iv  ,  Fable  6. 
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Conslitit  hic  ,  arcuinque  manu  celeresque  sagittas 
Coiripuit ,  fidus  quae  tela  gerebat  Achates  ; 
Ductoresque  ipsos  primùm  ,  capita  alla  ferentes 
Cornibus  aiboreis  ,  sternit  ;  tum  vulgus ,  et  ouineia)  il  Q 

rg5  Miscet  îigens  telis  neraora  inter  frondea  turbam  : 
Nec  piiùs  absistit  quàni  septem  ingentia  victor 
Corpoia  fundat  huini ,  et  niimeruni  cum  navibus  œquet- 
Hinc  poi'turu  petit ,  et  socios  partitur  in  omnes. 
Vina  bonus  qure  deinde  cadis  onerârat  Acestes      iQ ^ 

>oo  LittoreTrinacrio  j  dederatque  abeunlibus  héros/ 
Oivîdit  )  et  dictis  mœrentia  pectora  mulcet  : 


flèches  que  portait  le  fidèle  Achate  ,  et  d'abord  il 
abat  les  chefs  ,  qui  portent  fièrement  leur  tête  om- 
Lragée  d'une  superbe  ramure  :  ensuite ,  jetant  le 
désordre  dans  toute  la  troupe  ,  il  la  poursuit  k 
coups  de  traits  dans  l'épaisseur  du  bois,  et  ne  s'ar- 
rête qu'après  en  avoir  abattu  sept  des  plus  grands  , 
nombre  égal  ta  celui  des  vaisseaux.  Puis  il  retourne 
au  port  et  partage  la  chasse  entre  tous  ses  compa- 
gnons ;  il  leur  distribue  aussi  le  vin  dont  le  géné- 
reux Aceste  avait  chargé  les  vaisseaux  au  départ  de 
Sicile.  Ensuite  ,  par  ces  discours  ,  il  porte  la  conso- 
lation dans  leurs  cœurs:  «Compagnons,  leur  dit-il, 


3  Huini.  Génitif,  on  supplée  {in  locd). 

4  Onerârat ,  synco[)e  de  oneraverat.  On  peut  aussi  voir  dans 
fjuœ  cadis  onerârat  un  tour  latin  pour  {de]  quibus  desquels  , 
oneraverat,  il  avait  chargé,  endos  les  barils.  Hypallage. 

5  Trinacrio  La  Sicile  se  nomraail  Trinacria  ,  à  cause  de 
ses  trois  promontoires. 
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O  socii ,  eniiu       neque       sumus  it^nari  '       ma- 

O    compagnons,     car    nous  ne     sommes    pas     ignoi'ans     des 

lorum  anlè  ',  6  passi 

maux      (rf')  auparavant,     ô      (vous)      ayant  souffert     (  des 

Çraviora  ,  Deus       dabit       quoque 

maux)    plus  graves ,    plus  pénibles.     Dieu    donnera    aussi 

finem         his.  Vos  accestis  '  et  rabieoi 

unejin  à  ceux-ci.  f^ous,  vous  avez  approché,  abordé,  et  la  rage 

scyllream,  que       scopulos  sonantes         pe- 

scylléenne ,      de  Scylla ,      et      les  rochers      retentissant    à] 

iiilùs  j       vos  expert!  et  saxa  cyclo- 

fondj     vous,     vous  avez  éprouvé    aussi    les  roches      cyclo- 

pea  ;  revocale  animos 

péennes  ,     des  Cyclopes  ;    rappelez      vos  esprits ,     votre  cou- 

que      mittile  tiraorem       mœstum  :     for- 

rage,   et     renvoyez,    bannissez,     la  crainte     chagrine:    peut- 

san  '  meminisse         haec  et  juvabit 

être        vous  rappeler      ces   choses     aussi      (vous)      réjouira 

olim.  Tendimus  per         varios  casus ,  per 

un  jour.      Nous  tendons      par      diverses      aventures ,      par 

lot       discrimina  rerura  in     Latium , 

tant  de     diversités        de  choses ,     d^événemens,    au     Latium , 

ubi       fata  ostcndunt  sedes 

où     les  destins     [nous]     montrent     des  sièges ,    des  demeures, 

quietas  :  fas  régna  Trojas  resur- 

tranquilles  •■      il  est  permis     les  royaumes      de  Troie      se  rc 

gère  illic.  Durate, 

lever,  Que  V empire  de  T .  se  rétablisse,  là.     Endurcissez-vous , 

et       servate  vosmet  '  rébus 

persévérez ,      et      conservez      vous-mêmes      pour  des  choses , 

secundis.        |  Refert 

des  circonstances,     heureuses,    j       II  rapporte,     il  profère, 

talia  voce  ;  que         oeger 

dételles      (^paroles)      avec  sa  voix  ;     et      malade,     affecté 

I  Ignari  (de  notitiâ  de  la  connaissance)  malorum  des  maux. 
Voyez  la  note  2  ,  page  36. 

a  Anle  ou  (quœ  (i]\.i\  fuer  un  t  furent  nobis  î»  nous)  antè  au- 
paravant. 

3   Accestis,  syncope,  âi'accessistis.  Virgile  emploie  ici  acti- 
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O  socii  (neque  enini  ignavi  suinus  antè  malonim  ), 
O  passi  graviora  :  Jabit  Deus  his  quoque  Ëneni. 
Vos  et  scyllœam  rabiem ,  penitùsque  sonantes  ^ 

3o5  Accestis  scopulos;  vos  et  cyclopea  saxa 

Esperti  ;  revocate  aniinos  ,mœslunique  tiniorem 
Mittiie  :  forsan  el  ha;c  oliiu  meminisse  juvabit. 
Per  varies  casiis,pev  lot  discrimina  reriim  , 
Tendiinus  in  Laliuin  ,  scdes  ubi  fata  quietas         '  ' 

210  Ostendiint:  illic  l'as  régna  resurgere  Tioj*. 
Durate  ,  et  vosraet  rébus  servate  secunJis. 
Talia  voce  refert  :  cuiisque  ingentibus  ;eger, 


4* 


»  ce  n'est  pas  d'aujourd'hui  que  nous  connaissons  les 
»  malheurs;  vous  en  avez  essuyé  déplus  lerribles-: 
"le  ciel  mettra  encore  un  terme  à  celui-ci.  Vous  avez 
"bravé  la  ra<;e  de  Scvlla ,  et  ces  écueils  retentissans 
»  dans  leurs  cavités  profondes  ;  vous  avez  abordé  les 
»  rochers  des  Cjclopes.  Rappelezvotre  courage, ban- 
wnissezla  tristesse  etlacrainte.Un  jour  peut-être  ces 
»  souvenirs  auront  pour  vous  des  charmes.  A  travers 
»  tant  de  traverses ,  tant  de  disgrâces ,  nous  avançons 
»  vers  le  Latium  ,  où  les  destins  nous  promettent  un 
»  établissement  tranquille.  C'est  là  que  le  sort  nous 
«permet  de  relever  l'empire  de  Troie.  Armez-vous 
»  de  constance,  et  conservez-vous  pour  un  avenir 
j)  heureux.  »  Ainsi  parle  Enée.  En  proie  à  de  vives 


Tenient  ce  verbe,  qui  ,  ordinairement,  est  suivi  du  datif  ou 
de  ad,  qu'on  peut  aussi  suppléer  ici  devant  rabiem  et  scopulos. 
Yuye/.  note  4?  pags  4« 

4  Ou  forsan  {ici)  jin'abit  vos  oliin  (  scilicet  )  meminisse  hcec 
et  ietiain). 

5  Vosmet  ,  met,  mot  qui  se  joint  aux  pronoms  de  la  première 
et  de  la  deuxième  personne,  et  signifie  même,  (par  ornement  ; 
et  adverbe ,  Servius). 
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ingenlibus  curis,  simulât 

par  de gi'ancls         soins^         soucis,        il  simule  ,       iljèint, 

spetn  vultii,  prerait  alla  m  ' 

fespérance    sur  son  visage  ,     il  presse,     étouffe,   une  haute, 

dolorem  coiJe.  |  Illi 

une  profonde ,    douleur    dans  son  cœur.    \      Ceux-là        [  les 

se    accingiml*  prœdx  que 

Troyens)      se     ceignent,       se  préparent      pour  la  proie     et 

dapibiis  futuris  ;         deripiunt  '         tergora         cosiis , 

pour  les  mets    futurs;     ils  arrachent     les  peaux    aux  côtes, 

et  nudant  viscera.  Pars 

et      mettent  à  nu  ,      dépcuillent,    les  entrailles.       Une  partie 

sécant  in  frusta,        que 

{des  Troyens)       coupent       [le  gibier')       en      morceaux,     et 

figunt  verubus''  trementia. 

les  fichent,  les  enfoncent,  à  des  broches     tremblons,      tout  pal- 
Ain  locatit  abena  ^ 
pitans.     D'autres     placent      des  airains ,     des  vases  d'airain, 

liltore,       que     minislrant         flammas.  Tum         levo- 

sur  le  rivage,     et   fournissent     des  flammes.     Jlors     ils  rap- 

cant  vires  vicUi  ; 

pclleiit ,       ils  reprennent ,     leurs  forces        par  la  nourriture  j 

que       fusi         per  herbam,         implentur'' 

et    étendus    par,     sur,     l'herbe ,     ils  sont  emplis ,     ils  i'e/w- 

Bp.ccbi  veteris,      que        ferinœ 

plissent,       de  Bacchus ,       devin,      xneux ,      et      de  gibier 

pinguis.  I       Posiquàm     famés  .     exempta  epu- 

grast     I      Jprlis  que     la  faim,    Jutotée,     apaisée,      parles 

lis,  que       piensoe  ^  remotœ , 

festins  ,       et       les  tables  ,       Ica  plats ,       éloignés ,      retirés  , 

lequiiunl*  longo  sernione 

ils  recheixhent ,     regrettent,     par  un  long     discours,     entre- 

1  Altum  dolorem  (in)  corde ,  ou  par  hypallagc  pour  dolorem 
(in)  corde  alla. 

2  Accingunt.  LcsRomains  se  retroussaient, attachaient  les  pans 
de  leurs  robes  avec  une  ceinture  pour  se  disposer  à  uneaction 
qui  exigeait  de  la  libellé  dans  les  membres.  De  là  accingere 
a  signifié  j)ar  extension  se  disposer  ,  sepj'éparer  à. 

3  Deripiunl  ;  d'autres  iWscnt  diripiunt. 
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Spem  vultu  simulât ,  premit  altum  corde  «lolorem. 
nie  se  prœtlre  acciiigiinldapibusque  futuris; 

>i5  Tergora  deripiunt  coslis,  el  viscera  luidanl. 

Pars  in  Trusta  sécant,  verubusqueirementia  Ggunt  : 
Littore  ahena  locant  alii  ,  flamniasque  ministrant. 
TiiDi  victii  revocanl  vires  ;  fiisique  per  herbatu 
Implentur  veteris  Bacclii ,  pinguisque  ferinœ. 

2Qji  Postquàui  exempu  famés  epulis  ,  mensœque  retaotae , 
Amissos  longo  socios  sermone  requirunl  : 


inquiétudes,  il  affecte  un  air  de  sécurité  et  concentre 
dans  son  cœur  une  douleur  profonde. 

Les  Troyens  cependant  se  disposent  à  profiter  de 
la  chasse  ,  et  font  les  apprêts  du  repas.  On  dépouille 
les  cerfs  ,  on  les  ouvre  ;  les  uns  coupent  la  chair 
par  tranches  et  mettent  à  la  broche  les  morceaux 
encore  palpitans.  D'autres  dressent  sur  le  rivage 
des  vases  d'airain ,  qu'échauffe  une  flamme  ardente. 
La  nourriture  répare  leurs  forces  épuisées  ;  étendus 
sur  l'herLe,  ils  se  rassasient  d'un  vin  vieux  et  d'une 
venaison  succulente.  Ce  Besoin  satisfait ,  lorsqu'on 
a  desservi ,  ils  s'entretiennent  long-temps  des  com- 


4  Verubus  ;  d'au  1res  lisent  veribus.  f^eru  ,  genu ,  el  porlus 
font  au  datif  plur.  ubus ,  ou  ibus.  Méth.  lat.  P.  R. 

5  Aliéna^  des  airains.  Le  nom  de  la  matière  pour  le  nom 
delà  chose  qui  en  est  faite.  Métonymie.  Ou  (^vasa  des  vases) 
ahena  d'airain. 

6  Implentur  {de  negotio")  Bacchi.  Le  nom  du  dieu  y^owr  celui 
de  la  chose  à  laquelle  il  préside.  Métony. 

^  Mensce  pour  plat  (vaisselle)  et  pour  mets  ,  par  extension. 

8  Recjuivunt.  La  recherche  d'un  objet  perdu  est  ordinairement 
accompagnée  de  regrets  ;  de  là  recjuirere  signifie  regretter  ^  par 
extension.  Pour  la  construction,  v.  n.  I  ,  à  la  fin  du  Liv. 
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socios  aniissos,  dubii 

tien  ,        les  compagnons      perdus ,       douteux  ,       pari  igés  , 

intev  spemquc  nielunique,  sou  credant 

entre      et  L'espérance       et  la  crainte ,      soit  cjue      ils  croient 

vivere ,  sive         pâli  extrenia  ', 

[eux')     vii're,     qu'ils  vivent  ^     ou      souffrir     les  extrémités ^ 

nec  vocatos 

c/u''ils  sont  réduits  aux  abois ,  et   que     [ceux-ci)     appelés 

jam  exauilhe.  Prsecipuè 

ne  plus    entendre,  n'entendent  plus.  Principalement,  surtout, 

pius  jEneas  gemil'  secura  nunc 

le  pieux  Enée  gémit,  déplore, ai>ec  lui,  en  lui-mêmCymaintenant, 

casum  acris  Orontei^j       nunc 

tantôt ,     la  chute  ,     le  sort  ,      de  l'aident     Oronte  ,     tantôt 

Aniyci ,  et  fata  criidelia         Lyci , 

(le  sort)      d'^inycus ,      et      les  destins      cruels       de  Lycus  ^ 

foitemque  Gyan ,  foiteaique  Cloanlhum.    |     Et 

et  le  courageux     Gycis^      et  le  courageux       Cloanthe.      )    Et 

jam       finis  ^  erat,         quum     Juppiter  * 

déjà       lajiii      (de  l' entretien)       était,      lorsque      Jupiter 

d<;spiciens  ^  aïllicre ,  stiramo  mare 

regardant        de  Véther ,      du  ciel ,        le  plus  élevé       la  mer 

velivolum  ^  ,  que       terras        jacenles  *  ,    que       lit- 

oà  volent  les  voiles ,     et     les  terres     étendues ,      et     les  riua- 

tora,    et        populos  latos,  constitit        sic 

ges ,     et     les  peuples      larges ,      répandus ,     s''arrêta      ainsi 

vertice  cœli ,  •      et  defisit         lutnina 

au  sommet,     au  haut,     du  ciel ,     et   fixa     ses  lumières ,     ses 

regnis  Libya;.    Atque  Venus 

yeux,   aux  royaumes,  sur  les  royaumes  de  Libye.     Et     Fénus 

trislior    *  ,      et        sufTusa  lacrymis 

triste ,  et      aiTosce ,       baignée ,      de   larmes      (  autour 


i  Extrenia  ,  S.  [rncda)  les  derniers  maux. 

2  Gémit  casum,  activement,  ou  (circà)  casum  ,  sur  le  sort. 

3  Orontei ,  en  trois  syllabes,  par  contraction  ou  Oronli ,  i 
pour  ei.  V.  P.  R.  met.  Observations  sur  les  noms  grecs  :  ou  bien 
i  pour  is  ,  en  ôtant  l's  ,  par  Euphonie  ,  à  cause  du  mol  précé- 
dent aussi  en  is.  Servius. 

4  f^cl  epularun ,  veljamis ,  vel  malorum»  Servius. 


É  N  ÉjDE,     L  I  V.      r.  4^5 

Spcnique  nietumque  inter  dubii  ,  scu  vivere  credant, 
Sive  exlrcma  pati  ,  nec  jam  exautlire  vocales. 
Prsecipuè  piùs  iEneas  ,  nunc  acris  Orontei  ,     ^   ■-  ' 
"TiaD  Nunc  Amyci  casum  gémit ,  etcrudelia  secum 

Fata  Lyci ,  fovtenique  Gyan  ,  forlemque  Cloanlhum  . 

Et  jam  finis  erat ,  quiim  Juppiler  ielliere  siiinmo  \ 

Despiciens  mare  velivoluni ,  terrasque  jacentes  , 
Littoraqae  ,  et  lalos  populos  ,  sic  veriice  cœli  ''       -' 
23o  Constitit,  et  Libyas  detixit  lumina  rcgnis. 
Atque  illum  taies  jact.intem  pectore  curas  , 
Tristior  ,  et  lacrymis  oculos  suiTusa  nitentes  , 


pagnons  dont  la  perte  excite  leurs  regrets.  Flottant 
entre  l'espe'rance  et  la  crainte  ,  ils  cloutent  si  leurs 
amis  respirent  encore  ,  ou  si,  déjà  victimes  de  leurs 
souffrances  ,  ils  sont  sourds  à  leur  voix.  Le  sensible 
Enée  surtout  s'attendrit  en  secret  et  sur  le  sort  du 
valeureux  Oronte  ,  et  sur  celui  d'Amjcus  ;  il  dé- 
plore la  cruelle  destinée  de  Ljcus  ,  du  vaillant 
Gyas  et  du  brave  Cloanthe. 

Ce  devoir  était  rempli  quand  Jupiter,  contem.- 
plant  du  haut  des  cieux  la  mer  et  ses  rivages  ,  la 
terre  et  ses  nombreux  liabitans,  s'arrête  au  sommet 
de  l'Olympe  ,  et  fixe  ses  regards  sur  les  royaumes 
de  Libye.  Au  moment  où  ces  objets  occupent  sa 
pensée  ,  Ténus  ,d'un  air  triste  et  les  yeux  baignés  de 

5  Juppiler.  Epent'iè^e.  Voyez  noie  lellicjuias  vers  3o. 

6  Despiciens ,  legud^nl  de  haut  en  bas. 

"j  f'etii>nlurT7.,oii  l'on  vole  par  les  voiles.  Ce  mot  signiûe  aussi 
(jui  va  à  toutes  x'oiles. 

8  Jacentes  ,ou  étendues  :  on  stahla  piirrapportà  l'air,  à  l'enu 
et  au  fc'i ,  qui  ne  le  sont  i>as  ;  ou  busses.  Scrvius. 

c)  Trislinr  ,  compiratiT  nour  le  p-^si'if;  car  Vénuj  n'est  pas 
orclinaiienient  trisio. 
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oculos  '      nilentes,      alloquitur   illum  jaclanteni 
[autour  de^    ses  yeux     brillans .      entretient      lui      agitant 

taies         curas  peclore  :  O  qui 

de  tels      soins,      soucis,      dans  son  cœur  :     O      [toi")      qui 

régis  iinpeiiis  œternis 


re^ 


raidis  ,     gr>u>'ernes  ,       par  des  ordres       éternels       les  affaires 

hominumque         Deùmque  ^  ,         et  terres 

et  des  hommes     et  des  Dieux ,      et       (  qui  )     les  époui'antLS  , 

fulmine,  quitl         tantuni 

les  frappes  de  terreur,  par  la  foudre  ,     quoi      si  grand,  quel 

meus      JEneas      (potuit)     committcre        in 
si  grand  crime,  mon   fils  E née    a-t-it  pu     cuinmeltre     em'Ci  s 

te  ;         quiJ  Tioës  potuêre  ^ 

toi.;     quoi,     quel  crime  ,     les  Troyens      ont-ils  pu     {  coui- 

quibus  passis 

mettre  envers  toi  )  ,      auxquels      ayant  souffert  ,      pour  q't 

tôt  fanera 

après  ufoir  souffert,  tant  de    funérailles  ,     tant  de  désastres^ 

cunclus      orbis  terrarum        clautlitur 

tout       Vaibe  ,     le  globe,    des  terres      est  fermé ,      leur  soit 

ob  Italiam? 

fermé,   à  cause  de       L'Italie  ,    parce  qu'ils  vont      ei  Italie  ? 

Certè  *  poUicitus  ^       llomanos  fore 

Certainement    tu  avais  promis     les  Romains     devoir  être  (sor- 

hinc  *• 
tir)  ,     que  les  Romains  sortiraient ,     d'ici  ,       des   Troyens  , 

bine  olini,  annis  volvenlibus  ' 

d'ici      un  jour ,       après  les  années        roulant,     s^écoukant  , 

tore  du  dores 

devoir  être  ,     qu'' ils  seraient ,     les  conducteurs  ,     les  chefs  du 

à        sanguine      Teucri  ^       ie\oca'.o,  qui 

monde ,     après     le  sang     de  Teucer     rappelé,     ranime,     qui 

1  Oculos  siiffusa.  pLZcasailïî  amen!',  par  un  mol  dont  il  n'est 
point  le  régime  propre,  soitun  participe,  un  veibe,  ou  un  ad- 
lecttf.  Cest  un  lietlénisnie  ou  tour  imité  des  Grecs,  qui  em- 
ploient souvent  ce  cai  en  s  ius-eniend.int  leur  préposition  (^kata)  : 
en  latin,  sous-eutentlez  (circà)  ou  (^secundiim _. 

X  Dei'tm  pour  l)eoru!n.  .Syncope  ,  voyez  n-te  s'iperùmveis  8. 

3  Poluéte ,  \  u'idwle  de potuertint ■ 


ÉNÎ;iDEj    LIV.    T.  4? 

AUoquilur  Vernis  :  O  ,  qui  les  liominumque  Deûmqne 
^Eteriiis  régis  impeiiis,  et  fulmine  terres  ;  ,    ' 

535  Quid  meus  JEneas  in  te  commitlere  lantum, 
Quiii  Troës  potiièi  e  ,  quibus  lot  funera  passis 
Cunctus  ob  Italiam  terrai  um  clauJituT  oibis? 
Certèhinc  Kouianos  olira,  volvehtibus  annis  ,        ^  ^ 

Hinc  fore  ductores  ,  revocalo  à  s.inguine  Teucri  ^   i. 


larjiies,  lui  adresse  ce  discours  :  «  O  vous  dont  les 
M  décrets  élcrnels  gouvernent  et  les  hommes  elles 
»  Dieux  ;  vous  dont  la  foudre  fait  trembler  Tuni- 
»  vers,  quel  crijne  mou  filsEnée,  quel  crime  les 
■»  Trovens  ont  -  ils  pu  commettre  contre  vous? 
»  Après  tant  de  désastres,  faut-il  ,  pour  leur  fer- 
»  mer  l'entrée  de  l'Italie,  qu'on  les  bannisse  du 
M  monde  entier?  C'est  d'eux  cependant ,  c'est  d'eux 
»  qu'un  jour  ,  après  un  certain  nombre  d'années , 
»  devaient  sortir  les  Romains  ,  illustres  rejetons  de 
»  Teacer,   ce   peuple    dont    la   domination   devait 


4  Cerlè  peut  se  rapporter  a pollicilus  ou  '^  J'ove. 

5  PolliciUts  suppléez  crus. 

6  Hinc.  Ces  deux  adverbes,  répété'!  par  énergie  ,  modifient 
/b/'e  .  employé  pour  orituros  cssti.  Hinc  ,  d'ici ,  des  Trovens. 
Les  E  ornai  ns  descendaient  des  Troyens.  Voyez  note  2  à  la  fin 
du  Livre  i. 

7  ypli^entilMs  sup|d.'5c)  Voyez  note  (tcei'tit  vers  io8. 

8  Teucri.  Le  nom  de  Tencer  est  ici  pour  celui  de  Darda- 
nus  son  gendif.  Rei'oci.'lo  :  on  peut  entendre  ra-'/ielc  ,  revenu 
en  Italie,  d"où  Dardànus  ctoil  sorti  :  o  •  bien,  ranime  .  rendu  à 
son  ancienne  «plendcur. 
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tenerent  mare,       qui  terras  omni 

Uendnueni     la  mer  ^    qui  {tiendraient)  les  terres     sous  toute 

ditione.  Genilor ,         quae     sententia      te        vertil?' 

leur  domination.     Mon  pcrc ,     quel     sentiment     t'a     tourné , 

(/,        _  repcnJens  fata 

vous  a  cliahgé?  [Moi)  contre-pesant  ^     balançant,     les  destins 

contraria  fatis,  solabar  '         equidem 

contraires    par  ces  destins-ci  ^    je  consolais     à  la  vérité      par 

hoc  occasum  tristesque 

ceci      la  chute  ,      fe  me  consolais    de  la  chute  ,     et  les  tristes 

ruinas         Trojae.  Nimc  eadem       fortuna  insequilur 

ruines     de  Troie.     Maintenant     la  même    fortune    poursuit 

viros  actes  tôt  casibus 

ces  hommes     poussés,   ballottés,    par  tant  de     hasards,     d'a- 

magne    rex  ,     quera   fiiieni     laborum  das? 

i>eniures :     grand     roi,     quelle   fin     dé  travaux    donnes-tu, 

Anlenor       elapsus  Acbivis 

Diels-lu  à  leurs  trai'aux ?        Antcncr       échappé        des  Achéens 

mediis      potuit    penetraie  sinus  ^ 

mitoyens      a  pu     pénétrer         dans  les  golfes  ,         traverser  le 

Ulyricos  ,  atq -.o  tutus 

golfe-,    ILly  riens ,     d'Illrrie,     cl     (pénétrer')     sur,    en  sûreté, 

régna  intima  Liburnornm, 

dans  les  rcjaumes     intérieurs     des  Liôurniens ,     de  Liburnic, 

et         s'.iperare  fontem  Tiniavi  * ,        undè 

et      surpasser  ,    franchir  ,     la  source        du  Timave  ,       d^ou 

it  mare        proruptum 

il  vu,     il  sort,     {comme)     une  mer    précipitée,     impétueuse^ 

per      novem  ora  cutu         yasio  mur- 

par      neuf     bouches,  embouchures,     avec     un  vaste  mur- 
mure        raontis,         et       prernit                                arva  pe- 

mure      du  mont  ,      et  ju  esse  ,     inonde,     les  champs  d  une 


1  Les  Latins  employaient  figiirénient  solari  d^ns  le  sens  de 
levarv  ,  alléger  :  ils  diraient  :  consoler  la  faim,  la  craintH  , 
à  peu  près  comme  nous  disons  :  soulager  la  faim,  la  doideur. 
Concussdque Jameni  in  silvis  solabere  quercu,  G.  I,  i5c):  tum 
secios  mœstique  metuin solatur  luli./E.  12,  iio.  Ainsi  consoler 
la  chute  est  un  latinisme,  comme  se  consoler  de,  etc.,  est   un 


ENEIDE;      LIV.      I.  Z+9 

^ZJT»  Qui  mare  ,  qui  lenas  omni  ditione  tenerevit , 
PiiUicitus  :  quœ  te  ,  gcnilor,  senlenlia  veriit  ? 
Hoc  equltlein  occasum  Trojee  tristesque  ruinas 
Solabar  ,  fatis  contraria  fata  rependens.         ^ ,?j A» 
Nunceadem  fortuna  viros  lot  casibus  actes  'C** 
■^145  Insequitur  :  quem  das  flnem  ,  rex  magne  ,  laborum? 
Antenor  potiiit,  inediis  elapsus  Acliivis, 
Illyiicos  penelrare  sinus  ,  alqiie  intima  tutus 
Régna  Liburnorum  et  fontem  superare  Timavi ," 
LFndépcroia  novein  vaito  cum  murmure  nionlis  ■  '. 
25o  It  mare  prorupLum  ,  el  pelago  premit  arva  souautî. 


»  s'étendre  sur  la  Bier  et  sur  toutes  les  contrées  de 
»  la  terre.  Yous  l'aviez  promis  ;  qui  peut,  ô  mon 
w  père  ,  vous  avoir  fait  changer  de  vues  ?  Cet  espoir, 
»  je  l'avoue  ,  me  consolait  de  la  destruction  ,  de  la 
j»  ruine  déplorable  de  Troie-,  à  l'idée  des  mallieurs 
»  passés  ,  j'opposais  celle  d'un  avenir  heureux.  Au- 
n  jourd'hui,  ces  mortels,  fatigués  de  tant  de  revers, 
»  la  même  fortune  les  poursuit  encore.  Grand  roi  ! 
»  quel  terme  mettez-vous  enfin  à  leurs  peines  ?  An- 
»  ténor,  échappé  du  milieu  des  Grecs  ,  a  tien  pu 
»  pénétrer  dans  le  golfe  d'Illyrie  ,  traverser  en 
»  sûreté  le  pays  des  Lihurniens,  et  franchir  la 
»  source  du  Timave  ,  qui  ,  sortant  à  grand  bruit  des 
M  montagnes  ,  par  neuf  ouvertures  ,  forme  une  mer 
»  impétueuse  et    inonde  les    plaines   de   ses    flots 

gallicisme.    Solabar^   je   consolais,    je   soulageais  ,  j'allégeais  , 
je  rendais  plus  supportable  la  cliute,etc.,  je  m'en  consolais. 

2  Àchi\>is  ^  les  Achéens  ,  un  peuple  de  la  Grèce  poiu'  tous  les 
Grecs.  Synecdoque. 

3  Sinus  Illyvicos.  Le  pluriel /jour  le  singulier.  Sjnec;  aujour- 
d'hui le  goife  de  Venise.  L'Illyrie,  aujourd'hui  Dalmatie  :  Ja 
'Liburiiie  ,  partie  de  !a  Croatie  ,  en  Turquie. 

4  Timciii  ,  le  Timavo,  fleuve  d'Italie  dans  le  Frioul. 

ÉTSÉIDE  ,    LIV.     r.  3 
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^«So  '  sonanii.  Taraen  illf 

mer,     d^uneonde,  sonnante,    bruyante.    Cependant  celui-Lu^ 

ioçavit  hic      uibem  Patavî  ^ 

Anttnor,    plaça ,     a  placé ,     ici    la  ville     de  Pala^ium ,     </t 

que  sedes  Teiicrorum  \         et 

Padoue  ,      et      les  sièges  ,  les  demeures,  des  Trajens  ,        et 

'ledit  nomen  genti,  que    fixil  "* 

donna,     adonné,     le  nom    à  la  nation,      et     fixa,     <i  sui- 

arma  troïa  :  nunc 

penau  ,     les  armes       trojennes ,         de  Troie:        maintenant 

quiescit         compostas  '  pacc 

il  se  repose       composé,         arrangé ,  établi ,       dwis  une pau 

placidà.  Nos ,       tua      progenies ,  qui- 

paisible,    profonde,     Nous,     ta    progéniture ,  tarace,  aux- ^ 

bus         annuis  ®  arcem  cœli , 

quels    tu  accordes    la  citadelle ,    la  deineure  élevée,  du  ciel , 

navibus       amissis  [infancîum]  , 

après  nos  nai'ires     perdus     {  cJiose  ]     indicible ,     affreuse  à 

pioditniir  ob  iraru 

dire  ,      nous  sommes  livrés  ,     trahis  ,     à  cause  de      la  colère 

unius  atque  disjungimur 

d'une  seule  Déesse  f    [de  Junon)  ,    et    nous  sommes  disJoiiUi  , 

longé  oris  iialis. 

écartés  ,     loin       des  bords      italiens  ,     des  côtes  de  L'Italie. 

Honos  ^  pietalis  hic .' 

Uhonneur  ,    le  prix,     de  la  piété      (^cst  donc)      celui-ci^     est 

reponis  sic        nos         i 

donc  tel.'    tu  reposes ,     tu  rétablis  donc  ,     ainsi     nous     dans 

sceptia  *  !  |  Sator  homi- 

nos  sceptres,     noire  empire  !    |  Le  semeur,   le  père,     des  hum - 

num  atque    Deorum         subiidens      olli  ' , 
.m,cs      eC      des  Dieux       souriant     à  elle ,     lui  souriant,  avec 

viiltu  quo  serenat  cœlura      tempestalesque  , 

ce  visage       dont       il  rend  sereins     le  ciel      et  Us  tempères  , 

I  Pelago,  la  surabondance  des  eaux  du  fleuve,  dans  le  lit 
duquel  refluent  les  flots  de  !a  mer. 

'î.Patavi  pour  Palat'ii.  Deux  syllabes  réunies  en  une. 

3  Ttucroru/n,  <ies  Troyens,  ainsi  nommés  de  Teucer.  Ployez 
note  2  5  à  la  lin  du  Livre  i. 
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Hic  tamcn  ille  iirbem  Palavî  sciîesque  locavit. 
Teuciorum  ,  et  genti  nomcii  dédit  ,  armaquefixit 
Troïa:  nunc  placidà  compostus  pace  qiiiescit.     ^A>-l'^ 
Nos  ,  lua  progetiies  ,  cœli  qiiibus  annuis  arcpni  ,   .         (^ 
ij5  IVavibus  (infandum)  aniissis  ,  uiiius  ob  irani 
Prodimur,  atque  italis  longé  disjungimur  oris. 
Hic  pielatis  honos  !  Sic  nos  in  sceptra  reponis  ! 

oui  subiideiis  hominum  sator  atqae  Deoriim,        /^^ 
Vultu  que  cteluni  tenipestalesque  serenat ,  c..^  v    '^>Si         kWt- 


?)  brujans.  Anténor ,  malgré  tant  d'obstacles ,  a 
j>  fondé  dans  ces  lieux  la  ville  de  Padoue  ;  il  y  a 
3)  établi  une  colonie  de  Trojens ,  a  donné  un  nom 
»  à  ce  nouveau  peuple  ;  et ,  suspendant  enfin  les 
M  armes  troyennes  dans  les  temples,  il  goûte  main- 
«  tenant  au  sein  de  la  paix  les  douceurs  du  repos. 
»  Et  nous,  votre  propre  sang,  nous,  attendus  au 
»  céleste    séjour  ,    victimes    du    courroux    d'une 

Déesse,  nous  perdons  nos  vaisseaux,  ô  honte  î 
•>  Nous  sommes  sacrifiés  ;  on  nous  jette  bien  loin 
»  des  rives  du  Ladum  !  Est-ce  donc  là  le  prix  de  a 
3j  piété?  est-ce  ainsi  que  vous  nous  rétablissez  dans 
»   notre  empire  ?  » 

Le  père  des  Dieux  et  des  hommes  lui  souriant 
avec  cet  air  qui  calme  la  tempête  et  rend  au  ciel  la 


4  Fixit,  on  consacrait,  et  l'on  suspendait  dans  les  temples 
les  armes  dont  on  ne  se  servait  plus. 

;")  Compostus  pour  compositus.  Syncope- 

f)  Annuis  ,  annuere  ,  faire  signe  de  la  tête  que  l'on  consant. 

7  Honos  vaiianle  de  honor, 

6  Aucun  mot  du  texte  n'annonce  que  celte  phrase  soit  inter- 
rogative  :  l'ironie  qui  y  rogne  peut  s'ex^Jrimer  sans  iuterro- 
gation. 

9  Oi/ipour  illi ^  une  lettre  pour  une  autre.  Anti thèse. 
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libavit  '  oscula  natce ,         deliinc 

donna  légèrement      des  baisers      à  sa  fille  ,     d'ici,     ensuite, 

faluv       talin  :  C)iliere;i*, 

il  parle  dételles  (paroles),  en  ces  termes  :  Cjthérée,     Déesse 

parce  melu  '  ;  fala 

deCj'thcre,     t^pargne  ^     n'aie  point     de  crainte  r    les  destins 

tuorum       manejit         iiiimota  libi  :  cernes       urbcai 

des  tiens      restent      immuables      à  loi  :      tu  verras     ta  ville 

et       mœiiia    piomissa       Lavi\n  '' ,        que  feres  ma- 

et     les  murs    promis     de  La^'inium ,     et     tu  porteras     le  ma- 

giianimuni       /Eneam  subliniom     ail  sidéra  cœli  ,      que 

gnanime  Ence         élevé       aux  astres  du  ciel ,      et 

sententia         ne  me  veitit  Hic 

jnon  sentiment    ne  /«'    a  pas  tourné,  changé.    Celui-ci ,  Enée 

[  enini  fabor  tibi^ ,       quaiulo     lia;c      cura     remordet 

[car     je  parlerai      à  loi ,      puisfjue      ce     souci    remords 

te ,      et      volvens  ®  lonj^iùs  mo- 

ronge,   toi,     et     déroulant,     dé\'eloppant ,  plus  loin    je  re- 

vebo  avcana  Fatorum  ]  ; 

muerai,    je  découvrirai ,  les  secrets     des  Destins];     [Enée) 

geret  bellmi)  incens  Ilalià ,     que   contuiidet 

portera     une  guerre     considérable     en  Italie ,     et     écrasera , 

populos  féroces,      que       ponet 

domptera  ,     les  peuples        féroces  ,       et       posera  ,     établira , 

mores  et  mœnia  viris , 

des  mœurs  ,         des  lois,         et        des  murs        aux  hommes  ^ 

(lùm  lertia  aestas  '    viderit    regnantem 

jusqu'à  ce  cfue      le  troisième      été      V ait  vu     régnant      dans, 

Latio ,  que  lerjia  hiberna 

surleLatium,     et  (jusquà  ce  que)  trois     quartiers  d'hivers , 

transierint  Eutulis     subactis. 

trois  hivers,  soient  passés    depuis  les  Rutules   soumis,    subju- 

1  Libavit,  proprement    fit   une  lilialion  ;  ici  toucba  du  bout 
des  lèvres.  Oicu/u/n (diminutif  de  os),  au  propre,  petite  Louche. 
Si  l'on  veut   nalœ  au  génilif ,  on    expliquera  :  libavit ,  effleura  , 
toucha  légèrement ,  oscula ,  la  petite  bouche  ,  le  bout  des  lèvres 
/lafce,  de  safille. 

2  Cylherea,  Cylhérée;  on  sous-entendez  Dea, 

3  AlelUf  ancien  datif,  pour  metui. 
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2G0  Oscula  libavit  naloe  ,  dehinc  talia  faliir  : 

Parce  melu,  Cytiierea  :  marient  immola  tunrum 
Fata  tibi  :  cernes  iiibem  et  promissa  Lavini 
Mœnia  ,  sublimemque  feres  ad  sidéra  cœli 
Magnanimiim  iEneam  ,  neque  me  senlentia  vertlt.    V.  - 

265  Hic  tibi  (fabor  enim ,  quando  bœc  le  cura  remordet , 
Loiigiùs  et  volvens  Fatornm  arcana  niovebo) 
Bellum  ingens  geret  Italiâ  ,  pop'.dosque  féroces 
Coniundel,  moresque  viris  et  mœnia  ponet  , 
Tertia  dum  Latio  regnantem  viderit  œstas  , 

~2yo  Tevnaque  transierint  Rutulis  hiberna  subactis. 


sérénité,  donne  à  sa  fille  im  doux  baiser  et  lui  dit: 
«  Rassurez-vous  ,  reine  de  Cythère  ;  un  arrêt  ini- 
»  niuable  fixe  la  destinée  de  vos  Troyens  :  vous 
»  verrez  cette  ville  ,  ces  murs  tant  promis  de  Lavi- 
n  nium  ;  et  vous-même,  un  jour,  vous  transpor- 
»  terez  aux  célestes  demeures  le  magnanime  Enée. 
»  Non  ,  je  n'ai  point  changé  de  vues  :  votre  fils  (car, 
»  pour  calmer  vos  inquiétudes ,  je  veux  vous  révéler 
j)  les  secrets  des  Destins ,  et  vous  en  dévoiler  toute 
»  la  suite  )  :  votre  fils  soutiendra  dans  l'Italie  iine 
y»  guerre  terrible  ^ildomptera  des  peuples  féroces,  il 
»  donnera  à  ses  sujets  et  des  lois  et  des  villes  ;  après 
»  la  défaite  des  Rutules ,  le  Latium  verra  trois  fois  , 
»   sous  son  règne,  le  printemps  succéder  auxfrimas. 


4  Lavini  pour  Lafinii.  Contraction ,  note  2,  p,  5o. 

5  Tibi.  Quelques  uns  placent  dans  ce  vers  la  parenthèse  après 
tibi,)  rappoi  tant  ce  mot  à  hic  :  hic  tibi,,  celui-ci  à  vous,  voire  fils. 
D'autres  lisent  hïc  ^  ici  ;  adverbe. 

G  f'oU'ens ,  roulant,  le  livre  des  destins.  Avant  l'usage  du 
parcheinin,  les  livres  des  anciens  étaient  des  rouleaux.  Volvens 
a  pour  corhplément  rtrca/za_/atorw«<  ,  de  niêniequeTMot'eéo. 

7  Duni  pour  iloncc. 

y  jjEslas.  Une  des  saisons  pour  l'année  entière}  ainsi  de  hi~ 
lerna.  Synecdoque, 


')4  Vir.  GILC. 

At  pupr  Ascaniiis,        cui  co-/'- 

gués.     Mais    ['enfant ,     le  feune^  Ascagne,    auquel     le    s  u 

griornen        liilo  '  additur  nunc ,  [  erat 

nom        à  Iule ,    cTlule ,  est  ajouté    maintenant,     [il  était 

Ilus  cltnr»  i-ps  ilia 

Jlus      tandis  t/ue      la  chose       ilicnne ,       rétat      de  Troie , 

stetit  regno]  explebit  imperio 

se  tint ,     suôsista  ,  en  rojauvie  ]      remplira     par  son  empire , 

triginta  magnos     orbes  '  mensibus 

son  règne,    trente    grands     orbes,  longues   années,  les  mois 

volvencUs,  que      transferet  reg- 

devant  être  roulés ,     s''écoulant,     et     transportera     le  rojau~ 

nuni  ab     sede  Lavinî  ^  ,         et     muniet    Albam      longam 

me    du    siège    de  Lai'inium,     et     munira    Albe    la  longue 

multà  V).        Regnabilur  *    hic      j^m 

pur  mainte,     beaucoup  de ,    force.     Il  seu  régné    ici    déjà 

ter       centum  annos  lotos         sub  gcnte 

{pendant")  trois  fois     cent    ans     entiers    sous,    par,  lagent, 

hectoreà  '  ;  doncc  Ilia 

la  nation,     hectorécnne ,       d'Hector;    .  jusqu'à  ce  que    Ilie 

Sàcerdos ,     regina      gravis        Marte,  dabit  par- 

prêtresse,    reine    enceinte    de  Mars,     donnera     par  cûj'an- 

tu  prolein     geminani.     Inde      Romains        lœtus 

ment      une  race     jumelle.     De  là     liomulus    joyeux     de  la 

tegraine  fulvo  lupx 

coui-erturOj        la  peau  ,  la  dépouille  ,   faiive       d^une  louve 

nutricis,  excipict  gentem ,       et    condet 

sa  nourrice ,      recevra ,     gouvernera,     la  nation ,     et     bâtira 

niœnia        niavortia ,  que    dicet 

les  murs      martiaux,      consacrés  à  Mais ,     et    dira,     nom- 

Romanos  de      suo  noraiue.  Ego        pono 

niera,     les  Romains      de      son    nom.     Moi    je  pose ,    je  ne 

his         nec    mêlas,    nec  tenipora    veruin  : 
Jixe,   à  ceux-ci     ni    bornes ,     ni     temps   de  choses,    ni  durée 


I  Itdo.  D.iiif  coirespondant  à  c«i ,  par  attraction  ,  au  lieu 
iVlulus  ou  d'Iuli. 

9.  Orbes ,  orbes ,  cercles  ;  l'orbe  d'une  planète  est  la  courbe 
qu'elle    parcourt  dans    sa  révolution.   Magnos  ,  par    rapport  à 
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Ai  puer  Ascanius  ,  cui  nu  ne  cognomen  liiîo 
Additur ,  (Uns  evat ,  dura  res  stetit  Ilia  regno) 
Triginla  magnos  volvcndis  mensibus  orbes 
Impcrio  explebit,  rogniiniqiie  ab  sede  Lavinî 

275, Transfeiet,  et  longam  multà  vi  muniet  Albam. 
Hic  jam  ter  centum  totos  regnabitur.annos 
Grnte  sub  bectoroà  ;  donec  rcgina  saceidos  , 
Maite gravis,  geminaiu  parlu  dabit  Ilia  prolem. 
Imlè  lupœ  fulvo  nutricis  tegmine  laetus 

2S4)  Rorauliis  escipiei  genlem  ,  ei  mavortia  condet 
Mœnia  ,  fiomanosque  suo  de  noniine  dicet. 
His  ego  nec  mêlas  rerum,  nec  tempora  pono  : 


>3  Pour  le  jeune  Ascagiie,  qui  maintenant  porte  le 
3.  surijoni  d'/a/e  (  c'était  llus  ,  tant  que  subsista 
n  l'empire  d'Ilion),  la  durée  de  son  règne  égalera 
))  trente  fois  la  révolution  du  soleil.  Il  transportera 
»  le  siège  de  l'empire  ,  de  Lavinium  à  Albe  la 
»  longue  ,  dont  il  fera  une  ville  ,  forte  et  puissante. 
»  Là  régneront  ,  durant  trois  cents  ans,  des  princes 
»  de  la  nation  d'Hector,  jusqu'au  temps  où  une 
»  prêtresse,  fille  de  roi,  llie  ,  enceinte  de  Mars, 
era  mère  de  deux  jumeaux.  Fier  de  cette  origint-, 
»  et  paré  de  la  dépouille  d'une  louve  sa  nourrice  , 
»  Romulus  prendra  les  rênes  de  l'Etat,  fondera  les 
»  remparts  consacres  à  Mars,  et  donnera  son  nom 
»  aux  Romains.  Je  ne  mets  point  de  bornes  à  leur 
M  puissance  ,  ni  pour  les  lieux  ,  ni  pour  les  temps  : 


l'année  lunaire,  plus  courte  que  l'année  solaire  ici  désignée. 
Le  cours  de  l'astre  est  pris  ici  pour  le  temps  de  l'année  :  la  cause 
'pour  l'eflot.  Métonjinie. 

3  Lavini  "ço^w  Lavinii,  Contraction.  Voy.  note  2,  p.  5o. 

4  (Regnum)  regfiaôitur.  Tout  verbe  a  son  nominatif  exprimé 
ou  sous-enlendu.  F.  R. 

5  H^ctored  pour  trvjand. 
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Monstrat  iter,  quaque  ostendit  se  dextra  ,  sequainur. 
Mutemus  clypeos ,  Danaumque  insignia  nobis 

390  Aptemus;  dolus ,  an  virtus,  quis  in  hoste  requirat? 
Arma  dabunt  ipsi.  »  Sic  fatus,  deinde  comantem 
Audrogei  galeaiii ,  clypeique  insigne  décorum 
Induitur,  laterique  argivum  accommodât  ensem. 
Hoc  Rhipeus,  hoc  ipse  Dymas,  omnisque  juventus 

395  Lœta  facit;  spoliis  se  quisque  recentibus  armât. 
Vadimus  immixti  Danais  haud  nuraine  nostro, 
Multaque  per  csecam  congressi  praelia  noctem 
Conserimus  ;  multos  Danaum  demittimus  Orco. 
Diffugiunt  alii  ad  naves ,  et  littora  cursu 

400  Fida  petunt  ;  pars  ingentem  formidine  turpi 

Scaudunt  rursus  equum ,  et  nota  conduntur  in  alvo. 
Heu  !  niliil  iuvitis  fas  quemquam  fidere  divis  ! 


du  salut  {par  la  première  voie  de  salut  que  nous  montre 
la  fortune) ,  quaque  et  par  où  ostendit  se  elle  se 
montre  dextra  droite  {favoi^able) .  H  Mutemus  chan- 
geons dy^&os  [nos]  boucliers,  aptemusque  nobis  e^ 
ajxistons-nous  insignia  les  marqties  distinctives  Da- 
naum des  Grecs  :  quis  requirat  qui  recherchera  in 
hoste  dans  un  ennemi  dolus  [si  c'est]  ruse  an  vir- 
tus ou  valeur  ?  ||  Ipsi  eux-mêmes  {les  Grecs)  dabunt 
[nous]  donneront  arma  des  armes.  »  \\  Fatus  ayant 
parlé  sic  ainsi ,  induitur  il  revêt  deinde  ensuite 
galeam  le  casque  comanlem^  chevelu  ,  Androgei 
d'Androgée         insigneque   et  l'ornement  décorum 

beau  clypei  de  [son]  bouclier,  accommodatque  et  il 
ajuste  lateri  à  [son]  côté  ensem  argivum  Vépée  ar- 
gienne.  \\  Rhipeus  Rhipéé  facit  hoc  fait  cela  {l'imite), 
Dymas  Dymas  ipse  lui-même  omnisque  juventus  et 
toute  la  jeunesse  \xta  jo^jeuse  hoc  [fait]  cela;  quisque 
chacun    se  armât  s'arme    spoliis  des  dépouilles     recen- 

1.  Comantem.  De  coma,  chevelure.  Les  casques  étaient  or- 
nés de  queues  d'aninaaux. 
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ses  faveurs.  Changeons  de  boucliers,  revêtons-nous  de  l'ar- 
mure des  Grecs  :  ruse  ou  valeur,  qu'importe  entre  enne- 
mis? Eux-mêmes  nous  fourniront  des  armes.  »  Il  dit,  et 
couvre  aussitôt  sa  tête  du  casque  ondoyant  d'Androgée, 
suspend  à  sou  bras  le  riche  bouclier,  et  ajuste  à  son  côté 
l'épée  du  héros  grec.  Pvhipée,  Dymas ,  tous  nos  jeunes  guer- 
riers suivent  avec  joie  son  exemple ,  chacun  s'arme  de  ces 
dépouilles  récentes.  Nous  avançons;  nous  nous  mêlons  aux 
Grecs.  I-es  dieux,  hélas!  n'étaient  point  pour  nous.  A  la  fa- 
veur de  l'obscurité,  nous  livrons  plusieurs  combats,  et  nous 
précipitons  une  foule  d'Argiens  dans  le  ténébreux  séjour. 
Les  uns  fuient  épars  vers  leurs  vaisseaux ,  et  courent  cher- 
cher l'asile  que  leur  offre  le  rivage  ;  les  autres,  saisis  d'une 
frayeur  honteuse ,  escaladent  de  nouveau  l'énorme  cheval , 
et  s'enferment  dans  les  flancs  qui  les  ont  déjà  portés.  Mais, 
hélas  l  sur  quel  succès  compter  sans  la  faveur  des  dieux? 

tibus  nouvelles.  \\  Vadimus  noris  allojis  immixti  Danais 
mêlés  aux  Grecs ,  numine  la  divinité  haud  nostro 
n'  [étant  pas]  nôtre  [n'étant  pas  pour  nous)  ;  congres- 
sique  et  [en]  étant  venus  aux  mains  conserimus  multa 
praelia  nous  engageons  maints  combats  per  noctem  pen- 
dant la  nuit  caecam  obscure;  demittimus  nous  en- 
voyo7is  multos  Danaum  plusieurs  des  Grecs  Orco  ^  aux 
enfers.  \\  Alii  les  autres  diffugiunt  fuient  çà  et  là  ad 
naves  vers  les  navires,  et  petunt  et  gagnent  cursu  par 
la  course  littora  les  rivages  fîda  sûrs  ;  pars  u?ie  par- 
tie [des  Grecs]  scandunt  escaladent  rursus  de  nouveau 
equum  ingentem  le  cheval  énorme  formidine  [avec]  une 
fraijeur  lurpi  honteuse,  et  et  conduntur  so7it  cachés 
(se  cachent)  in  alvo  dans  [ses]  flancs  nota  connus.  \\ 
Heu  Hélas',  fas  nihil  il  [n']  est  permis  [en]  rien  quem- 
quam  quelqu'un  Mère  se  fier  (d'avoir  de  l'espérance) 
divis  les  dieux    invitis  ne  voulant  pas  {rnalgré  les  dieux). 

1.  Orco.  Orcus,  dieu  des  enfers  et  des  serments.  C'est  le  même 
que  Pluton.  On  donnait  aussi  Je  nom  d'O/CM*  au  Styx  ,  à  l'Aclié- 
ron ,  à  Caion  mCme ,  et  à  Cerbère. 
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aspera  mistescent  bellis  positis 

âpres,     barbares^     s'adouciront      après  les  guerres    posées, 

Fides  rana',  et 

cessées.        La  Jbi ,       la  bon^iefoi.^     blanche,       anlicpie ,     et 

Vesta-,  Quirinus  ctim         fiatrc 

Vesta  ,     la  religion ,     Quirinus  ,     Romulus,   en'ec     soiij'rère 

Remo        dabunt  jura  :  pDila  '  dir;e 

Réinus    donneront    des  droits  ,    des  lois  :    les  poires    cruelles 

belli  claudentur  feiro      et  coinpa- 

de  la  guerre    seront  fermées     avec  lejer     et     avec  des  asscm- 

îîibus  arctis:  Fiiror  iii»- 

blages,     des  liens,     étroits:     la  Fureur ,     la  Discorde,     ini- 

pi'is  sedens       intùs  super        ar- 

pie ,  dénaturée,  assise    dedans ,     au-dedans,     sur      des  ar- 
ma        sœva ,         et  vinctus      post       Icrgum         centum  nodis 

m:s  cruelles,     et      liée     derrière     le  dos  par    cent    nœuds 

ahenis  horridus  fieniet  ore 

d^ airain,       horrible,       hideuse,    frémira       avec  la  bouche 

cruenio.         |  Ait    bsec,  et     demillit 

sanglante.      |      (^Jupiter)     dit     ces     (par-oies) ,     et      envoie 

ab  allô  genitum  Maïà  ut 

(/'       en  haut      Vengendré ,      le  fils  ,     de  Maia  ,       afin  que 

terrœ ,  utque  novœ  arces 

les  terres ,      et  afin  que      les  nouvelles      citadelles,     la  nou- 

Carlhaginîs  pateant  hospilio 

velle  ville ,        de  Carthage      soient  ouvertes    en  hospitalité 

Teiicris ,  ^  Dido  nescia  '  fati , 

aux  Troyens ,      (  afin  que  )      Didon     ignorante     du  destin , 

ne  arceret  fini  bus.  Ille 

ne      les  écartât  pas      de  ses  confins.     Celui-là ,      Mercure 

volât    per  aëia^    magnum  remigio  ^ 

vole    par,     à  travers,  Vair     grand,  étendu,    avec  la  rame. 


1  Cana,  clienue,  blanchie  par  la  vieillesse;  ou  vu  que  la 
bonne  foi  est  plus  parliculière  à  cet  âge,  pour  désigner  son 
ancienneté. 

2  f^esta,  déesse  du  feu  sacré  nécessaire  aux  sacrifices,  désigne 
ici  la  religion. 

3  Porta;  ,  les  portes  du  temple  de  Janus  ouvertes  en  temps  de 
guerre  et  fermées  en  temps  de  paix. 
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•ôgS  Aspera  tùm  positis  mitescent  sxcula  bellis, 

Cana  Fides  ,  et  Yesta  ,  Remo  cuta  fratre  Quiùnus  , 
Jiu-a  dabunt  :  dirœ  fciro  et  compagibus  arctis 
Claudentur  beîli  poi  tœ  :  Furor  impius  intùs 
Sneva  sedens  super  arma  ,  et  cenlum  vinctus  ahniis 

*3op  Post  terg;um  nodis  ,  freniet  horrldus  ore  cruento. 
Hacc  ait ,  et  Maïà  genitum  demitlit  ab  allô  , 
Ut  terrœ  ,  utque  novae  pateant  Caithaginis  arces 
Hospitio  Teucris;  ne  fati  nescia  Dido 
Finibus  arceret.  Volât  ille  per  aëra  magnum 


»  ront,  avec  les  armes  ,  laférocilé  de  leurs  mœurs. 
»  L'antique  probité  ,  Vesta  ,  Quirinus  ,  avec  Rem.us 
'»  son  frère  ,  feront  fleurir  leurs  lois  :  les  portes  fu- 
»  nestes  du  temple  de  la  guerre  seront  fermées  et 
»  scellées  par  le  fer.  Au-dedans  la  Discorde  inliu- 
w  maine  ,  assise  sur  un  monceau  de  lances  meur- 
»  trières  ,  les  mains  enchaînées  derrière  le  dos  par 
"  cent  nœuds  d'airain  ,  la  touche  teinte  d'une  san- 
»  glante  écume  ,  ce  monstre  hideux  ,  frémira  de 
»  rag'e.  » 

Il  dit  ,  et  du  haut  des  cieux  il  envoie  le  fils  de 
Maïa  pour  disposer  le  pays  et  la  nouvelle  ville  de 
Carthage  à  donner  aux  Troyens  l'hospitalité  ,  dans 
la  crainte  que  Didon  ,  ignorant  les  volontés  du  Des- 
tin ,  ne  leur  refuse  l'entrée  de  ses  Etats,  Le  Dieu 
vole  :  ses  ailes  fendent  l'immensité  des  airs  ,  il  se 


4Suppl.  uf,  car  le  subjonctif  qui  suit  ne  dépend  d'un  i/t 
sous-entendu  ;  quelquefois  on  trouve  ut  expiimé  avant  ne;  peln 
à  te  ut  socrus  adolescentis  vea  nejîat  ,  Cic.  Ut  ne  ici  uideani. 
misera,  hue  ejjiigiybj'as,  Ter.\oy.  P.  R.  Met.  lat.rem.  spc.  d. 
Ainsi  ne  est  pour  ut  ne  ou  ut  non. 

5  Nescia  S.  {de  natitid)  fati.  Toy.  note  2  p.  4' 

G  Aëra  ,  accusatif  singulier  à  la  manière  grecque. 

7  Remigio  ,  Wiction  de  ramer ,  les  ailes  rament  dans  l'air. 
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alarum,        ac         adstitit  citus 

l'agitation^    de  ses  ailes ,     et     il  se  trouva    prompt^    pronip. 

oris  Libys.  Et      jaiu 

tement,     aux  bords  ,     sur  les  côtes,     de  la  Libye,      Et    déjà 

facit  jussa  que      Pœ- 

iljait.)     il  exécute^     les  ordres      {  de  Jupiter  ),    et     les  Car- 

ni  ponunt  corda 

thaginois      déposent       leurs  cœurs ,     quittent  leur  caractère, 

ferocia  ,  Deo  volente  :  regina      iniprimis     atcipit 

féroces ,      le  Dieu      le  voulant  :      la  reine      surtout     reçoit , 

ani       ru  qiiietum 

prend  ,     une  âme       tranquille  ,       des  sentimens  pacifiques , 

que       mentem  benignam 

et      un  esprit  bénin,        des  dispositions  bienveillantes, 

in  Teucros  J  At  pius     iEnoas 

envers,    pour,     les  Troyens.       |       Mais      le  pieux      Enée 

volvens  plurima  per  nocteni  ■> 

roulant,     méditant ,  plusieurs     (choses')    pendant      la  nuit  ^ 

conslituit'  ut  piimùm  lux  aima* 

résout,      se  propose,     aussitôt  que       la  lumière      vivifiante 

data  est,  exire,  que         explorare  no\os 

a  été  donnée  ,     [de]  sortir  ,     que     [d'')examiner     les  nouveaux 

locos  ;  quaerere         quas    oras  accesserit 

lieux;  [de)  chercher  quels  bords,  quelles  côtes,  il  a  approchés, 

vento ,        qui  teneant 

abordées,   par  le  vent,     quels      Qiabitans)     tiennent,     accu- 
la nam       videt  inculta  ] 
peut ,      (ces  côtes)      [  car      il  voit      {  des  lieux  )     incultes] 

hominesne,  ferae  ne  que 

ou  des  hommes,  si  ce  sont  des  h.  ,    ou  des  bêtes  sauvages    et 

referre  exacta  '  so- 

(de)  rapporter ,     Jaire  le  rapport  de,     ses  découvertes      à  ses 

ciis.  Occulit       in  convexo 

compagnons.     Il  cache    dans    le  convexe ,     sous  la  convexité 

nemorum    sub  rupe         cavatâ ,  classem  dausam 

des  bois    sous     une  roche    cavée ,     creusée,   sajlottc  close , 

1  Constiluit ,  pourrait  aussi   être  au  parfait,    résolut;   mais 
les  verbes  suivans  ,  videt ,  occulit  ,  gradilur  ,  sont  au  présent. 
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"SoS  Retnigio  alaium  ,  ac  Libyœcitus  adstitit  oris. 
Et  jam  jussa  facit ,  ponuntque  ferocia  Pœni 
Corda,  volente  Deo  :  imprimis  regina  quietum 
Accipit  in  Teucros  animum  mentemque  benignam. 
At  pins  jEneas  per  noctem  plurima  volvens  , 

3io  Ut  pviniùtn  lux  aima  data  est ,  exire ,  locosque 
Esplorare  novos  ;  quas  vento  accesserit  oras  ; 
Qui  teneant  (nam  inculta  videt)  hominesne  ,  feiœne , 
Quœrere  conslituit  ,  sociisque  esacta  referre. 
Ciassem  in  conveso  nemorum  sub  rupe  cavatà  , 


transporte  rapidement  sur  les  côtes  de  Libye.  Déjà 
les  ordres  de  Jupiter  sont  exécutés.  Dociles  à  la 
voix  du  Dieu  ,  les  Phéniciens  déposent  la  férocité 
de  leur  caractère  :  la  reine  surtout  prend  des  sen- 
timens  de  paix  et  de  bonté  pour  les  Trojens. 

Cependant  Enée  ,  roulant  pendant  la  nuit  mille 
pensées  dans  son  esprit,  se  propose  ,  au  retour  de 
la  lumière  ,  d'aller  recounaitre  ces  nouveau^x  lieux  , 
sur  quelles  côtes  les  vents  l'ont  jeté  ;  si  ce  pays  ,  où 
il  ne  voit  que  des  terres  incultes,  est  habité  par  des 
hommes  ou  par  des  bêles  sauvages;  et  de  rendre 
compte  à  ses  compagnons  de  ses  découvertes.  11  met 
sa  flotte  en  sûreté  dans  une  enceinte  formée  par  des 


2  Aima,  de  alere  ,  nourrir;  qui  fait  vivre,  qui  anime  tout. 

3  Exacta,  nom  ,  ou  S.  [negotia].  Voyez  note  4  j  pag-   '^9' 
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^  circùm  aiboribus  '       atque  urcbris 

enfermée,     à  Ventour     par  des  arbres      et     par  des  ombres 

horrentibiis  :  ipse  comitatus  '  uno 

hérissées ,    épaisses  :     lui-même       accompagné      par  le  seul 

Achate    graJitur,  crispaus  manu     bina     hasti- 

■  Icfiate     marche,      brandissant     dans  sa  main     deux     ja\>e- 

lia  ^        ferro  l^to.         Mater        tulit 

lots     d'uiijer     large.     Sa  mère^   porta  ,  Vénus  se  transporta  , 

sese  obvia  cui  sil- 

elle-même    an-derant    [de  lui)  d^Enée,     auquel    dans  la  fo- 

va  raediâ ,  gerens 

rêt      mitoyenne ,       au  milieu  de,  etc.,      portant,     ajanl, 

os  habitumque  '       virginis , 

la  bouche,     le  visage  ,r air  ,     et     V extérieur      d'une  vierge  , 

et  arma  virginis  spartanae  :  vel 

et       les  armes       d'' une  vierge      spartiaie,      de  Sparte:     ou 

qualis       Harpalyce  threïssa  fatigat 

(  telle  )       ^ue       Harpalyce       thraciennc      fatigue ,     presse, 

equos,         que   praevertitur  fugà 

ses   chevaux,     et       devance      par  sa  Jùite ,    par  sa  course, 

Eurum  ^  volucrem.  Namque  venalrix 

PEurus,     le  vent  d^est,    volant ,     rapide.     Car    en  chasseuse 

suspenderat  arcura  babilem 

elle  avait  suspendu      son  arc       commode,     convenable,     sur 

bumeris  de  more,  dederalque  ventis, 

ses  épaules     selon     la  coutume  ,     et  avait  donné      aux  vents , 

comam  diffundere  ' ,  nuda  ^  genu  , 

sa  chevelure      (à)  dispeiser ,     [étant")  nue     [vers)     le  genou, 

que      collecta  nodo 

jusqu^au  g.,    et   rassemblée,  retroussée,  par  un  nœud     autour 

sinus        fluentes.  Ac  prior  : 

des  plis     coulans  ,  ondojans ,  {de  sa  robe).   Et     la  première: 


I  Arboribus  atque   umbris    pour  umbris    arborum.    Voyez 
note  I,  page  14,  ou  arboribus  et  umbris  spduncœ. 

1  Comitatus  ;  ce  participe  déponent  est  un  de  ceux  qui  ont 
aussi  la  signification  passive.  P.  R.  liste  !\. 

^   3  Hastilia,  hostile,  est  proprement  la  bampe,  le  bois  de  la 
.'ance. 


énî:ide,    Liv.    I. 

■3i5  Arboiibiis  cTausam  circùtu  atque  liorrentibus  iimtris 
Occulit  !  ipse  uno  gvaditur  coniitatiis  Achate  , 
Bina  manu  lato  crispans  liaslilia  ferro. 
Cui  mater  meJià  sese  tulil  obvia  silvâ  , 
Vir^inis  os  habitumque  gerens  ,  et  virginis  arur. 

3-ap  Spavtanœ:  velqualis  equos  llneïssa  fatigat 

H.iipalyce,  volxicrcmque  fugà  prœverliluv  Euriuii. 
Namque  hiimeris  de  more  hiibilem  suspenileral  arcuii! 
Venatris  ,  dedcratque  coniam  difTundere  vernis  , 
Niida  genu  ,  •nodoque  sinus  collecta  fluentes. 


rochers  qu'une  forêt  cl'arLres  touffus  couvre  d'uiic 
ombre  épaisse.  Lui-même  il  s'avance  accompagné 
du  seul  Achate  ,  faisant  briller  dans  sa  main  deux 
dards  armés  d'un  large  fer.  Au  milieu  de  la  forêt, 
sa  mère  se  présente  à  lui,  sous  l'air  ,  l'extérieur  et 
les  armes  d'une  vierge  de  Sparte  :  telle  encore  Rar- 
palyce  de  Tbrace  pressant  ses  coursiers  ,  voie  et  de- 
vance les  vents  rapides.  Sur  ses  épaules  pendait  , 
selon  l'usage ,  un  arc  léger  ;  vêtue  en  chasseuse  , 
ses  cheveux  épars  flottaient  au  gré  des  vents  ;  un 
nœud  relevait  au-dessus  du  genou  les  plis  ondojans 
de  sa  robe.  Les  abordant  la  première  :  «  Guerriers  , 


4  Os.  La  boucbe  pour  la  figure  ,  la  partie  pour  le  tout.  Synec- 
doque» 
0  Habitum;  d'autres  entendent,  l'habit,  le  costume. 

6  Eurum;  d'autres  lisent  Hehrum^  l'Hèbrc. 

7  Dederat  dijfundere  comam  ;  ou  dederat  comam    (circù) 
di//underc.Yojcz  note  3  page  14  ou  i  ,  page  46. 

8  JSuda  genu.  Suppl.  circa.  Y.  n.  i.  page  l\G,  Sinus  collecta  , 
idem. 
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Heus ,       inquit  ,  juvenes,         monstrate,  si       vi- 

Hé ^       dit- elle ^       jeunes  ^ens^     inontres-   moi^     si    vous 

tlistis  îfortô  quam         raearum^soroium  erranleni 

a^'ez  vu      par  hasard    quelqu''une     de  mes     sœurs     errante 

hic ,  succiiictam        pharetrâ      et  termine 

ici  ^     ceinte     d'un  carquois     et     de  la  couverture^  de  la  peau, 

lyncis         maculosœ,    aut  prementem         clamore       cursum 
d'un  Ijnx      tacheté ,      ou     pressant     par  son  cri    la  course 

apri  spumantis.        Venus  sic  :  at 

d'an  sanglier      écumant.         Vénus      (parla")      ainsi:     mais 

filius        Veneris  ovsus  sic  contià  : 

le  fils      de  Vénus      commença     ainsi     au  contraire ,,     en  ré- 

Nulla  tuarnm  sororuiu  audita 

ponse  :     Nulle ,      aucune,     de  tes      sœurs     n'a  été  entenduel^ 

neque         visa  milii",  ô       viif;o,  quam 

et      n'a  été  vue       à  moi  ,      par  moi ,     d     vierge  ,      quelle, 

memorem  te? 

(Jaut-il  que)  fe  mentionne        toi,      qui  dois-je  dire  que 

Namque     vultus     niortalis  haud  tibi, 

vous  êtes  ?    Car     un  visage     mortel      n'      (est  pas)    à  toi , 

nec      T0\:  sonat  hominem. 

et  ta  voix    ne  sonne  pas    l'homme  ,     n'a  pas  le  son  de  celle 

O       Dea,  certè  : 

d'un  mortel.     O    Déesse,     certainement,       oui,  vous  l'êtes: 

an     sorov         Phœbi,  an       utia       sanguinis     Nympharum  , 

ou     sœur    de  Phébus ,     ou      l'une     du  sang      des  Nymphes, 

quaecitmque  sis  felix  ',     que  Je- 

(Dcesse')    quelconque     que  tu  sois      propice,     et^  que  tu  al- 

ves     nostrum  laborem  ;  et  doceas 

lèges     notre      trav>ail ,       nos  peines  ;       et     que  tu  instruises 

tandem  sub       quo     cœlo,      in     quibus      oris 

e/j/t/i  (nous)  sous     quel     ciel ,     sur     quels     bords ,   quelles 

orbis  jactemur.         ignari  ^ 

côtes  ,     du  rond  (  de  la  terre  )  nous  sommes  Jetés.     Ignorans, 

que        hominum       que      locorum     erra- 
sans  connaissance ,      et      des  hommes      et      des  lieux    nous 


I    Mihi  pour   à   me,   dtif   employé  pour  l'ablatif ,  par  élé- 
gance. 
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o'i».  Ac  piior  :  Heus  ,  inquit .  juvenes  ,  monstrate  ,  meaium 
•    ^  idistis  si  qiiam  hic  ervanteiu  forte  soioruni , 
Siiccinctani  pliaielià  et  maculosœ  tej^miue  lyncis, 
Aut  spumanlis  apri  cursum  clainorc  pietiientem. 
Sic  Venus,  At  Veneris  contra  sic  filins  orsus  :  /   . 

33q  NuUa  tuarum  audita  mihi ,  neque  visa  soiorum  , 

O  ,  quam  te  nieraorem  ,  "S  irgo  !  namque  iiaud  tibi  vultas 
Mortalis,  nec  \ox  homineni  sonat.  O  Dea  ,  certè  : 
An  Pliœbi  sorov  ,  an  Nympharum  sanguinis  una? 
Sis  felix  ,  nostvunique  laves  quaecumque  laborem; 

S35  Et  quo  sub  cœlo  tandem  ^  quibus  orbis  in  oris 

Jactemur ,  doceas  :  ignari  honiinumque  locorumque 


leur  dit-elle  ,  n'auriez-vous  point  vu  par  hasard  une 
de  mes  compagnes?  elle  portait  un  carquois  siirtine 
j)eau  tigrée  de  lynx  ;  ne  l'auriez-vous  point  vue  éga- 
rée dans  ce  bois  ,  ou  pressant  par  ses  cris  la  fuite 
d'un  sanglier  écumant?  »  Ainsi  parle  \  énus  :  son  fils 
lui  répond  :  «  Je  n'ai  vu  ni  entendu  aucune  de  vos 
3>  compagnes,  ô  vous  !  mais  quel  nom  vous  donner? 
5)  carcetair,  cette  voix  ne  sont  point  d'une  mortelle; 
3)  ô  Déesse,  oui  vous  l'êtes ,  ou  la  sœur  d'Apollon  , 
»  ou  l'une  des  Nymphes  de  ces  bois  :  qui  que 
»  vous  soyez  ,  daignez  nous  être  propice  et  adoucir 
»  nos  peines  ;  veuillez  nous  apprendre  sous  quel  ciel 
»  et  dans  quelle  contrée  du  monde  nous  sommes 
»  égarés.  Sans  connaître  ni  le  pays  ni  ceux  qui  l'ha- 


it Félix,    heureux,  se    prend    passivement    ou   activement; 
qui  possède  ou  qui  procure  la  félicité  Suppl.  (pfecor  ut)  sis, 
3  Ignari ,  S.  (c?e  notitid).  Voyez  note  2  ,  page  36. 


nuis,         acli       liùc         veiito  et  vaslis  fluctibiis. 

errons,    poussés     ici    par  le  vent     et    par  les  vastes   Jlots. 

iVIiilta       hostia         cadet         libi  ante 

Mainte    victime    tombera    à  toij     te  sera  immolée ,     devant 

aras  nostrà  dextrâ.       Tune     Venus  : 

les  autels    de  notre     {main')     droite.       Alors     F  émis    {dit): 

Eqiiidem  haud  rne  dignnr  tali 

Envcrilé,    pour  moi,  Je     ne    me    cj-ois  pas  digne     d'' un  tel 

honore.       C-esiare       pharetrani,  que  vincire  allé         smas' 
honneur.     Porter     le  carquois ,      et      lier     haut    les  jambes 

cothurno         purpureo        est  nios  virginibns 

avec  un  cothurne    de  pourpre      est     la  coutume      aux  vierges 

lyriis.  Vides  régna  ^  punica , 

tjrrienncs ,    de  Tyr.      Tu  vois      les  royaumes      puniques, 

Tyn'os  ',  et         urbem 

un  royaume  de  Phéniciens,         les  ^Tjriens  ,       et       la  ville 

Agenoris'*:     sed  fines*  libycî 

d''AgénQr:     niais    ces  conjins     {sont)     Libyens,     ce  pays  est 

geiius  intractabile 

habile  par  les  Libyens ,      race,      nation,     intraitable,      in- 

bello.  Dido       profecta  ux'be 

domptable,    parla  guerre.        Didon      partie        delà  ville 

tyriâ,  fugiens     germanum,         régit  irope- 

tyrienne,     de  Tyr,    Jïtyant     sonj'rère,      gouverne    cet  em- 

rium:     injuria  est    longa,         ambages 

pire:     /.''injure     [Jcdte  à  Didon)     est     longue,     l  s  détours 

longœj       sed         sequar 
les  détails  du  Jait     [sont)     longs;     mais    je  suivrai ,    jera- 

iasligia  snmma 

.  coulerai^      les/àitcs      les  plus  hauts  ,     la  superficie  ,  le  som- 

rerum.  j    Siciiaeus       ditissiinus  *  agri 

maire,     des  choses.      (      Sichée       le  plus  riche       de  champ, 

•>    Phœnicum ,         et     dilectus        magno         amore 
en  tenes ,     des  Phéniciens  ,      et      chéri    cPun  grand    amour 


I  Suras  ;  sura  ,  proprement  le  gras  de  la  jambe, 
a  Régna  ;  pluriel  pour  le  singulier.  Synecd. 
3  Tyrios,  non  les  habilans   de  Tyr,  mais  une   colonie   de 
Tv  riens. 
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Eiramus,  vento  hùc  et  vastis  fluclibi     acti. 

Milita  tibi  ante  aras  nostrâ  cadet  liostia  dextrâ. 

Tune  Venus  :  Haud  eqiiidem  tali  me  digtiov  honore» 
54q  Virginibus  lyriis  mes  est  gestare  pharetram  , 

PurpureoquK  allé  suras  vincire  cothurne. 

Punica  régna  vides  ,  Tyrios  ,  et  Agenoris  urbern  : 

Sed  fines  libyci ,  genus  iiUractabile  belle. 

Imperium  Dido  tyrià  régit  urbe  profecta,  -\    ._ 

945  Gernianum  fugiens  :  longa  est  injuria  ,  longaî 

Ambages  •  sed  summassequar  fastigia  rerum. 
Huic  conjux  Siclia3us  erat,  ditissiraus  agri 

PUœnicuni ,  et  magno  miserœ  dilectus  amore  : 


»  bitent ,  nous  errons  dans  ces  lieux  où  les  vents 
n  et  la  tempête  nous  ont  jetés.  Nombre  de  victimes , 
»  immole'es  de  notre  main  ,  tomberont  au  pied 
»  de  vos  autels.»  «  Non  ,  dit  Yénus  ,  je  ne  me  crois 
»  pas  digne  d'un  tel  bonneur.  C'est  l'usage  des  filles 
j>  de  Tyr  de  porter  le  carquois  et  de  chausser  un 
»  cothurne  de  pourpre.  Ces  Etats  spnt  une  autre 
«  Phénicic.  Vous  voyez  des  Tyriens  ,  une  ville 
»  fondée  par  les  enfans  d'Agénor  ;  mais  le  pays 
))  d'alentour  est  la  Lybie ,  habitée  par  un  peuple 
i>  belliqueux  et  indomptable.  Didon  règne  en  ces 
M  lieux  ;  elle  quitta  Tyr  sa  patrie  pour  fuir  sou 
»  frcre.  L'histoire  de  ses  malheurs  est  longue  et 
»  compliquée  ;  je  ne  ferai  qu'en  effleurer  les  dé- 
»   tails. 

»  Didon  avait  pour  époux  Sichée,  le  plus  riche  des 


[^  Agenoris  :  Didon  descendait  d'Agénor. 
^:  ^  Fines  ,  le?  frontières,    pour  le  pays   où   est    Carthage,    et 
pour  le  peuple   qui  l'habite;   de  là  le  rapport   hardi  de  genus 
àjines. 

Ç)  Dilissimusa^ri,  supl.  {de  re).  Voyez  n.  1  p.  36. 
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niiseiae  ',  erat       conjux 

à  la  malheureuse  ,       par  rinfoi'tunée  Didon  ,       était       époux 

liiiic  :  paler         dederat  cui 

à  celle-ci^  de  Didon:  le  père  avait  donné  auquel^     àSichée^ 

intactam ,  que  jugâiat" 

(clic')     intacte,     vierge,     et    a  vaii  mis  au  joug  {deVhjtnen], 

piimis  ominibus  ; 

[elle]       sous  les  premiers      présages,      pour  la  première  J'ois  ; 

setl       germanus  Pygmalion ,     imma- 

7nais      son  J]  ère,      le  Ji'ère  de  Didon  ,       Pygmalion^    plus 

nior         anle  omnes        alios  sceleie , 

cruel    devant,    au-dessus  de,     tous     les  autres    par  le  crime, 

habebal  régna  ^  Tyri. 

avait       les  royaumes  ,       possédait  le  royaume ,        de  Tyr. 

Furor  venit         médius         inter         quos  : 

LaJ'ureur,      ta  haine ,      vint      mitoyenne      entre     lesquels , 

ille 
au  milieu  de  Pygmalion  et  de  Sichée:     celui-là ,     Pygmalion  , 

inipius  ^  atque     caecus  amore  auri  ,  securus 

impie      et        aveugle  par  l'amour       de  Vor,       non  inquiet 

amoium  ger- 

des  amours ,     ne  s'' embarrassant  point  de  V attachement,  de  sa 

manae,         supiat,  clàm  ferro 

sœur,       surmonte,      Jait  périr,        secrètement        par  le  fer 

Sichaîuia         incaiitum  ante 

Sichée       non  en  garde,      qui  ne  s'y  attendait  pas  ,      devant 

ai-as  ;  que     celavit  diii  facliiiu  ;       et 

les  autels  ;      et        cela ,     cacha ,       long-temps      lejait  ;       et 

malus  simulans  niulta , 

le  méchant        simulant        maintes,       controuvant  plusieurs  , 

lusit  vanà  spe  aman- 

(^choscs) ,     Joua,     amusa,    par  une  raine     espérance      cette 

tem  aegraul ,  Sed  imago 

amante      malade,      ajfllgée.       Mais       l'image,       l'ombre, 

ipsa  conjugis  iiihuinati 

elle-même        de  son  époux        non  inhumé,        sans  sépulture  , 

I    Miserœ  ,    datif  employé  pour  l'alilalif  (à)  mzsera.  par  élé- 
gance. 
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Cui  pater  intaclatn  dederat ,  primisque  jugâral 
S5p  Ominibiis;  sed  re^na  Tyri  gerruanushabebat 

Pygmalion,  scelere  anle  alios  imiuanior  oiunes  ; 

Quos  in  1er. médius  veiiit  furor  :  ille  Siclh-eum 

Jnipius  ante  aras  ,  aUjue  auri  caecus  amore  ,        .'■■;^ 

Clàui  ferio  incautum  superat ,  securus  amoriim 
355  Germanœ;  faclumfjue  diii  celavit  ;  et  œgrani  , 

Multa  uialiis  simulans  ,  vanà  spe  lusit  amaTilem. 

Ipsa  sed  in  somnis  inhumati  venit  imago 


»  Phéniciens  :  l'iurorlunée  brûlait  pour  lui  du  plus 
»  tendre  amour.  Son  père  la  lui  avait  donnée  vierge 
»  encore,  et  les  auspices  l'avaient  rangée  pour  la 
»  première  fois  sous  le  joug  de  l'iiymen.  Mais  Tyr 
»  avait  alors  pour  roi  Pygmalion  son  frère  ,  le  plus 
»  scélérat  des  hommes.  Une  haine  violente  s'allume 
»  entre  eux.  Aveuglé  par  la  soif  de  l'or  ,  ce  tyran 
M  impie ,  au  pied  même  des  autels,  surprend  Sichée  , 
j>  et  l'assassine,  sans  ég-ardpour  sa  sœur  qu'il  prive 
»  d'un  époux  chéri.  Long-temps  il  sut  cacher  ce 
»  forfait  ;  inventant  chaque  jour  de  nouveaux  men- 
»  Songes  ,  le  monstre  amusait  d'un  vain  espoir  cette 
»  amante    affligée.    Mais   l'ombre    de    son    époux  , 


2  Jugârat  ipouT  juga\iirat.  Syncope. 

3  Régna;  pluriel  pour  le  singulier.  Synecdoque. 

4  Impius.    Celte    épitlièle    est    nioiivée  par   la   circonstance 
anie  aras- 
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venit  irt        soumis  ', 

vint  {à  elle) ,     lui  apparût ,        en      soinmeils  ,       en  songes  , 

atiollens  ora^         pallida  modis  mi- 

élevant,    présentant,     son  visage    paie    d'une  manière    sia- _ 

ris  :  niidavit  '  aras  crndeles, 

prenante:       il  dècouvru       (à  Didon)       les  autels       cruels, 

que       pectora''         tiajecta  ferio', 

Vciittel  ensanglanté ,      et      sa  poitrine    traversée    parlejer, 

que     retexit        omne     scehis     caecum  "         domùs.  Tuni 

ei     découvrit    tout    le  crime    caché    de  la  maison.      Alors 

suadet  celeiare  ftigam,      que       excédera 

il  conseille  [à elle)  {d')  accélérer      sajuite,      et      [de)  sortir 

patriâ  :     que     lecludit 
de  sa    patrie:      et    il  ouyre,      il  découvre,        (à  elle  pour) 

auxilium  viœ  veteres       thesauros  tellure, 

secours       du  voyage       d'anciens       trésors    dans   la  terre  ^ 

pondus  ignotum         argent!       et       auri.       Dido 

poids  t  amas ,         inconnu       d'argent      et      d'or.     Didon 

commota  Lis ,  psrabat         fugani 

émue,   frappée,     par  ces     (choses),      préparait    sajuite 

que  socios.  '  Quibus         aut       odium  * 

et       des  compagnons.        (Ceux)       auxquels      ou      la  haine 

crudele,  aut         melus 

cruelle  ,     qui  avaient  ou  une  haine  violente,      ou      la  crainte 

acer         tyraiini        eral,         conveniunt  :  corripiunt 

vive      du  tyran      était ,      s'assemblent  :      ils  saisissent ,     ih 

iiaves  ,        quaî  "  paratœ 

s'emparent  des,    navires,      qui     (étaient')      préparés,  prêts,    ! 

forte,  que        onerant        auro  :  opes  avari        '. 

par  hasard,     et     les  chargent    d'or:     Icsi'ichesses     de  l'avare 

I  Somnis  peut  venir  ou  de  somnus  ,  ou  de  somnium,  par 
synrnpe  ,  de  somm'is. 

II  Ora  ,  pluiiel  pour  le  singulier,  ei  la  partie  pour  le  tout, 
la  bouche  pour  le  visage.  Syntcdoque.  Miris  modis  plur.  pciur 
7f2i/v)  modo. 

3  Nudavit;  il  mil  à  nu,  psr  rapport  h  pectora  dont  il  est 
rapproché  dans  le  lexte.  (Ostendil)  aras,  nudavit  pectora. 

4  Pectora  ;  pluriel  pour  le  singulier.  Aras  de  même.  Sy- 
neciloque 
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ConjugisjOra  modis  attollens  palUda  miris  : 
Crudeles  ai'as  ,  tiajectaqMe  peclora  feiro  ■> 

36o  Nudavit  ,  csecumque  doniùs  scelus  omne  lelexit. 
Tuni  celei-are  tugam  ,  patiiâque  escedere  suadet  5 
AuiiiliuLnque  \ia;  veteres  tellure  recludit 
Thesauros,  igiiotiim  argenti  pondus  et  auri. 
His  comniota,  fugam  Dido  sociosque  pavabaC.     ►"■'  ^ 

365  Conveniunt  ,  quibtis  aut  odiiim  crudele  tyranni  ," 
Aut  metiis  acer  erat  :  naves  ,  qute  forte  paratae  , 
Corripiunt ,  onerantque  aiuo  :  portantur  avan 


»  privé  de  sépulture  ,  lui  apparut  en  songe  ,  pré^ 
»  sentant  ses  traits  altérés  par  une  affreuse  pâleur  -, 
«  il  lui  montre  l'autel  sanglant  ,  son  sein  percé  du 
«  fer  homicide  ,  et  lui  dévoile  tout  le  mystère  du 
'>  crime  ignoré  dans  sa  maison.  Ensuite  il  lui  con- 
»  seille  de  prendre  promptement  la  fuite  et  de 
»  quitter  sa  patrie.  Et  pour  ressource  dans  sa  re- 
»  traite  ,  il  lui  découvre  d'antiques  trésors  enfouis 
»  dans  la  terre ,  amas  ignorés  d'or  et  d'arg'ent, 
j>  Frappée  de  celte  révélation  ,  Didon  se  prépare  à 
»  fuir,  et  rassemble  des  compagnons.  Autour  d'elle 
M  se  réunissent  ceux  pour  qui  le  tyran  est  un  objet 
»  de  haine  ou  de  crainte.  Des  vaisseaux  se  trouvent 
»  par  hasard  prêts  à  partir  ;  on  s'en  saisit,  on  les 
»   charge  de  richesses.  La  mer  emporte  les  trésors 

5  ITcrro^  le  nom  de  la  matière  pour  celui  de  l'instrument. 
Synecdoque. 

6  Cœcum  ,  au  propre,  .-.veugle.  Ccecus  se  dit  des  êtres  animés  , 
et,  par  extension,  des  êtres  inanimés.  L'être  qui  ne  voit 
point,  et  l'objet  qui  n'est  point  vu  sont  l'un  et  l'autre  censés 
privés  de  lumière,  dans  l'obscurité.  Ici,  cœcum ^  non  vu, 
inconnu  ,  caché.  Domùs  ,  de  la  famille  ;  le  crime  étant  commis 
par  un  frère  sur  le  mari  de  sa  sœur. 

7  Suppléez  {il). 

8  Ou  odiuin  ciuJele  pour  odium  crudelis  tyranni.  Hypallage- 
■\  oyez  note  5,  page  3.  Car  la  haine  portée  au  tyran  est  juste, 
Servius. 

9  Supp. crant. 


72  ENÉIDE. 

Urbis  ubi  captac  casum,  convulsaque  vidit 

Limina  tectoruni ,  et  médium  in  penetralibus  hostem, 

Arma  diu  senior  desueta  trementibus  aevo 

ôlO  Circumdal  nequidquam  humeris ,  et  inutile  ferrum 
Cingitur,  ac  densos  fertur  moriturus  in  hostes. 
/Edibus  in  mediis,  nudoque  sub  œtheris  axe, 
Ingens  ara  fuit;  juxtaque  veterrima  laurus 
Incumbens  arae,  atque  umbra  complexa  Pénates. 

51-5  Hic  Hecuba  et  natac  nequidquam  altaria  circum , 
Précipites  atra  ceu  tempestate  columbse, 
Condensa;,  et  divum  amplexse  simulacra,  sedebant. 
Ipsum  autem  sumptis  Priamum  juveniiibus  armis 
Ut  vidit  :  «  Quae  mens  tam  dira,  miserrime  conjux, 

520  Impulit  bis  cingi  telis.'  aut  quô  mis.'  inquit. 
Non  taii  auxilio ,  nec  defensoribus  istis 


vidit  il  vit  casum  la  chute  urbis  de  la  ville  captae 
prise,  \im\naq\ie  et  les  poi'tes  tectorum  de  [son]  palais 
convulsa  arrachées  [forcées) ,  hostemque  et  l'erinemi 

médium  in  penetralibus  au  mUieu  [ayant  pénétré)  dans 
ses  appartements,  senior  plus  vieux  [ce  vieillard)  cir- 
oumdat  met  autour  [revêt]  nequidquam  en  vain  arma 
[ses]  armes  desueta  diu  désaccoutumées  depuis  long- 
temps^ humeris  ses  épaules  trementibus  tremblant 
aeyo  par  le  temps,  et  et  ferrum  un  fer  inutile  inu- 
tile cingitur  est  ceint  [il  ceint  à  son  côté  un  fer  inutile), 
et  moriturus  et  devatit  mourir  fertur  il  est  porté  [il  se 
porte)    in  hostes  parmi  les  ennemis    densos  serrés. 

Ara  un  autel  ingens  très-grand  fuit  fut  in  acdibus 
mediis  daiis  les  édifices  mitoyens  {au  milieti  du  palais), 
subque  axe  ^  et  sous  l'axe     nudo  mi     œtheris  de  l'éther 

1.  Aare  œtheris ,  l'axe dn  ciel;  selon  Scrvius,  la  grande  Our.se; 
La  Rue  ajoute ,  ou  If  s  pôles,  car  les  pôles  sont  les  deux  [loints  qui 
terminent  l'axe.  C'est  un  point  du  ciel  pour  l'espace  qui  se  trouve 
au-dessous  du  lieu. 


LIVRE    DEUXIEME.  73 

Priom.  Dès  qu'il  voit  la  ville  prise  et  ruiuée,  les  portes  for- 
cées ,  et  l'ennemi  au  milieu  de  son  palais,  ce  vieillard  prend 
des  armes,  il  couvre  en  vain  ses  épaules  tremblantes  d'un 
poids  qui  depuis  longtemps  leur  est  étranger;  il  ceint  à  son 
côté  un  fer  inutile,  et  veut  aller  chercher  la  mort  au  milieu 
des  ennemis.  Dans  une  cour  intérieure  du  palais  était  un 
grand  autel  près  duquel  s'élevait  un  antique  laurier,  qui 
courbait  au-dessus  ses  rameaux ,  et  embrassait  de  son  ombre 
les  dieux  domestiques.  Hécube  et  ses  fdles ,  telles  que  de  ti- 
mides colombes  que  met  en  fuite  une  noire  tempête,  se  près 
salent  autour  de  cet  autel  et  embrassaient  l'image  des  dieux. 
A  la  vue  de  Priam  revêtu  de  l'armure  d'un  jeune  guer- 
rier :  «  Malheureux  époux  !  s'écrie-t-elle ,  quelle  aveugle  fu- 
reur vous  a  porté  à  prendre  ces  armes?  Où  courez-vous.^ 
Ce  ne  sont  point  de  tels  secours,  ni  de  tels  défenseurs 


{du  ciel]  laurusque  et  vn  laurier  veterrima  très-ancien 
incumbeus  ara3  penchant  sur  l'autel,  atque  complexe 
et  embrassant  umbra  de  [son]  ombre  Pénates  les 
Pénates  juxta  [était]  auprès.  ||  Hecuba  Hécube  et 
natœ  et  [ses]  filles  condensœ  nequidquam  serrées  en  vain 
circum  altaria  autour  de  [cet]  autel,  ceu  columba* 
comme  des  colombes  praecipites  précipitées  tempe- 
state  par  une  tempête  atra  noire,  et  amplexae  et 
ayant  embrassé  simulacra  les  statues  divum  des  dieux, 
sedebant  étaient  assises  hic  là.  |i  Autem  or  ut 
dés  que        vidit  [Hécube]  vit  Priamum  ipsum  Priam 

lui-même,  armis  juvenilibus  les  armes  de  la  jeunesse 
sumptis  prises  (revêtît  des  armes,  etc.),  inquit  elle  dit  : 
«  Miserrime  conjux  très-malheureux  époux ,  quœ  mens 
quel  esprit  tam  dira  si  cruel  {quelle  pensée  si  fvneste) 
impulit  [f]  a  poussé  cingi  [a]  être  ceint  {à  te  ceindre) 
his  telis  de  ces  armes  ?  aut  ou  bien  quo  ruis  où  te 
précipites-tu?  ||  Tempus  le  temps  {la  circonstance)  eget 
a  besoin        non  tali  auxilio  non  d'un  tel  secours ,        nec 

Virgile.  Enéide.  Intra,  liv.  U.  4 
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te.  Tempestas    appulit  sua      forte  ' 

ravantt   Une  tempête  poussa  par  son  hasard^  par  son  caprice 

oris         libycis  nos         vec- 

aux  bords      libyens  y      sur  les  côtes  de  Libye        nous     trans- 

tos  per  diversa    aequora  antiquâ  Trojâ 

(jortcs    à  iravei  s     diverses    mers,    sortis  de  Vantîcjue    Troie 

[  SI  forte  Tiomen         Trojae  iit  per 

[  si    par  hasard    le  nom     de  Troie    est  allé    par^      est  par- 

vestras     aures].  Sum  pius         ^neas       notus 

tienu  à     vos    oreilles  ].       Je  suis       le  pieux      Enée       connu 

famâ  super  aelhera ,  qui 

par  la  renommée      par  dessus       les  airs  ,       les  astres,       cfiii 

veho        mecum  classe  pénates       raptos 

porte    avec  mol    sur  unejlotte    mes  pénates     rafis,     enlevés, 

ex  hosle.  Quœro        Ilaliam      patriara  *j 

de,  à  l'ennemi.      Je  cherche    V Italie    via  patrie  ,    patrie  de 

et  genus  -  ab         summo         Jove. 

mes  dieux  ;    et    mon  origine      vient  du      très-haut    Jupiter. 

Conscendi*  œquor        phrygium 

Je  montai,      je  m'embarcjuai        sur      la  mer     phrygienne 

bis  dénis  navibus,      secu- 

de  Fhrygie ,    avec  deuxjois      dix ,     xnngt     navires ,     ayant 

tus  fata  data,  matre  Deà 

suivi      les  destins       donnés       (  à  moi  ] ,       ma  mère     Qéesse 

monstrante      viain.  Vix      septem  convulsae^ 

me  montrant    la  roule.     A  peine    sept     (  navires  ]     arrachés, 

undis  Euroque', 

Jracassés        par  les  ondes      etparTEurus,      le  vent  d'Est 

supersunt.         Ipse  ignotus ,         egens , 

me. restent.    Moi-même    inconnu,     indigent,      manquant  de 

pulsus  Europà     aiqne       Asiâ,         pera- 

tout,    poussé,     chassé       deVEurope     et     deVAsie,    jepur- 

gro  déserta  Libyae.  Venus      nec  _ 

cours     les  déserts      de  la  Libye.      Et  f^énus     n'     ayant  pas ''-fl '; 

I  Forte,  ablatif  àefors  ,  d'où  vient  VzAycvhe  Jor te. 

a  Pûtriaw  ,  l'Italie  ma  patrie;  pnv  figure,  parce  que  l'Italie 
était  la  patrie  de  Dardanus,  fondateur  de  Troio  ,  de  qui  Enée 
■deacendail  du  côté  paternel  ;  ou  ,  l'Italie  ,  une  (autre)  patrie. 

3   Gcnns,    0;î  peut  encore  faire    de  genus  un   légiiue    de. 


I 
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Nos  Trojâ  aniiquû  'si  vestras  forte  pcr  aures 
3St>  Tiojae  noinen  iit)  clivevsa  per  œquora  veclos, 
Forte suà  liLycis  lempestas  appulitOLis. 
Sum  pius  iEneas,  laptos  qui  ex  hosle  l'enates 
Classe  \elio  raecum  ,  famâ  super  œlhei a  notus.         ,    ^   ^ 
Italiam  qiiaero  palriani;  et  genus  ab  Jove  summo. ,/  *■' 
385  Bis  dénis  phiygium  conscendi  navibus  ajquor. 
Maire Deâ  monstranle  viam,  data  fata  secutus: 
Vis  septem  convulsœ  undis  Euroque  supersunt, 
Ipse  ignotus  ,  egens  ,  Libyœ  déserta  peragro  , 
Eiiropâatque  Asiâ  pulsus.  Nec  pluia  querentem 


»  dans  les  cieux  les  portes  du  jour.  Partis  de  i'an- 
»  cienne  Troie  (le  nom  de  Troie  peut-être  aura 
!)  frappé  vos  oreilles)  ,  errans  de  mer  en  mer  à  la 
n  merci  des  ilôts,  une  tempête  nous  a  jetés  sur  ces 
»  côtes.  Je  suis  le  pieux  Enée  ;  j'emporte  sur  mes 
»  vaisseaux  mes  Pénates  arrachés  à  l'ennemi  :  la 
»  renommée  m'a  fait  connaître  au-delà  des  astres. 
»  Je  chercîie  l'Italie,  berceau  de  mes  aïeux  :  ma 
»  naissance  remonte  au  grand  Jupiter.  Sous  la  con- 
»  duite  de  la  Déesse  ma  mère  ,  je  me  suis  embarqué 
5)  sur  la  mer  de  Phrygie  avec  vingt  vaisseaux  ,-pour 
»  aller  où  les  Destins  m'appellent.  A  peine  m'en 
»  reste-t-il  sept  brisés  par  les  vents  et  les  vagues. 
M  Moi-même,  inconnu  dans  ces  lieux,  dénué  de  tout, 
1»  chassé  et  de  l'Europe  et  de  l'Asie,  me  voici  er- 
»  rant  dans  les  déserts  de  la  Libye.  »  Yénus  ne  put 


(jucero.  Je  cLercîie  l'Itnlie  ,  etc.,  et  tua  rare,  la  posteiité  de 
mes  aïeux  issus  de  Jupiter.  Piurmann  ôle  e£  ;  il  constiuit  [  ei'o  ") 
genus,  race  tlescendaiit  a  Jot'e  ,  tjiuero  pairiam,  \  oyez  note 
2,  à  la  fin  du  Liv.  i  ,  pourîa  généalogie. 

4  Conscendi  cequor^  activement  ;  ou  (îh)  cequcr.  Voye?.  noie  7, 
page  9. 

5  Conduises.  D'autres  entendent:  co/jt^uZ^fT,  arrachés  ,  undis, 
aux  ondes  ;  que  Euro  ,  et  à  l'Eiuiis  ;  au  datif. 
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passa  qiierenteiii  '  plura 

souffert       (  Enèe  )       se  plaignant       sur  plus  de       (  choses  )  , 

interfata  est  sic  doloie  nieclio  : 

VinLeiToinpit       ainsi      dans  su    douleur      mitoyenne ,       au 

Quisquis      es,  carpis 

milieu  de  ses  plaintes  :     Qui  que    lues,     tu  sois  ,     tu  prends, 

auras  vitales  hauil  ^ 

tu  respires        les  airs       vitaux,         Pair  de  la  vie,       non, 

invisus,  credo,  cœlestibus, 

n'étant  pas     odieux,    je  crois  ,      aux  Dieux  célestes  ,     (_toi) 

qui  advencris  urberii  lyriam. 

(fui       es  arrivé,     puisque  tu  es  ar.     à  la  ville     tyrienne,    des 

Perge  modo,  atque       perfer  le       Jiinc 

Tyriens.      Marche      seulement ,      et      transporte     toi    d'ici 

ad         limitia  ^  leginae.        Namque      nuntio 

aux      seuils  ,      au  palais       de  la  reine.        Car       fannonce 

tibi  socios  reduces 

à  toi ,     je  t^ annonce     tes  compagnons     rwenus  ,     réchappes, 

classomque     relatam,  et       actarii       in 

cl   la  flotte     rapportée,      arrivée,      et      poussée     en     {lieu) 

tutum        *         aquilonibus  versis  ; 

sûr      après    les  aquilons  ,     les  vents  ,     tournés ,     changés  ; 

ni'       pareilles^         vani  docuére 

si         mes  parens     vains,  trompeurs      ne    m'' ont  instruit 

fiuslià'  augnriuni.  Aspice 

en  vain       (  ^w  )       la  science  des  augures.      Regarde      (ces) 

bis  senos  cycnos         Iretatites  agmine, 

deux  fois       six,  ces  douze  cygnes     se  réjouissant  en    troupe, 

aies  Jovis         lapsa  P^^S'*^  relhereâ 

Voiseau     de  Jupiter     tombé,     fondant     de  la  plage    éthérée, 

tuibabat  qiios 

dit  haul  des  airs        troublait         lesquels  ,         les    dispersait 


I  Querenteni  plura.  Suppléez  circù  on  quoad. 

j.  Ilaud  invisus;  V\ài•^i  du  moins  n-veillo  ici  Viàde  i\\x  plus  . 
non  odieux  ,  c'esl-a-diie  bien  cher.  Cette  figure  est  la  Lilott*. 

3  L-mina.  Liinci  iuferum  est  le  se  ul ,  lim:n  superuni  est  le 
linteau  de  la  porte.  Linviin  pour  fuit  l'cdilice  ;  la  pailie  pour 
le  tout.  Synecdoque. 


i 
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3§o  Passa  Venus,  inedio  siciiiteifata  dolore  est  : 

Qiiisquis  es,  haud  ,  credo,  invisas  cœlestibus  auras 
Vitales  caipis  ,  lyriani  qui  adveneris  uibeni, 
Peige  modo  ,atque  hinc  te  regin;e  ad  limina  perfer. 
Namque  tibi  leduces  socios  classemque  relatam 

3^  Nunlio  ,  et  in  tutum  versis  aquilonibiis  aciam  ; 
Ni  frustra  augurimn  vani  docuère  parentes. 
Aspice  bis  senos  laetanles  agmine  cycnos  , 
/Elbereà  quos  lapsa  plagà  Jovis  aies  aperio 


entendre  plus  long-temps  les  plaintes  de  son  iils  ; 
et  l'interrompant  au  milieu  de  ce  triste  récit  :  a  Qui 
»  que  vous   soyez,   lui  dit-elle,  vous  n'êtes  point 
»  pour  les  Dieux  un  objet  de  haine  ,  puisqu'ils  vous 
"  ont  conduit  à  Carthage.  Continuez  votre  roule, 
»  et  rendez-vous  de  ce  pas  au  palais  de  la  reine. 
»  Je   vous  annonce  le  retour  de  vos  compagnons  ; 
»  votre  flotte  vous  est  rendue  :  les  vents  plus  lavo- 
»  râbles,  l'ont  poussée  dans  un  lieu   sûr.  La  nou- 
»  velle  est  certaine  ,  à  moins  que  mes  parens  ,  en 
»  m'enseignant  la  science   des    augures  ,  ne  m'en 
»  aient  imposé  par   un  vain  savoir.  Regardez  ces 
»   douze  cygnes  formant  un  groupe  joyeux  ;  l'oiseau 
jj   de  Jupiter  ,  fondant  sur  eux  du  liaut  des  nues  j 
»  les  avait  dispersés  dans  la  vaste  étendue  des  airs; 

4  f^^j  après,  ou  (ab)  par,  acjuiLonibiis  ,  les  aquilons  ytjoiir  les 
vents,  l'espèce  ^OM/'  le  genre;  on,  l'aquilon  seul,  favorable  aux 
vaisseaux  tournant  vers  l'Afrique. 

5  iVi ,  pour  nisi  ou  si  non  ;  la  négation  renfermée  dans  ni  est 
devant  le  verbf. 

6  Parentes  vani  ,  qui  enseignent  des  choses  fausses,  frivoles  ; 
ou  pour  augurium  vaniim.  Hypallag-;,  note  5,  page  3. 

7  Suppl.  [me  circà)  augurium. 


7^  VIRGILE. 

ccelo       apeito:  nunc  vi<leiUtn 

dans  le  ciel     ouvert:     maintenant    ilssonlvus,     ils  paraissent 

longo       ordine    aut     capere       terras  ,  aut 

dans  un  long    ordre    ou    prendre    terres^  se  poser  à  terre,  oit 

ilespectare  jam  caj.las'. 

regarder  d^  en  haut  {les  terres^  déjà  prises,  (ju  ils  vont  prendre. 

^^  illi  reduccs     ludunt 

Comme     ceux-là  ,   de  mente  que  ces  cygnes       revenus    jouent 

alis  strideniibus ,     et      cinxèie'       poliim 

avec  leurs  ailes      bruyantes,      et      ont  ceint      un  pôle ,     ont 

coetii,         que        dedêre 
J'arme  un  cercle        par  leur  assemblée  ,     et    or.t  donné,     ont 

cantusj       haud         aliter       que  tiiœ  piippes', 
fait  eniendre     des  chants  ;    non    aulrement     et    tes  poupes, 

pubesque        tuoriim,  aut 

tes  vaisseaux  ,    et  la  jeunesse      des  tiens ,      de  tes  geiis ,      ou 

tenet     portuin,  aut    subit  oslia '' 

tient     le  port,     ou    entre    dans  V  ouverture.    Ventrée  du  port 

pleiio       velo^.       Perge         modo,  et     dirige         gressum 

à  pleine    voile.     Marclie     seulement ,    et      dirige      ton  pas , 

quà  via  te        ducit.  Dixit;       et 

tes  pas        par  où      ce  chemin      te      conduit.      Elle  dit  ;    et 

avertens  lefulsit  cervice     roseâ ,  que 

se  détournant     elle  brilla    par  son  cou     rosé ,     de  rose  ,     et 

conis"  ambrosix' 

ses  chevelures    ambroisienaes,      ses  cheveux  pleins  d'ambroisie 

spiravêre  odorem     divinurri  vertice  : 

exlialèrent     une  odeur     divine      de  son  sommet ,      de  sa  têts  : 

vesiis  defluxit  ad       pedes 

son  vêlement ,     sa  robe  '    découla,     se  déploya       à     ses  pieds 

iinos  ,  et  paluii^ 

les  plus  bas,        jusc]u''au  bas  de  ses  pieds ,        et        elle  parut 


I  CajHas  ,  prises  par  ceux  d'entre  eux  qui  déjà  se  sont  posés,  j 
on  captas  pr>ur  vapiendas  devant  être  prises,  sur  le  point  d'être 
prise.'.  Le  pirlioipe  eu  us  s'emploie  quelquefois  pour  celui  en 
dus.  Gram.  P.  R.  section  ^,  chapitre  3. 

a  Cinxêrc  et  dcdére  variantes  de c//iare;u/U  et  dederunt, 

3  Puppcs  ,  pour  nwes,  la  partie  pour  le  tout. 
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Tuibabat  cœlo  :  nunc  terras  ordine  longo 
4o<^Aut  capere  ,  aiit  captas  jam  despectaieviilentur. 

Ut  reduces  illi  huiunt  sti'identibus  alis  , 

Et  cœtu  cinxére  polum,  cantusque  dedère  ; 

Haud  aliter  puppesque  tuse ,  pubesque  Inornm  , 

Aut  portum  tenet ,  aut  pleno  subit  ostia  veîo. 

4<î5  Pcrge  modo  ,  et  quà  te  ducit  via  ,  dirige  gressum. 

Disit;  et  avertens  roseâ  cervice  refulsit, 

Anibrosiaequc  comoe  divinum  vertice  odorem 

Spiravère  :  pedes  vestis  defluxit  ad  iiuos, 


»  maintenant ,  rangés  par  bandes  ,  vons  les  voyez 
»  ou  s'aLattre  sur  la  terre  ,  ou  considérer  d'en  haut 
»  l'endroit  où  la  troupe  va  se  poser.  De  même  cjue 
»  ces  oiseaux  échappés  au  danger  se  jouent  en  agi- 
»  tant  leurs  ailes  bruyantes  ,  se  réunissent  en  cercle 
»  et  font  entendre  leurs  chants,  ainsi  vos  vaisseaux 
»  et  vos  compagnons  ou  sont  déjà  dans  le  port, 
»  ou  y  entrent  à  pleines  voiles.  Continuez  donc  , 
»  et  suivez  le  sentier  qui  vous  conduit.  » 

Elle  dit ,  et  toiirnant  la  tète  ,  son  cou  d'aibàtre 
brille  d'un  éclat  éblouissant;  ses  cheveux  divins 
exhalent  le  parfum  de  l'ambroisie  :  sa  robe  s'abaisse 
en  plis  ondbyans  sur  ses  pieds,  et  sa  démarche  an- 

4  Ostia  ;  pluriel  powr  le  singulier. 

5  ydo  ;  singulier  pour  le  pluriel.  Synecdoque,  De  même 
gressum. 

6  Comœ;  pluriel  pour  le  singulier.        * 

7  Ambrosiœ  ^  comme  adjectif,  signifie  immortelles  ^  du  grec 
(a  priv.  bvotos,  mortel).  D'autres  entendent  spira\'erunt  odo- 
rem ambrcsiœ ,  de  l'ambroisie  ,  ambroisia  ,  nom. 

8  Paluit ,  au  propre,  clic  fut  ouverte ,  découveite. 


^<y  VIRGILE. 

vera  Dea  incessii.  lUe 

une  vraie      Déesse       par  sa  démarche.        Celui-là^         Enée 

ubi  agnovit  matrem ,       secutus  est 

(lès  qu'        il  reconnut        sa  mère ,         suivit  y  apostropha 

tali  voce  fi)"ienten)  : 

ap-ec  une  telle      parole  ,       en  ces  termes       (  elle  )     fuyant  : 

Quid,     tu  quoque,    ciuclelis,  ludis  to- 

Quoi,     toi    aussi,     criielie ,      tu  jouis  ,     lu  trompes       tant 

ties  natum  falsis       imaginibu^? 

de  fois       ton  fils      par  de  J au  ss  es        images,       apparences  1 

cur,  jungere  dextrain 

poiwfjiioi ,      joindre       (  via  main  )        droite       (  <1  ta  main  ) 

dextiae,     ac       audire       et     reddere  vo- 

droite ,     et     entendre    et     rendre,       te  répondre         despa- 

ces  veras  ,  non  datur  ? 

rnles         vraies,         sans  feinte ,       ne        m  est-il  pas  donné  ? 

Incusat  talibus  ,  que     lendit     gressuni 

//  r accuse      par  de  telles      (paroles)  ,      et      il  tend     le  pas  , 

ad  mœnia.  At 

il  dirige  ses  pas         vers       les  murs       [  de  la  ville  ).       Mais 

Venus       sepsit  aère  obscnro 

Vénus     entoura     d\tn  air,      d''un  nuage        obscur     (  Enée  et 

gradienles,      et         Dea  circunifudil  '     amictu 

AcLaïc)     marchant,     et     la  Déesse      les  em/eloppa     du  voile 

mullo  nebul^  ;  '  quis 

nombreux  ,       épais         d''un  nuage  ;      (  ajin  que  )     quelqu'un 

ne  posset  ccrnere     eos,  neu  quis 

ne      pût       voir      eux,      ou  afin  que      quetqu^un      {ne  pût) 

coiitingere ,  ve  moliri  ^  nmrain, 

les  toucher,         ou        préparer,         occasioner  du  i  etard 

aut  posccre  causas         veniendi. 

(à  eux),    ou     leur  demander    les  causes     devenir,     lesmo- 

Ipsa  abit        sublimis 

tijs  de  leur  voyage.     Elle-même  ,     Vénus       s^en  va      élevée 

1  Circitni  Dea  Juait ,  dans  !■  texte,  poiir  Dea  cireunifudit. 
ITn  mot  inséré  entre  les  deux  parties  d'un  mot  composé.  Voyez 
note  3,  page  25.  Celle  figure  se  nomme  Tmèse. 

2  Suppl.  wi ,  à  cause  du  ne  suivant  qui  suppose  ou  renferme  ut. 
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Et  veia  incessu  patuitDea.  lUe  ubi  matrem      ^  .  '  ' 
4io  Agnovit,  tali  fugientera  est  voce  secutus  : 

Quidnatuni  toties,  ciudelis  ,  tu  quoque  falsis 
Ludis  ituaglnibus?  cur  dexlise  jungere  dextiara 
Non  datur,ac  vevas  audire  et  veddere  voces? 
Talibus  incusat ,  gressumque  ad  luœnia  tendit._^  /^ 
"415  Al  Venus  obscuio  gradientes  aëre  sepsit, 
^'  Et  mullo  nebulae  circùtn  Dea  fudii  amictu  5 

Cemere  ne  quis  eos  ,  neu  quis  contingere  posset , 
Molirive  moram  ,  aut  veniendi  poscere  causas. 
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nonce  une  Déesse.  Enée  reconnaît  sa  mère  ;  elle 
s'éloigne  :  il  la  suit  des  yeux  ,  et  s'écrie  :  «  Quoi  ! 
»  vous-même  ,  mère  cruelle  ,  vous  abusez  votre  fils 
)»  sous  des  traits  empruntés  !  Pourquoi  ne  m'est-il 
»  pas  permis  de  serrer  de  ma  main  une  main  si 
»  chère  ,  de  vous  entendre  et  de  vous  répondre  sans 
»  illusion?  » 

En  faisant  ces  plaintes  il  dirige  ses  pas  vers  la 
ville.  Mais  tandis  qu'ils  marchent ,  Vénus  les  enve- 
loppe d'un  sombre  nuage  ;  l'air  condensé  formant 
un  voile  autour  d'eux,  les  dérobe  aux  regards  et 
aux  approches  de  ceux  qui  pourraient  les  retarder, 
ou  les  questionner  sur  les  motifs  de  leur  voyage. 
Elle-même  ,  s'élevant  dans  les  airs ,  se  transporte  à 


3  Moliri  (de  moles ^  niasse)  au  propre,  remuer^  mouvoir 
une  masse.  De  là  èdaV,  construire  ,  v.  428.  D'où  en  français 
l'opposé  démolir.  Au  figure  moliri.,  agir  avec  effort,  avec 
peine^  faire  les  préparatifs  qu'exige  une  œuvre,  une  entreprise 
difficile. 


82  ÉNÉibÈ. 

Dardanium  loties  sudarit  sanguine  littus? 

Non  ita  :  namque ,  etsi  nullum  meniorabile  nonien 

Feminea  in  poena  est ,  nec  habet  Victoria  laudem  , 

585  Exstinxisse  nefas  tameu ,  et  sumpsisse  merentis 
Laudabor  pœnas;  animumque  explesse  juvabit 
Ultricis  flammac,  et  cineres  satiasse  nieorum.. 
Talia  jactabani ,  et  furiata  mente  ferebar; 
Quuin  mihi  se ,  uoa  ante  oculis  tam  clara ,  videndam 

590  Obtulit,  et  pura  per  noctem  in  liice  rfifulsit 
Abna  parens,  confessa  deani;  qualisque  videri 
Cœbcolis  et  quanta  solet  ;  dextraque  prehensuni 
Continuit,  roseoque  haec  insuper  addidit  ore  : 
«  Nate,  quis  indomitas  tantus  dolor  excitât  iras? 

595  Quid  fuiis?  aut  quonani  uostri  tibi  cura  recessit? 
Non  prius  adspicies  ubi  fessuni  aetate  parentem 


brûlé  igni  par  le  feu?  liltus  dardanium  le  rie  âge 
troyeii  sudarit  aura  sué  {aura  été  trempé)  toties  ta7it 
de  fols  sangume  de  sanfj?  \\  ^on  ila  [il  n'en  sera]  pas 
ainsi  :  namque  car,  etsi  quoique  nullum  nomen  a^i- 
cun  nom  meniorabile  mémorable  est  [n']  est  {ne  soit) 
in  pœna  feminea  dans  une  punition  de  femme;  nec 
{pour  et  non)  Victoria  babet  laudem  et  [quoique  cette] 
victoire  n'a  pas  de  louange  {n'ait  aucun  mérite)  ;  ta- 

mén  cependant  laudabor  je  serai  loué  exstinxisse 
[d']  avoir  éteint  nefas  [cette]  infamie  {d'avoir  exterminé 
cette  femme  infâme),  et  sumpsisse  pœnas  et  [d']  avoir 
pris  les  peines  {d'avoir  tiré  châtiment)  merentis  de 

[cette  femme]  qui  te  mérite;  exjjlesseque  et  avoir  assouvi 
animum  le  sentiment  flammée  ultricis  d'ioie  flamme 
vengeresse  {de  lu  vengeance)  et  satiasse  et  avoir  ras- 

sasié {apaisé)  cineres  tes  cendres  meorum  des  miens 
juvabit  [yne]  réjouira.  ||  Jactabani  je  jetais  {je  disais) 
talia  de  telles  [paroles],  et  ferebar  et  j'étais  emporté 
mente  par  un  esprit        furiata  furieux  {un  sentiment  de 
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des  flammes,  et  ce  rivage  aura  tant  de  fois  été  abreuvé  de 
sang  !  Non  ,  quoiqu'il  y  ait  peu  de  mérite  à  punir  une  femme, 
et  qu'un  pareil  exploit  n'ait  aucune  gloire,  ou  nie  louera  au 
moins  d'avoir  purgé  la  terre  de  ce  fléau ,  d'avoir  puni  la 
coupable;  le  sang  de  la  victime  assouvira  ma  vengeance,  et 
apaisera  les  mânes  plaintifs  de  mes  concitoyens.  Ainsi  s'exba- 
lait  ma  fureur,  et  j'allais  suivre  un  aveugle  transport,  lors- 
qu'au milieu  des  ombres  de  la  nuit  mon  auguste  mère,  envi- 
ronnée d'une  lumière  éblouissante,  s'offre  à  mes  regards 
plus  brillante  que  jamais,  avec  l'éclat  majestueux  de  la  divi- 
nité, telle  qu'elle  se  montre  aux  babitauts  du  céleste  séjour. 
D'une  main  elle  me  saisit  et  m'arrête,  puis  sa  boucbe  de 
rose  m'adresse  ces  paroles  :  «  IMon  fils ,  quelle  cause  excite 
en  toi  cet  indomptable  courroux?  Pourquoi  cette  fureur?' 
Qu'est  devenue  ta  tendresse  pour  nous.^  Ne  verras-tu  pas 
d'abord  où  tu  as  laissé  ton  père  Anchise  appesanti  par  l'âge? 


fureur)  ;  quum  lorsque  parens  aima  [ma]  mère  bien- 
faisante^ non  tam  clara  non  si  claire  oculis  aux  yeux 
ante  auparavant  {plus  brillante  que  jamais) ,  se  oblulit 
s'o/fVit  mibi  a  moi  videndam  devant  être  vue  {s'offrit  a 
ma  vue) ,  et  refulsit  et  brilla  per  noctem  a  t7'avers 
la  nuit  in  luce  pura  clans  une  lumière  pure ,  confessa 
deam  atjant  avoué  une  déesse  {révélant  sa  divinité), 
qualisque  et  [telle]  que  et  quanta  et  [aussi  grande] 
que  solet  elle  a  coutume  videri  d'être  vue  cœlicolis 
aux  habitants  du  ciel;  continuitque  et  elle  contint  (re- 
tint) prebensum  [moi]  saisi  {en  me  saisissant)  dextra 
de  [sa]  main,  addiditque  et  elle  ajouta  insuper  de 
plus  bsec  ces  [jyaroles]  ore  roseo  de  [sa]  bouche  de 
l'ose  :  «  Nate  [mon]  fils,  quis  dolor  tautus  quelle  douleur 
si  gra?ide  excitât  excite  iras  indomitas  [cette]  colère 
indomjHée ?  quid  furis  [pour]  quoi  es-tu  en  fureur':' 
aut  oii  quonam  en  quel  lieu  cura  le  soin  nostri  de 
novs  recessit  tibi  s'est-il  retiré  à  toi  iqucst  devenu  to>i 
amour  pour  ynoi)?   ||  Non  adspicies  ne  regarderas-tu  pas 


8/|.  ▼IRGILE. 

locum  teclo  '',  et    concluderc 

un  lieu    pour  un  toit ,     une  maison  ,     et    d^enclore     (ce  lieu) 

sulco.  Legurit  jura'        que         magislratus, 

d'un  sillon.     Ils  choisissent    des  juges     et     des  magistrats  , 

que  senatuni  sanctum.  Âlii  eObdiunt    hic 

et     le  sénat      saint,      in\>iolable.       D^  autres      creusent     ici 

portus  ^  :  alii  locant         hîc  fundainenta 

un  port  :       d'autres       placent       ici ,  ailleurs  desjondemens 

alta  theatris%         que  excidunt 

hauts  ,       profonds         pour  un  théâtre ,        et       coupent  hors 

rupibus  columnas       immanes,  décora  alta 

des  rochers      des  colonnes      énormes  ,      décorations       hautes 

scenis  '  futuris. 

pour  les  scènes,    élei^ées  pour  les  scènes    futures.    [Leur  tra- 

Qualis      labor  exercet  apes  sub 

uail  est  tel)     (]ue     le  travail    (_qui)  exerce     les  abeilles      sous 

sole  xetate       nova        per  rura 

le  soleil,  au  soleil     dans    Vété    nouveau    par    les  campagnes 

florea,         quuui  educunt  fœius         adultes 

fleuries,     lorsqu      elles  conduisent  dehors     Les  petits  adultes, 

gentis  ;  aut      quum  sti- 

devenus  grands        de  la  nation  ;       ou      lorsqu'      elles  épais- 

pant         raella  liquentia,    et  dislendunt 

sissent     les  miels,    le  miel      liquide,     et    qu'elles  distendent, 

cellas  nectare  dulci  ;         aut 

remplissent        leurs  cellules         d'un  nectar        doux  ;       ou 

accipiunt  onera  venientùm*'j 

lorsqu'elles  reçoivent       les  Jardeaux      de  celles  qui  viennent 

aut  agmine       facto,  arcent 

{de paître);  ou     lorsqu^après  une  troupe   faite,     elles  écartent 

à        praesepibns  fucos  pecns       ignavum  : 

de     leurs  ruches     les  frelons     troupeau     lâche,    troupe  indo- 

opus  fervet,  que       mella  fragranlia 

lente  :     L'ouvrage     est  en  activité,     et    les  miels     odorifèrans 


1  Tecto  ,  le  toit  pour  la  maison  ,  la  partie  pour  le  tout.  Sy- 
necdoque. 

1  Jura,  les  jugeiiiens  sont  pris  ici  pour  les  juges. 
3  Portus,  pluriel  pour  le  singulier. 


ENEIDE,     L  IV.    I. 
Pars  optare  locum  tecto  ,  et  concludere  sulco, 
43o  Jiiramagistratusque  legunt,  sancturaque  senatum. 
Hîc  portus  alii  effodiunt:  hîc  alla  iheatris 
Fiiiidamenta  locant  alii,  immanesque  columnas 
Piupibus  excidunt ,  scenis  décora  alla  fuluris. 
Qualis  apes  aestate  nova  per  florea  rura 

435  Exercet  siib  sole  labor ,  quum  gentis  adultos 
Educunt  fœtus  5  aut  quuni  liquentia  mella 
Stipant ,  et  dulci  distenJunt  nectare  cellas  ; 
Ant  onera  accipiunt  venieniùru;  aiit  agruine  facto  . 
Ignavura  fucos  pecus  à  praesepibus  arcent  :  i 

440  Fervet  opus,  redolentque  thymo  fragrantia  mella. 
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sons  des  emplacemens  qu'ils  enferment  d'un  sillon. 
Ici  l'on  établit  des  lois ,  on  élit  des  magistrats  ,  on 
l'orme  le  corps  sacré  du  sénat.  Là  on  creuse  un  port  ; 
ailleurs  on  jette  les  fondemens  d'un  vaste  théâtre  , 
et  l'on  taille  dans  le  roc  d'énormes  colonnes,  su- 
perbes décorations  de  la  scène.  Telles  au  retour  du 
printemps  on  voit ,  aux  premiers  rayons  du  soleil , 
les  abeilles  se  livrer  à  leurs  travaux  dans  les  cam- 
pagnes fleuries  ;  alors  elles  font  sortir  des  ruches 
les  jeunes  essaims  ,  alors  elles  pétrissent  le  miel  li- 
quide et  remplissent  leurs  cellules  de  ce  doux  nec- 
tar ;  ou  bien  elles  reçoivent  les  fardeaux  qu'appor- 
teat  leurs  compagnes;  ou,  formant  un  bataillon, 
elles  chassent  loin  de  leur  demeure  la  troupe  pares- 
seuse des  frelons.  Tout  agit ,  tout  s'empresse,  et  le 
miel  odorant  exhale  le  parfum  du  thym. 

4  Thealris,  pluriel  pour  le  singulier. 

5  Scenis ,  pluriel  poui'  le  singulier. 

6  Fenienlûm  pour  veinentiiim.  Syncope,  v.  n.  4?  ?•  2- 
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redolent  ihymo.       O    foitiinati' 

rendent  Vodeur  venant         duïhym.     O     heureux      (ccMjf) 

quorum     mœnia      surgunt         jam  !      ait     ^Eneas ,    et       sus- 
dont      les  murs      s''élè\'ent      déjà  !     dit      Enée ,     et    il  re- 

picit  fastigia  '  urbis.  Septus 

goj-de       les /ailes,        les  édifices       de  la  ville.      Enveloppé 

nc-bulâ  ,  mirabile  ^       diclu ,  infert       se 

du  nuage ,     chose     étonnante        à  dire ,     il  se    transporte 

per  medios  que      miscet  viris,         neque 

au  milieu      des  citoyens,      et      se  mêle    aux  hommes ,     et  n' 


cernitur      ulJi  *.  Lucus  Isetissimus 


S 


est  vu    par  aucun.      Un  bois      très-jojeux ,     très  -  agréable 

umbiâ         fuit     in     mediâ  nrbe,  Pœni 

par  tomhre   Jut    au    milieu    de  la  ville  ,    les  Carthaginois 

jactati  undis       et  turbine 

ballottés  par  les  ondes    et    par  un  tourbillon,      une  tempête 

effodêre^  piimùm  quo         1oc»d 

déterrèrent      premièrement,        d'abord       dans  lequel      lieu 

signum,       quod         regia  Juno  monstrârat, 

le  signe,       c/ue       la  royale      Junon      [leur]     avait  montré, 

caput  equi  acris  :  nani 

indiqué ,     la  tête     d''un  cheval    vif,   fougueux  :      car    (  elle 

sic  gentem  fore  .    egregiam  ^ 

af ait  montré')  ainsi  que  la  nation. devoir  être,  serait  distinguée 

belle ,  et     facilem      yictu  '         per  saecula 

dans  la  guerre ,      et     facile    à  vivre    pendant    des  siècles» 

Dido         sidonia  *  condebat       bîc 

Didon      sidonienne ,       de  Sidon       bâtissait      ici ,      dans  ce 

Junoni       templum  ingens  ,       opulentum  do- 

lieu        à  Junon      un  temple      très-grand ,      opulent     par  les 

1  O  foriunati ,  suppl.  (sunt)  :  construction  :   JEneas  ait  : 
(jii)  quorum  mœnia  surgunt  (suni) foriunati. 

2  Fastigia,  les  faîtes  des  choses  pour  les  choses  elles-mêmes. 
Sjrnec, 

3  Mirabile  dictu.  suppl.  (m)  dictu  dans  le  dire.  Noie  4  > 
page  33. 

4  uni,  pour  ab  ullo,  V.  n.  i ,  p.  64- 

5  Effodêre  ,  variante  iH'cffoJerunt. 

6  K>/'e, litt.  devoir  être.  Egregiam,  (è  gl'ege")  hors  du  trout 
poou  ,  non  confondu  dans  la  toule. 


ÉJN'ÉIDE,     LIV.    I-  B7 

O    fortiinati  ,  quorum  jani  n.œnia  surgunt! 
iEneas  ait,  et  fastigia  suspicit  iirljis. 
Infert  se  septiis  uebiilà  (mirabile  dicta) 
Per  medios  ,  niiscelque  viris  ,  neqiie  cernitiir  ulli.      .    "« 

445  Lucus  in  iiibe  fuit  mediâ  ,  laelissimus  umbrà  , 
Ouo  piimùni  jactati  uiulis  et  turbine  Pœni 
Efîbdère  loco  signum  ,  qiiod  regia  Juno 
Moniti  ârat ,  caput  aciis  ecjui  :  sic  nam  fore  bello 
Egrej^iani ,  et  facilem  victii  per  ssecula  genlem.     .    . 

%ÎSo  Hic  templum  Junoni  ingeiis  sidonia  Dido 


Heureux  le  peuple  qui  déjà  voit  ses  murs  s'élever  î 
s'écrie  Enée  en  consiciérant  les  édifices  de  la  ville. 
Aussitôt,  à  la  faveur  du  nuage  qui  l'environne  ,  ô 
prodige!  il  se  transporte  au  milieu  des  Tjriens  , 
et  se  mêle  dans  la  foule  sans  être  vu  de  personne. 
Au  centre  de  la  ville  était  un  bois  sacré  qui  ofFrait 
un  ombrage  très-agréable.  Jouets  des  flots  et  de  la 
tempête,  les  Pliéniciens  descendirent  d'abord  en  ce 
lieu  ;  là  ,  creusant  la  terre  ,  ils  trouvèrent  le  signe 
que  la  reine  des  Dieux  leur  avait  indiqué  ,  la  tête 
d'un  coursier  ardent  :  c'était  pour  la  nation  le  pré- 
sage d'une  valeur  distinguée ,  et  d'une  facile  exis- 
tence pendant  nombre  de  siècles.  C'est  là  que  la 
princesse  de  Sidon  faisait  bâtir,  en  l'honneur  de  Ju- 
nou,  un  vaste  temple  enrichi  de  dons  précieux  et 


7  ^ictu  de  viuere ,  suppl.  (m)  n.  4  >  p.  23.  Facilem  victu,  fa- 
cile, ayant  delà  facilite  à  vivre,  soit  par  la  frugalité,  soit  par  l'a- 
bonciance.  0\x\j\Gn  facilem  (^iii)  victu  (^ànv  ictus,  ûs')  ou  victu 
pour  victui  ,  abondante  en  vivres  ,  en  tout  ce  qui  est  nécessaire  à 
la  vie.  Le  cheval  sert  également  pour  la  guerre  et  pour  l'agricul- 
ture. Selon  La  Rue ,  aptam  vivere  ceteinâ  famâ»  Les  avis  sont 
partagés  sur  ce  passage. 

8  Siilonia^  de  Siilon  ,  est  ici  pour  Tyrid.  Didon  était  de  Tyr  ; 
mais  comme  Sidon  et  Tyr  étaient  voisines,  et  situées  l'une  et 
l'a'.itreen  Phéîùcie,  le  poète  prend  Sidon  pour  Tyr.  idem  v.  682^ 
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nis ,  et  nuraine  ' 

dons,  J'iche  en  offrandes ,     et    par  la  divinité^     et  plein  de  la 

Divce  :  limina*         aerea       que       trabes  ^ 

présence    delà  Déesse  :     des  portes    d'airain     et    des  poutres 

nexae  seie ,         5urgebant  cui 

unies      par  Vairain ,       s''èle\'aient       auquel ,        à  ce   temple 

graclibus,       carJo  *     slridebat  foii- 

sur  les  degrés  ,     le  gond     bruyait,       gémissait  sous         les 

bus^         ahenis.         |  Res  nova  oblata 

portes    d'airain.       |       Une  chose      nouvelle      offerte ,     qui 

in       hoc     luco         leniit  pri- 

s'o^rit  à  Ence       dans      ce      bois      adoucit,     calma       prc- 

inùm  timoreni  :       hîc  ^neas  ausus       primùm 

mièrement     sa  crainte  :     ici     Enée     osa  premièrement,  com- 

sperare         salutem ,        et       confidere       mellùs 
mença  à  oser     espérer       son  salut ,      et     se  confier       mieux 

"  rébus  *  afflictis. 

à  ses  affaires       affligées ,     à  avoir  plus  de  confiance  en  ,  etc. 

Namque      dùm  opperiens     reginam,       lustrât'        singula 

Car    tandis  que    attendant    la  reine,     il  considère    chaque 

sub  ingenti       lemplo  ;         dura  mira- 

chose    sous,     dans       ce  grand    temple;      tandis  qu''      il  ad- 

tur  quae  forluna  sit  urbi,  que 

mire      quelle      prospérité       soit,       est       à  cette  ville ,        et 

nianus  artifîcum  intei  se,         que 

les  mains       des  ouvriers       (  de  concert  )       entre      eux ,       et 

laborem  operum;  videt      ex     ordine  pugnas 

le  travail      des  ouvrages  ;      il  voit     en      ordre      les  combats 

Iliacas ,  bellaque     jam         vulgata  famâ 

d'Ilion ,     et     ces  guerres     déjà     divulguées    par  la  renommée 

per      tolum     orbera  ; 

par      tout      Varbe      (  des  terres  ) ,        le  globe;       (iliioit) 


1  Numinc.  D'autres  entendent  numen  pour  simulacrum ,  la 
statue  de  la  déesse. 

2  Limina.  Voyez  note  3,  page  76. 

3  Trabes  ,  pièces  de  bois  ,  montans  et  traverses  des  portes. 

4  Cardo  ,  cardinis  ,  singulier  pour  le  pluriel. 


j:i>;eid  e,   li  r.    r.  oy 

ConJebat ,  donis  opulentum  et  numine  Divœ  : 
^rea  c\ii  giadibus  surgebant  limina  ,  nesaeque 
-/Ere  trabes  ,  foiibus  cardo  striJebat  ahenis. 

Hocpriniùni  in  luconova  resoblala  tlraorem  ^  0    ^ 

455  Leniit  :  bîc  priraùin  jEiieas  sperare  salutein 
Ausiis  ,  et  afflictis  meliùs  contidere  lebiis. 
Naraqiie  sub  ingenti  liislrat  dùm  singnla  templo  , 
Reginam  opperieiis  ,  dùm,  qii^  forluna  sil  urbi  , 
Aitificumque  nianusinter  se  operumquelaborem  /      ~' 

460  Miraïur  ;  videt  iiincas  es  ordinepugnas  , 

■Bellaque  jani  fanià  totuin  vuîgata  per  oibeoi  ; 

plein  de  la  présence  de  la  Déesse.  Sur  les  degrés  de 
l'édifice  s'élevait  un  portail  tout  revêtu  de  bronze  ; 
lesportesétaient  jointes  par  des  liens  de  môme  métal, 
et  les  gonds  gémissaient  sous  des. portes  d'airain. 

Ce  fut  dans  ce  Lois  qu'un  nouvel  objet  s'offrant 
aux  yeux  d'Enée  commença  à  calmer  ses  inquiétu- 
des; là  ,  pour  la  première  fois  ,  il  osa  espérer  lin 
sort  plus  heureux  ,  et  mieux  augurer  de  l'état  affli- 
geant de  ses  affaires.  Tandis  qu'il  parcourt  des  yeux 
les  beautés  de  ce  vaste  édifice  ,  et  qu'en  attendant  la 
reine  il  observe  avec  étonnement  l'état  florissant  de 
cette  ville  naissante  ,  le  concert  des  ouvriers  et 
l'immensité  des  travaux  ,  il  voit  dans  une  suite  de 
tableaux,  les  combats  d'Ilion  et  ces  guerres  dont 
le  bruit  s'est  déjà  répandu  dans  tout  l'univers  ;  il 

ni  Fores  [àc  Jhràs')  les  portes  qui  s'ouvrent  en  dehors. 

6  Rébus  au  datif,  hiiic  conjîdere  monstro.  ./E.  5,  849,  ou 
(In)  rébus  ^  fidenlemqucjugd  Parthum.  G.  3,  61. 

7  Lustral,  Lustrare  (de  lucre] ,  an  propre ,  purifier,  fairedes 
lustrations  ;  au  figuré ,  parcourir  ,  visiter.  Singula  ,  neutre 
pluriel. 


go  viugile. 

Alriden  ',  Priamumque,  et    Aciullem     ssevum 

Alride^     le  fils  d'Atrée.f        et  Pviam.,     et      Achille     cruel, 

ambobus.  Constitit,        et       •  lacrymans  : 

redoutable         à  tous  deux»      Il  s^arréle ,      et         pleurant  : 

Aebaïc,     inquit ,  quis     iocus,      quae       rcgio        in         terris 
Achate  j    dit-il^     quel     lieu,     quelle    région    sur    les  terres 

ïion  jaiîi  plena         nostii       laboris? 

Il'     [est)    pas  déjà     pleine      de  notre     labeur,     remplie  de 

En    Priamus*:sua  praemia 
nos  malheurs  ?     Voici    Priam:     ses    prix,     des  récompenses 

siint     etiam       hîc  laudi  '  : 

sont    aussi       ici,       en  ces  lieux       à  la  louange,    au  mérite: 

lacryniae         rerum  8unt, 

des  larmes  des  choses,  pour  les  malheurs  sont  {ici),  sont  versées 

et  mortalia  tangunt 

ICI,     et     {  les  infortunes  )     inortelles,     des  mortels    touchent 

mentem.  Solve  metus  ;  haec 

Vesprit ,      les  cœurs.      Délie ,      bannis        les  craintes  :     cette 

fama  feiet  tibi  aliquara  salulem. 

renommée    portera       àtoi ,    te  procurera    quelque    salut. 

!      Ait         «ic ,      fttqae     pascit        tinimum  picturà 

I    II  dit     ainsi,      et     il  lepaîi    ton  esprit       d^une  peinture 

inani ,     gemens  *  multa  que  humectât 

vaine ,    gémissant    sur  maintes     ^choses),      et        il  humecte 

vnltum  flumîne  laigo. 

son  visage        d^unjleuua        large,        de  larmes  abondantes , 

Nainque  videbat        uti  Giaii  ballantes  circùru 

Car     il  voyait    comme    les  Grecs     combattant     autour  de 

Pergama  '  fugerent        hàc,  juvenlus 

Pcrganie,   de  Troie  Juyaient    par-là,     {comme)     la  jeunesse 

trojana  premeret  ;  Pbrygesf 

troyenne       les  pressait  ;       {comme)        les  Phrygiens,        les 

1  Atriden.  Voyez  note  ^  ,  p-'ige  Ji.  D'autres  lisent  Atridas,  les 
fils  d'Allée,  Agamemnon  et  Ménélas.  Il  n'est  ici  question  que 
d'Aganiermion  ,  objet  du  ressentiment  d'Achille  au  sujet  de 
Briséis.  Voyez  la  Mytli.  D'ailleurs  les  deux  fils  et  Priam  feraient 
trois  ,  et  il  y  a  ambobus.  D'autres  entendent  par  ambobus  les 
deux  partis,  Grecs  et  Troycns,  désignés  par  Atridas  vl  Pria.' 
mum. 


E  A  É  i  D  E  .      L  !  V  .     l,  gt 

AtriJen  ,  Prianiuin'iue  ^  et  sœviim  ambobus  Acliillem. 
Constitit  et  laciytiians  :  Quis  jain  locus  ,  inquit)  Achate  5. 
Qux  regioin  icnis  noslii  non  plena  lahoris?       ^'   , 
4^5  En  Priainus  :  sunt  hic  etiam  sua  prœmia  laudi  : 
^  ■    Sunt  lacrymœ  rerum  ,  et  mentem  mortalia  tangunt. 
Solve  metus  :  feret  liaec  aliquam  tibi  faïua  salulein. 

Sic  ait ,  alque  animunî  picturâ  pascitinani  ,  ^ 

Multa  gemens  ,  largoque  humectât  llumine  vultum.'T  ''    ' 
470  Naniquj  vitlebat  uti  bellantesPergania  circîxm 
■     Hàc  fiigerent  Graii ,  pienicret  trojana  juventus  ; 


reconnaît  le  fils  d'Atrée ,  et  Priam,  et  A.cliille  ,  si  re- 
dou  table  à  tous  les  deux  ;  il  s'arrête  ,  et  versant  des 
larmes  :  «  Cher  Achate  ,  dit- il ,  quel  lieu  ,  quelle 
»  contrée  du  monde  n'est  remplie  du  bruit  de  nos 
n  revers  !  Voici  Priam  :  en  ces  lieux  aussi  ,  il  est  des 
M  récompenses  pour  la  vertu  ,  des  larmes  pour  le 
»  malheur-,  oui,  l'infortune  trouve  ici  des  cœurs 
j)  sensibles.  Cesse  de  craindre  *•  cette  renommée  , 
»  peut-être  ,  sera  ton  salut.  «» 

Il  dit,  et  son  imagination  se  repaît  de  l'illusion 
d'une  saine  peinture.  Il  gémit  ;  bientôt  un  torrent 
de  larmes  inonde  son  visage.  Car  dans  ces  combats 
livrés  sous  les  murs  d'Ilion  ,  ici  fuyaient  épars  les 
Grecs,  vivement  pressés  par  la  jeunesse  troycnne  ;  là 
fuyaient  les  Phrygiens ,  que  poursuivait  sur  son  char 


a  En  Priamiis.  Snppleez  [ad est). 

3  Laudi  ^  la  louange  paur  le  mérite,  c'est  l'effet  pour  la  cause. 

(\  Gamns  multa  ^  activement,  (circà  ,  siu).  Voy.  n.  2  ,  p.  44* 

5  Pers^nnia,  Pergainc,  tiO'inle  la  citadelle  <lc  Troie,  située  sur 
un  lieu  élôvé  ;  nom  ilonné  par  extension  aux  é<lif!ces  hauts  ;  ce 
n'est  poir.t  la  ville  «le  ce  nom  située  clans  la  Phrygie  mineure. 
Pergnme  est  ici  pour  Troie. 

6  P/iij-geSj,  Les Troyenssnnt  nommés  Phrygiens^  du  nom  delà 
Phrygie  mineure  qu'ils  habitaiefit. 
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liàc ,  Achilles  cristatiis 

Tioyens      {fuyaient)    par  ici,     {comme)     Achille    huppé, 

inslniet 
ovnè  cPune  aigrette       les   pressait  avec  ,  de  dessus 

curru.  Lacrymaiis  agnoscit  nec 

son  char.  [Enèe)  pleurant  reconnaît  non  , 

procul     hiiic        leiitoria  Ehesi  '  velis         niveis  , 

loin      d'ici      les  tentes      de  Rhésus      aux  voiles    déneige, 

Tydides  '  cruentus 

luix  voiles  blanches ,      lefdsdcTydée-,     Diomède     sanglant 

•vastabat,  m  ni  là  cxàe 

déi'astait ,      j-auageait      par  maint ,     par  un  grand     carnage 

quse  prodita  pri- 

lesffuelles     trahies,     ces  lentes  livrées  pendant  ,  ouparlepre- 

mo         somno;     que  avertit  couos 

viier    sommeil;     et     il  détourna ,     il  emmena        les  cheyaux 

ardentes  in  castra, 

ardens         {de Rhésus')  dans         le  camp  des  Grecs, 

priusquàm  gustassent^  pabula  Trojae,        que 

avant  (f ne     ils  eussent  goûté      les  pâturages     de  Troie,     et 

bibissent  Xanlhun^^, 

{avant  qu'')       ils  eussent  lu     le  Xanthe ,  deVeaudu  Xanthe. 

Alià         parte  Troïlus'       fugions 

Vautre     part ,      d''un  autre  côté       Troïle      Juyant     après 

ai'tuis  amissis,  puer  infelix, 

ses  armes      perdues,       enjant,      jeune  homme      infortuné, 

atque  impar  congressus  ''        Acliilli. 

et    {rjuoicju'')  inégal,    ti'opjaihle     s''élant  attaqué     à  Achille, 

feilnr 
ayant  combattu  contre  A,  est    emporté,         est  .entraîné 

equis ,  que  rcsupinus  hseret 

par     ses  chevaux  ,     et     j-enversc  sur  le  dos       il  est      adhérent 

curru"  inani,    tenens         taitien 

au  char,     est  suspendu  à  son  char      vide,     tenant    cependant 

I  Rhesi.  niiésus,  V.  n.  3  à  la  fin  du  Liv.  i. 
■f.  Tydides.  V.  n.  4  ,  page  2 1 . 

3  Guslassent  pour  gustavissent.  Syncope. 

4  Xanthum  ,  le  Xanthe,  autrement  dit  Scamandrc,  Le  fleuve 
pour  «ne  partie  de  l'eau.  Synecdoque. 
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Hàc  Pliiyges  ,  instaiel  curni  cristatus  Acliilles. 

Nec  }..rocul  liinc  Rliesi  niveis  tentoiia  velis 
«         Agnoscit  lacrymans  ,  primo  qux  prodita  somno  ,^  " 
473  Tytliiles  nitiUà  vaslabat  caede  cruenlus: 

''    Ardentesqiie  avertit  equos  in  castia  ,  priusquàm 

Pabula  giistasscnt  Tiojœ^  Xanlliurn:jue  biijisseiit. 

Parte  aliâ  î'ugiens  aniissis  Troïlus  arniis  , 

Infelix  puer,  alqne  impar  congressus  AchLIli  ,    j,  "^ '? 
48p  Fertur  equis,  curruqiie  liœret  resupinus  inani  , 


Achille,  remarquable  à  son  aigrette.  IN' on  loin  de  là, 
il  reconnaît  en  pleurant  les  pavillons  blancs  de 
Rhésus  ,  livrés  sans  défense  durant  le  premier  som- 
meil. Après  un  affeux  carnage  ,  le  fils  de  Tydée  , 
tout  couvert  de  sang,  emmenait  au  camp  des  Grecs 
les  coursiers  ardens  de  ce  prince,  avant  qu'ils  eus- 
sent goûté  les  pâturages  de  Troie  et  bu  des  eaux  du 
Xantbe,  D'un  autre  coté  l'infortuné  Troïle  fuyait 
désarmé  :  faible  enfant,  il  osabraver  Achille  dans  un 
combat  inégal  ;  ses  chevaux  l'emportent  :  renversé 
sur  le  dos  il  est  suspendu  à  son  cliar,  et  lient  encore 


5  Troïlus  ,  Troïle  ,  un  des  lils  de  Priam. 

6  Congressus  ^chilti,  au  lieu  de.  ritin  Achille.  Pelidœ  Jorti 
congressum  /Eneam.  /En-  5  ;  808.  Ou  impar  Achilli. 

n  Caria  ,  ou  ancien  dalif  pour  ciirriii  ;  ou  [iii)  curr'i.  Hceret 
lateri  Ulhalis  arundn.  /En.  !\  ,  73>  llcsrel  pede  pes .  10,  36i. 
ScdiOits  hœrei  in  iisdein.  2,  654 • 
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lora  :  cei"vixquc  comaeqiie 

les  courroies  ^      les  rênes:       et       la  tête      et      les  chevelures 

haie  trahuntur  per   ten'am, 

à  lui ,     les  cliei'eux  de  Trvïle       sont  entraînés       par     terre  , 

et  pulvis         insciibitur  hastâ  ' 

et    la  poussière    est  inscrite^     est  sillonnée        par      la  lance 

versa.  |  Intereà  Ilîades 

{d'Achille)        renversée.      |       Cependant        les  dames  d^Ilion 

crinibus         passis        ibant        ad    templam      Palladis      non  ' 
les  chei'cux     épars      allaient      au     temple     de  Pallas   non 

aequae,  que     tristes        suppli- 

Javorable  ,      cjui  n''était  pas  propice  ,       et       tristes       en  sup- 

citer ,  et      tunsa;  pectora 

pUant ,     humblement      et    frappées      {sur)     leurs  poitrines 

pal  mis,  feiebant 

par  leurs  paumes,     de  leurs  mains ,     elles  portaient  {à  Pallas) 

péplum  ',  Diva  aversa 

un  manteau.)     lia  robe  sacrée,      La  Déesse     détournée    (par 

tenebat       oculos        flxos         solo. 
aversion  )      tenait      les  yeux     fixés     au  sol,      sur  la  terre. 

Achilles       raptaverat  ter  Hectora  *     circùm         rauros 

jichille    avait  traîné     trois  Jois     Hector    autour  des      murs 

iliacos ,  que  vendctiat     coipus  exani- 

trqyenSj    d^Ilion,    et    vendait    le  corps    (d'Hector)    ina- 

raum  aui-o.        "Veiô       tùm 

nimé ,        satu  vie       pour     de  for.       Mais      alors     (  Enée  ) 

dat  ingentem         ^emitum         ab        pectore 

donne ,      pousse       un  grand      gémissement     de    sa  poitrine 

imo .  ut  conspexit 

la  plus  projbnde  ,    du  fond  de  son  cœur,     dès  gu*    il  aperçue 

spolia,  «t  currus, 

les  dépouilles ,      dis  qii'      {il  aperçut)     les  chuis ,     le  c?uii\, 

1  Hasld.  La  lance  d'Achille  traversait  le  corps  de  Troïlc , 
de  manière  que  le  fer  sortant  par  le  dos,  imprimait  une  trace 
Bur  la  poussière. 

a  iVo«  cvi-juiv.  /Ecjuus  (de  aqua  .^  à  raison  du  niveau  de  l'ean) 
qui  e>t  de  niveau,  uni;  qui  ne  présenta  point  d'inégalité, 
d'osbiacle  ;   par  conséquent,  qui    n'est   poi:itjconliaire,yâ>'o- 


ENÉIDE;    LIV.    I.  gS 

Lora  tenens  tamen  :  huic  cervixque  comaeque  trahuntui 
Per  terram  ,  et  versa  pulvis  inscribitur  hastâ. 
Intereà  ad  templum  non  aeqiiœ  Palladis  ibant 
Crinibus  Iliailes  passis  ,  pepluinque  ferebaiit 
435  Suppliciter  tristes  ,  et  tunsae  pectora  palmis. 
Diva  solo  fixos  oculos  aversa  tenebat. 
Ter  circùtn  iliacos  raptaverat  Hectora  mures  , 
Exaniniumque  auro  corpus  vendebat  Achilles.  ■ 

Tùm  vero  ingentem  g-emitum  dat  pectore  ab  itno  ,     ^ 


les  rênes  ;  sa  tête  et  ses  cheveux  traînent  sur  la  terre  , 
et  le  javelot  dont  il  est  percé  trace  un  long  sillon  sur 
le  sable.  Cependant  les  dames  troyennes se  rendaient 
au  temple  de  Pallas  irritée  ;  les  cteveux  épars,  l'air 
triste  et  suppliant,  elles  se  frappaient  la  poitrine  , 
et  allaient  offrir  la  robe  sacrée.  La  Déesse  inflexible, 
détournant  les  yeux,  regardait  fixement  la  terre. 
Trois  fois  Achille  avait  traîné  Hector  autour  des 
murs  d'Ilion,  et  il  vendait  à  prix  d'or  son  cadavre 
défiguré.  Enée  pousse  un  long  gémissement  en 
voyant  les  dépouilles  ,  le  char  ,  le  corps  même  de 


rable;  comme  on  dirait  :  quirCest  pas  ennemi,  pour  dire  ami. 
Non  œquiis  ou  iniquiis ,  non  favorable,  défavorable.  Ce  même 
rapport  de  niveau  a  conduit  à  exprimer  par  œquus ^  ce  qui  est 
droit,  juste.  Pallas  était  ennemie  des  Troyens  depuis  le  jugo- 
nieut  de  Paris  ,  qui  lui  avait  préféré  Vénus. 

3  Péplum.  Robe  de  femme.  On  revêtait  tl'tine  robe  pareiUç 
les  statues  des  Déesses. 

4  Heciora.  Accusalif  grec  ,  pour  Hectorem, 
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ti'que  corpus  ipsiim  atnici, 

et     dès  qu^     (^  il  aperçut)      le  corps     lui-même     de  son  ami  ^ 

que  Priamum  tendentem       manus  inerraes. 

d'Hector^      et       Priant       tendant       ses  mains      sans  armes. 

Se    agnovit       quoqiie  permixlum     piincipihus       achivis  ', 
//     se    reconnut      aussi      entremêlé     aux  princes      uchécns , 

que         acies  eoas',  et 

parmi  les  chejs  gi  ecs  ,     et      les  armées      orientales ,     et     les 

arma  iiigri  '       Memnonis.     Penihesilea^       furens 

armes      du  noir      Memnon.       Penihésilée   J'urieusc ,     inipé- 

ducit  agmina  Amazonidum 

tueuse         conduit      les  bataillons       des  Amazones       (  avec  ) 

peltis  lunalis ,  que 

des  boucliers         lunaires  ,         e/i  forme  de  croissant  ,         et 

bcUatrix         siibnectens       cingula  '  aurea                     niani- 
celte  guerrière      nouant      une  ceinture  d'or     sous  sa     ma- 
rnas            exserUe ,          ardet  in                 millibus 
melle       découverte ,       brûle   d'ardeur  dans       des  milliers 

mediis ,  que  virgo 

mitoyens ,        au  milieu  de  mille  combattons ,      et  vierge  , 

audet       concurrere  \iris. 

cfuoique  fille  ^       elle  ose      combattre        contre  des    hommes. 

Dùm  h.Tc  vidcntur  mi- 

Tandis  que     ces     (^choses)     sontr>ues,     paraissent       admi- 

randa       /Eneoe       dardaiiio,  dùm 

râbles     à  Euêe     darda nien  .,     issu  de  Dardanus  ,     tandis  que 

stupet,  que  liaeiet       defixus       in 

il  est    stupéfait.,     et      {tandis  qu'')     il  s'' arrête     fixé       sur 

uno     obliilu,     ipgina         Pido  piddierrima  forma 

un  seul    aspect,     la  reine    Didon     très-belle    par    sa  figure 

incessii.       ad  templum  ,         magnâ         catervâ 

s'*avança     au     temple  ,     une  grande     troupe ,     un  grand  cor- 


I  Achivis.  Les  Achéens  et  l'Acliaïe  furent  ainsi  nommés 
à''Achœus  .  1111  de  leurs  rois.  Ac/iœi  ou  Achivi,  les  Giecs  un 
j~ei"|do  de  1^  Grèce  pour  Ions  les  Giocs. 

1  IC'uis.  IC<ni» ,  a  ,  uni ,  dn  mot  grec  cas  ,  aurore. 

3  Tsigri  Mevnionis,  Memnon  ,  lits  de  l'Aurore  cl  de  Titlion  , 
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"^1^90  Ut  spolia,  ut  cunu3  ,  utque  ipsum  corpus  amici, 
Tendt-ntenique  ninnus  Piianium  ccnspexit  inei'mes. 
Se  quoqiie  pvincipihus  perniixium  agnovit  Achivis^ 
Eoasque  acies  ,  et  iiigii  Memnonis  arma. 
Uucil  x\inaziini(linii  lunatis  apniina  pellis        ; 
405  Pentliesllea  fiircns,  nudiisque  in  millibus  aiiiet  , 
■.  Aurea  subnccteiij  exserta;  cingula  manimœ 
Bellalrix,  au<let(jue  viiis  concurreie  virgo. 
H  ec  dùm  dardanio  ^H'icb  niiranda  videntiir  , 
\  •      Dùm  stupet ,  obliituque  Lœret  delixus  in  uno  j,. 
5oo  Regina  ad  tenipluiu  fuirnâ  pulcherrima  Dido 
^^Incessit,  magnâ  jnvenum  stipante  catervâ. 


son  ami,  et  Priam  désarmé  tendant  les  mains  an 
vainqueur.  Il  se  reconnaît  lui-même  dans  la  mêlée  , 
au  milieu  des  capitaines  grecs  ;  il  distingue  les  pha- 
langes de  l'Orient  ,  et  les  étendards  du  noir  Mem- 
non.  A  la  tête  d'une  troupe  d'Amazones  armées  de 
boucliers  en  croissant ,  la  bouillante  Penthésilée 
signale  son  ardeur  entre  mille  guerriers.  Une  cein- 
ture d'or  vient  se  nouer  au-dessous  de  son. sein  dé- 
couvert; Amazone  intrépide,  elle  ose,  oubliant  son 
sexe,  attaquer  les  plus  fiers  combattans. 

Tandis  qu'Enée  ,  ravi  d'admiration  ,  reste  inimo- 
B^  ,  les  yeux  attachés  sur  cette  suite  de  tableaux  , 
la  reine  Didon ,  éclatante  de  beauté,  s'avance  avec 
majesté  vers  le  temple,  environnée  d'un  nombreux 


vint  au  secours  de  Troie  avec  des  troupes  d'Indiens  et  d'Ethio- 
piens ;  selon  les  poètes ,  lui-même  était  Ethiopien:  de  là  nigi'i, 
noir. 

4  Penthésilée  ,  reine  des  Amazones,  qui  vint  au  secours  de 
Troie. 

5  Cingula^  le  pluriel  pour  le  singulier  cinguluiH- 
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juvenum  stipante.  Quaiis'  Diana 

tége,       de  jeunes  gens       V  entourant.       [Telle)  que       Diane 

exeicet  clmros  in         ripis  Eurofœ  ^ 

exerce ,     conduit     des  chœurs     sur     les  rives     de  rEurotas. 

aiu         per  juga  Cynihi  % 

eu      parmi       les  sommets  ^        sur  le  sommet         du  tynlhe , 

iiiilie      Oieades         sccutœ         quani  glonierantur 

nulle       Oréades      suit>ant       laejuelle      (Diane)    se  groufjeni 

Linc     atque  hinc  :      illa  feit         pliaieiram 

Ço         ef         là  :       elle      ■Diane')     porte      un  carquois     sur 

huniero,     que     gradiens       supercminet      onines  Deas  : 

Vépaule ,      et    marchant     elle  surpasse     toutes  les  Déesses  : 

gaudia*     pcrtenlant  tacitum*  pectus 

la  joie        pénètre ,        J'ait  palpiter  la  tacite  .     pjilrine 

Latonae  :         Dido       erat       talis,         lœta  se       ferebat 

de  Latone :     Didon     était     telle ,    joyeuse    elle   se     portait 

talera     pev  niedios ,  instans  ope- 

Zens    parmi     (les  citoyens)     mitoyens^        poussant       à  l'ou- 

ri  regnisque        fjturis.       Tîim  resedit 

i-rage     et     aux  tvjaujnes   Julurs.      Alors     elle  s'assit     vers 

foribiis^  Divse ,  lesludine' 

les  portes      de  la     Déesse ,      dit  sanctuaire       soixs     la  tortue 

niedià  lempU ,  septa 

mitoyenne  ,     sous  le iniiieu  de  la  voûte      du  temple^     entourée 

armis  y  r  que'sobnixa      altè  '  '   solio. 

d'armes^     degcns  arvits^     et     appuyée     hau:     sur    un  trône. 

Dabat  jura  legesqne 

Elle  donnait    des  droits^     elle  rendait  la  justice^     et     dei  luis 

^ilis,       que.aequabat  O'iif   ;.^partibus    justis, 

aux  hommes,     et     égalait,    partageait       en    parts    justes. 


I  Qualis  signifie  quel-lc:  ce  mot  cl  le  membre  de  comparai- 
son qui  le  suil ,  doivent ,  dans  l'ordre  successif,  venir  après  talis 
f>t  le  membre  qu'amène  ce  dernier.  Ainsi  la  construction  gram- 
maticale Jtii:  hido  ,  clC'  etc.,  crut  talis,  qualis  Diana,  etc. 
etç.W'  n.  I ,  à  la  lin  du  Liv.  i.  On  n'a  pas  suivi  celte  coni.tfuc- 
lion  pour  ne  point  trop  intervertir  l'ordre  présenté  dans  le 
texte..    ...   ,, 

a  ^M/'oiCF.L'Eurotas,  fleure  dcLaconic,  baignait  les  murs  de 
Sparte. 


E  K  î .  1  D  E  .     L  i  \' .    î .  (^^ 

Qiialis  in  Eaiota;  ripis,  aut  per  juga  Cynttii 
£xerciîi  Dinna  choros  ,  qnam  milic  spculœ 
,      Hinc  atc|ue  liinc  gîoniGrantur  Oreacles:  illn  phnrelmin' 

5(i\5  Fert  humero  ,  gradiausqueDens  siipereminet  omnes  : 
Latonae  tacitam  pertenlaiit  gaudia  pecuis  : 
Talis  erai  Dido,  talem  se  l;eta  fei'<>bat 
Perraedios,instans  ont'ii  legaisque  futuvis. 

A      Tùm  foiibus  Diva; ,  iiieliâ  icstudine  tenipli ,  A*^  ( 

5\o-Snpta  artuis  solioque  nllè  siibnisa,  reseJit. 
JiiiM  dabat  legesque  viiis  ,  operumqua  laborem 


cortège  de  jeunes  guerriers.  Telle  sur  les  Lords  de 
l'Eurotas  ou  sur  le  sommet  duCynthe,  Diane  con- 
duii  des  cliœnrs  et  les  exerce.  Mille  Oréades  la  sui- 
vent et  se  rassemblent  autour  d'elle;  la  Déesse  marche 
le  carquois  surl'épaule,  et  sarpasse  de  la  tête  toutes 
ses  nymphes.  Une  joie  secrète  fait  palpiter  le  cœur 
Lalone.  Telle  était  Didon  ;  telle  d'un. air  satis- 
ii  elle  paraît  au  milieu  de  ses  sujets  ,  hâtant  par 
-a  présence  les  travaux  et  la  fondation  de  son  em- 
pire. A  la  porte  du  sanctuaire,  sous  le  milieu  de  la 
-voûte  du  temple  ,  s'élève  un  trône,  où  elle  s'assied 
entourée  de  ses  gardes.  Là,  elle  rendaitla  justice,  dic- 
tait des  lois,  partageait  les  travaux,  ou  les  réglait  par 
\.ià'j,  - 

,  hi.  Le  Cyntlie  ,  inonl  dans  l'île  de  Délos  ,oh  riaquirent 
.  .         .L  Apollon. 

4  Giiudia^  pluriel  poTir  g-aH^f/aw  .singulier. 

5  Ou  lacitum  pour  tacite, 

>  Foriûus  Dii^œ  ^  Ii-s  pories  du  snnstiîaiie  qii  se  tiouvaiciit 
'  le  milieu  de  la  voûte  du  ttinpli;.  Les  poiles  yvourle  temple. 
Marsalx.  Synec. 

Testiuline.  Ce 'mot,  qui  signifie  torlu2 ,  ou  écaille  de  iorlite, 
employé  par  extension  pour  dyî'LMicr  la  concavité  d'' In  voûte, 
(■'Il  imite  l'écnille  de  ia  tortue. 
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aut     trahebat       sorte  laborem  operuni  ; 

égaLCs -,       ou       lirait       au  sort         le  travail       des  ouvrages  ; 

quiiin      /Eneas   videt         subiio         acceilere  niagno 

lorsqu      Enée     voit     subiteiitent  s^approclier   avec  un  grand 

concursu  Anthea         Sergeitumc|ue,  foitemque  Cloanlum, 

concours  Anthée     et     Sergeste ,       et  le  courageux   Cloanthe, 

que  alios  Teucrorum,        quos         ater  tuibo 

et       les  autres      des  Troyens  ^       9<v'       un  noir      tourbillon 

clispulfjiat  œquore,  que         advexerat  peni- 

avait  dispersés      sur    lu  mer,     et     avait  transportés     entière- 

i,ùs        ad  alias  oras.  Siuuil  ipse  ob- 

ment     vers     d'auires      bords.      Aussitôt       lui-niênic      resta 

stupuit,      Acbatcs  pcrculsus         siiuul  lœtiliâque 

stupéjait^     ylchale  [fut^  frappé    en  même  temps     et  de  joie 

iiietuque  :  ardebant  avidi  ' 

et       de  crainte  :       ils  brûlaient       avides,      vivement,     (.de) 

conjuDgeie  dextras  ;  sed 

joindre    (leurs  mains)  droites,  de  leur  donner  la  main;     mais 

re^  ^        iiicognita  lurbat  animos. 

leur  sort        inconnu ,        incertain        trouble        leurs  espriis. 

Dissimularil,  et      amicli  nube  cavà       specu- 

lls  dissimulent,     et       voilés      par     le  nuage      creux     ils  ob- 

l.'iiitur         quae       forliina  viris, 

servent     (juelle   Jurtune     (sera)     à  ces  hommes ,     quel  est   le 

quo      littore       linquanl        classem ,    /l 
sort  de  ces  Truyetà,  sur   quel    rivage     ils  laissent    la  flotte, 

quid         veillant;       nani  lecti 

(pour)     quoi     ils  viennent  ;     car     (des  Troyens)     choisis    de 

cunciis     navibus  ibant  ovanles  veniam , 

tous     les  navires      allaient      demandant      une  grâce ,     pro- 

ç;       pelebant  lempliun 

tection  ,     et     gagnaient       le  temple ,    se  rendaient  au  t.    avec 

iclamore.  ]  Postquàm  introf^ressi  ,    et 

o/,        des  cris.    |    Apièsqu''       (ils  Jurent]       entrer,       et 

\  Avidi  pour  avide  ;  ou    bien  (/7/j    avidi  ardebant  con/un-   m  i 
gère,  etc. 

ifics  inc'gnita.  Suppl.  (Trojnnorum.)hesc\rt ,  le  succès  que   ■  li 
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Pariibus  xquabat  juslis,  aut  soiie  traiîebjit  -. 
Quum  subito  iEneas  concursii  accedere  maguo         '^ 
Anthea  Sergeslumque  vitlet,  fortemqne  Cloanlliuni  . 
5i5  Teucioruinque  alins  ,  ater  quos  œquore  lurbo 
Dispulerat,  penilùsqiie  alias  advexerat  oras. 
'  Obstupuit  simul  ipse,  simul  porculsus  Acbates 
Laetitiâqae  luetuque  :  avidi  conjunj^cre  dexiras 
''         Ardebaut;  sed  res  animos  incognita  turbat.         ' 
520  Dissimulant ,  et  nuba  cavà  speculantur  amicti , 
Quœ  fortuna  viris  ,  classeni  quo  liltoie  linqunnt, 
'     Quid  veniaiit  ;  ciinclis  nam  Iccti  r.avibus  iliant 
Oranles  veniam  ,  et  templiim  clamore  pelebant. 


le  sort.  Tout-à-coup  Enée  voit  s'avancer,  saivis  d'une 
grande  foule  ,  Anthée  ,  Sergeste  ,  le  Lrave  Cioantke 
et  d'autres  Troyens  que  la  tempête  avait  dispersés 
au  loin  et  jetés  sur  d'autres  points  de  la  côte.  A 
cette  vue  ,  lui-même  et  Achate  sont  frappés  d'éton- 
îiement ,  de  joie  et  de  crainte.  Ils  brûlent  d'em- 
brasser leurs  compagnons  ;  mais  l'incertitude  de 
leur  sort  les  inquiète  ;  ils  attendent ,  et  cachés  sous 
le  voile  du  nuage ,  ils  cherchent  à  connaître  quelle 
est  la  situation  de  leurs  amis  ,  sur  quels  bords  ils 
ont  laissé  la.  flotte  ;  quel  intérêt  les  amène  ;  car 
c'étaient  des  députés  de  tous  les  vaisseaux  qui  ve- 
naient réclamer  la  protection  de  la  reine,  et  iJs 
s'avançaient  au  temple  au  milieu  des  cris  de  la  mul- 
titude.  Dès  qu'ils  sont  introduits   en  présence   de 


devaient  avoir  ces  Troyens  qui  arrivaient,  les  dispositions  in- 
ceruines  des  Tyriens  à  leur  égard  ,  tenaient  l'esprit  d'Enée  et 
d'Achate  dans  l'inquiétude. 
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viFiGi  L  r. 


a  ce  fia 

que     lap(  roiission 


fandi  c<iràiri  ' 

de  poj  1er       en  préicnct       (^de  la  j  cinc  ) 

daia ,         Ilîoneus         niarimui*  cœpit  sic 

liur  Jui  donnée  ■)      Ilionèe     le  plus  grand     commença    ainsi 

^ecloie^         placido  .       O     regina,     cui       Jnppiter       Jedït 
d''un  esprit     tranquiUc  :    O     reine ,     à  qui    Jupiter    a  donne 

condere  novâm      nitcm ,  que  fre- 

ile  pouvoir  dt:)     bâlir     une  ncmnlle    iHIe ,      cl  -  (de)  ntcîn- 

nare*  jusiiiiâ  gcntes         superLas,  Troès 

tenir    par    la  justice    des  nations    superbes^  {nous')  Troycns 


m  lien , 

malhtweuj.  , 

loaijs  . 
les  7, 

infanu  .?.  -      a 


vecti 

poussés 


par 


Tcntis  omnia 

iesvejiis     (à  travers')     toutes 


te  oraïuus  : 
us  te  prions  : 

«sviba». 


prohibe 

éloigne  • 


ccarte 
generi 


igiies 
les /eu 


inhumains  de  ncs  x'aisseaux.  Jais  grâce   à  Vue  race,   épargne 


une  nation 


pio, 
pùuse. 


nos  affaires.  Ncus^ 
Pénales  * 


et       aspice  propius    ncsiras    res. 

et      regarde    déplus  pi^es     nos    cboses^i 

non      Tcnimus         aut        popalaie 

nous     ne     icions  pas      eu      dépeuple};] 

fer- 


libycos 


ravager      les  Pénales     libjens  ,     le  pajs  des  Libyens     pur  le 

aedas 
emmener 


ro,     aut      veilere 
yèr,     ou     tourner 

rapias.       Ea 
ravits.     Celte 


ad 

nen 


liltora 


des 


Dec     superbia 
et     un  orgueil 

Locas 

Un  lie:j 


VIS         non 

violence    ra' 

tanta 
51  grand 


non 


(es/) 


est 
est , 


pas 

Graii 
les  Grecs 


es  proies 

animo, 

j      noire  âme , 

riciis. 
à  des  vaincus. 

dicuat 
le  nomment 


il  y  a  un  pays , 

Hespt!:;n:i^      ccgnomine,    U-rra     antiqua  ,         poiens  ar- 

ttesptric  de  sitmom^       terre    antique,    puissante    parles 


I  Coràjn.  V  rgilc  èhiploie  paitcut  ce  mot  sans  régime.  Au- 
trement. si:r')-    rctrinâ].  Data,  siipp^éez  est  on/uit. 

a  Max-^mLLZ  .  Ut  plis  çraud  sous  tous  les  rapports,  suivant 
Scr%^i     .  '  -    .       -  '."âge ,  le  p!ns  âge. 

3  ■  ne  paisible. 
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Postquàm  introgressl  ,  et  coràm  data  copia  fandi , 
S\a5  Maximusllioaeus  placidosic  peciore  cœpit  : 

O  rpgina,  novam  cii  coiulere  Juppitcr  iiibcni , 
Juslitiàque  dédit  gentos  fienare  supeibas, 
Troës  te  miscri,  vcntis  maria  omnia  vecti , 
y       Oramiis:  prohibe'infandos  à  navibus  igues  ,        •-  ' 
Sio  Parce  pio  goneri ,  ei  piopiùs  res  aspice  noslias. 
Non  nos  aut  feiro  liljycos  populare  Pénates 
Veniiuiis  j  aut  raplas  ad  litlora  veitcve  prœdas. 
Non  ea  vis  aninio  ,  nec  tanta  supeibia  victis. 
Estlocus,  Ilcsperiatn  Graii  cognomine  dicunt ,  ." 


Didon  ,  et  qu'ils  ont  obtenu  la  liberté  tic  parler  , 
Ilione'e,  le  plus  considérable  d'entre  eux,  prejuf 
la  parole  avec  une  noble  assurance  :, «Grande  reine, 
»  dit-il,  vous  à  qui  Jupiter  a  donné  le  pouvoir  de 
»  fonder  un  nouvel  empire,  et  d'asservir  un  peuple 
»  fier  au  frein  des  lois  ;  d'infortunés  Troyens  erraiis 
»  de  mer  en  mer,  à  la  merci  des  vents,  implorent 
»  votre  puissance  :  veuillez  empêclier  qu'une  vio- 
»  lence  inouie  ne  livre  nos  vaisseà'ux  à  la  ilanime  : 
M  épargnez  un  peuple  ami  de  la  vertu  ,  et  jetez  un 
M  regard  favorable  sur  notre  situation.  Wons  ne 
»  venons  point  le  fer  à  la  main  ravager  la  Libje  ^ 
»  ni  enlever  de  ces  bords  un  riche  butin.  Une  telle 
»  violence  n'est  point  dans  notre  caractère  :  tanc 
»  d'audace  sied  mal  à  des  vaincus.  Tl  est  un  pays 
M  que  les  Grecs  nomment  Hespéri^,,  -pays  célèbre 
»  par  son  antiquité ,  par  la  puissance  de  ses  armes  , 

5  I/i/aiidos,  indicibles  (de  in  frïv.  fari,  parler)  non  à  dire, 
dont  on  ne  doit  pas  parler,  vu  le  mal  qu'il  y  a  de  faire  la 
cbose. 

G  Pénates  ;  les  Pénales  ,  les  Dieux  du  pays  pour  le  pays  lui- 
mcme.  jUcla/ijinie. 

•]  Hcsjieriam;  le  nomd'Hespérie  vient  d'Uesper.  "V".  la  Mytho- 
logie. Les  Grecs  nommaient  ainsi  l'Italie  et  l'Espagne  ,  qui 
étaient  à  leur  couchant. 
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mis     alque                ubere  gicbœ  :                                    viri 

armes    et    par  la  fertilité  de  la  glèbe,     du  sol  :     les  hommes 

OEnotrii'            coluêre  ;  nunc                          f^ma 

Enolriens       Vo„t  habile  ;  mainlenanl       la  renommée  {est) 

minores  »  dixisse  genlem         Italiani  '       de 

^ue  les  descendons        ont  nommé        La  ration        Italie        du 

nomine       ducis.  Cursus  fuit 

nom      d'un  chef.        Notre  course  ,       notice  direction        fut 

liuc  ;      quum  nimbosus  Orion*     assnr- 

là  :       lorsque         le  nébuleux ,        l'orageux         Orion      s'éle- 

gens         subito  fluclu ,  tulit         in 

l'rtrtf     subitement     sur    le/lot ,      les  /lots,    nous  porta      sur 

vada  '  cœca  * ,  que     dispulit  peni- 

des  bancs  de  sables  impercejflibles  ,     et     dispersa  nous  cntière- 

•■us  Auslris  procacibus 

ment      par  les     Austers ,  les  vents  ejfrontcs ,       fou- 

perque  iindns,     que         per 

gueux ,       et       à  travers         les      ondes ,      et      à  travers       les 

s.)xa  invia  ,.  salo  '  su- 

rochers      sans     voie ,      inaccessibles ,      la    mer     nous    sur- 

peranle  :  pauci  adnaviraus  liuc 

montant  :      en     petit     nombre      nous  avons  nagé      ici    vers 

vestris      oris.        Quod  lioc     geniis    hominum? 

vos       côtes.     Quelle     (  est  )     celte     race     d'hommes  ?      ou 

(juœte       palria     tara      barbara    permittit    hune  niorem? 

quelle      patrie      si      barbare     permet      cette     coutume-ci  ? 

proliibeuiur  hospitio 

nous  sommes  écartés  ,       on  nous  écarte        de    Vhospice  ,     de 

arenae;  cienl 

Vasyle      de     faréne  ,     du  sable  :      (  des  hommes  )      excitent 

bella ,  *  que  vêlant 

des     guerres^     on  nous /ait  la  guérie  ,     et    (^noits)  défendent 

consisleie  piimâ  terra.  Si 

[de  nous]     arrêter    sur  la    première     terre  ^     le  rivage.     Si 

1  OEnoli-ii.  Uït;\\ie  fui  nommée  Enotrie^  du  roi  Enotrus  , 
ou  du  grecs  oinos  ,  vin  ,  en  quoi  elle  ciait  fertile. 

2  Minores  est  ici  l'opposé  de  ma/ores  ,  ancêtres. 

3  Italiam,  l'Italie  fut  ainsi  nommée  du  roi  Italus  ,  ou  du  grec 
italoi ,  bœuf,  cet  animal  y  étant  commun. 
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535  Terra  antiqua  ,potens  armis  atque  iibere  glebae: 

OEnotrii  coluêre  viri  ;  nunc  faiiia  ,  minores 

Italiani  dixisse,  ducis  de  noniine  ,  gentem. 

Hue  cursus,  fuit  : 

Quuni  subito  assurgens  fluclu  nimbosus  Orion  ' 

540  In  vada  caeca  tulit,  pcnitùsque  procacibus  Austris 

Perque  undas  ,  supeiante  salo  ,  perqueinviasaxa 

Dispulit  ;  hue  pauci  vestris  adnaviruus  oris. 

Quod  genus  hoc  hominum ?  quxve  hune  tam  barbara  moreiu 

Permittit  patria?  hospitio  prohibemur  arenae:    ^    ,' 
545  Bella  cient ,  primàque  vêtant  consistere  terra. 


»  et  par  la  fertilité  de  son  terroir.  Les  Enolrieiis 
»  l'habitaient  autrefois  ;  on  dit  ([u'aujourd'hui  il  se 
»  nomme  Italie^  du  nom  d'un  de  ses  rois.  C'est  vers 
»  cette  contrée  cjue  nous  faisions  voile  ,  quand  tout- 
»  à-coup  l'orageux  Orion  s'élevant  sur  les  flots  , 
»  déchaîna  la  tempête  ;  livrés  à  la  fureur  des  vents 
n  et  des  vagues,  nos  vaisseaux  sont  jetés  sur  des 
»  bancs  de  sable,  dispersés  sur  les  ondes,  engagés 
»  entre  d'affreux  rochers.  Enfin  nous  abordons  en 
»  petit  nombre  sur  vos  côtes  :  mais  quels  hommes 
»  y  trouve-t-on  ?  quels  pays  barbare  vit  jamais 
»  axitoriser  de  pareils  procédés?  on  nous  refuse 
>.-  le  rivage  pourasyle  ,  on  nous  attaque  ,  on  nous 
»  empêche   de    prendre   terre.     Si    vous   méprisez 


4  Orion,  Constellation  céJeste. 

5  Fada.  Voy.  note.    5  ,  p.  23. 

6  Cœca  ,   propremeul  aveugle  ;  ici ,  par  extension  ,  qui  n'est 
point  vu.  Noie  6 ,  p.  ^  1 . 

7  Salo  ,  la  mer  ;  de  sal^  sel ,  parce  qu'elle  est  salée. 
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Volvitur;  exsuperant  flammœ;  furit  œstus  ad  auras. 
760  Procedo,  et  Priami  sedes  arcemque  reviso. 

Et  jam  porticibus  vacuis  Junonis  asylo 

Custodes  lecti  Pliœnix  et  dirus  Ulysses 

Pracdam  asservabant  :  bue  undique  troia  gaza 

Incensis  erepta  adytis,  mensccque  deorum  , 
70.5  Crateresque  auro  solidi ,  captivaque  vestis 

Congeritur  :  pueri  et  pavidae  lougo  ordine  maires 

Stant  circum. 

Ausus  quin  etiani  vocesjactare  per  umbram . 

Iniplevi  clamore  vias,  mœstusque  Creusam 
770  Nequidquani  ingeniinans,  iterumque  iterumque  vocavi. 
■  Quœreiiti,  et  tectis  urbis  sine  fine  furent! , 

Infelix  simulacruni  atque  ipsius  unibra  Creusœ 

Visa  niibi  aute  oculos  ,  et  nota  major  imago. 

Obstupui ,  steteruutque  comaD ,  et  vox  faucibus  hsesit. 


faites  sunima  e7em-,-  flammae  /es /Zammes  exsuperant 
surpassent  {s'élèvent  au-dessus)  ;  sestus  la  flamme  fu- 
rit se  porte  avec  fureur  ad  auras  vers  les  airs.  \\  Pro- 
cedo j'avance,  et  reviso  et  je  revois  sedes  les  de- 
meures  Priami  de  Priam  arcemque  et  la  citadelle. 
Il  Et  jam  et  déjà  Phœnix  '  Phénix  et  dirus  Ulyss'es 
et  le  cruel  Ulysse  lecti  choisis  [  pour  gardiens]  as- 
servabant gardaient  praedam  la  proie  {le  butin)  porti- 
cibus [sous]  les  portiques  vacuis  vides ,  asylo  [dans]  le 
temple  Junonis  de  Junoii  :  hue  ici  undique  de  tous 
côtés  gaza  troia  le  trésor  troyen  erepta  arraché 
adytis  aux  temples  incensis  incendiés,  mensseque  et 
les  tables  deorum  des  dieux.,  crateresque  et  les  coupes 
solidi  auro  solides  d'or  {d'or  massif),  vestisque  et  le  vê- 
tement captiva  pris  congeritur  est  entassé  {et  les  vê- 
tements pris  sont  entassés)  :  pueri  les  enfants  et  ma- 
ires et  les  mères       pavidae  effrayées      ordine  longo  [en] 

1.  Phœnix.  Celait  le  gouverneur  d'Achille.  - 


LIVRE    DEUXIÈME.  lOT 

la  flamme  dépasse  le  comble  et  s'élance  en  tourbillons  dans 
les  airs.  J'avance,  je  revois  le  palais  de  Priani  et  la  citadelle. 
Là ,  sous  les  vastes  portiques  du  temple  de  Junon ,  étaient 
postés  Phénix  et  l'exécrable  Ulysse,  auxquels  on  avait  con- 
fié la  garde  du  butin  :  là  sont  accumulés  de  toutes  parts 
les  richesses  de  Troie,  arrachées  aux  temples  embrasés; 
les  tables  des  dieux ,  les  vases  d'or  massif,  et  toutes  les  dé- 
pouilles de  vaincus.  Autour  de  cet  amas  sont  rangés  une 
multitude  d'enfants  et  de  mères  tremblantes.  J'osai  même 
élever  la  voix  dans  l'obscurité ,  et  faire  retentir  les  rues  de 
mes  cris  ;  en  proie  à  ma  douleur,  cent  fois  j'appelai  Creuse  ; 
mes  tristes  accents  répètent  en  vain  le  nom  de  Creuse. 
Tandis  que,  livré  sans  réserve  à  mon  désespoir,  je  la  cherche 
par  toute  la  ville,  un  fantôme  lugubre  se  présente  à  mes 
yeux  ;  c'était  l'ombre  même  de  Creuse ,  c'était  son  image , 
mais  sous  une  taille  plus  majestueuse.  Je  reste  immobile , 
mes  cheveux  se  dressent  sur  ma  tête,  et  ma  voix  expire 


ordre  long  {formant  une  longue  file)  stant  circum  se 
tiennent  debout  à  l'entour.  ||  Quin  etiam  bien  plus  au- 
sus  ayant  osé  jactare  jeter  souvent  [proférer)  voces 
des  paroles         \itï  xxmhxdim  à  travers  V ombre,  im- 

plevi  je  remplis  vias  les  rues  clamore  de  [mes] 
cris,  mœstusque  et  triste  ingeminans  redoublant 
nequidquam  en  vain,  vocavi  j'appelai         Creusam 

Creuse  iterumque  et  de  noureau  iterumque  et  de  nou- 
veau {à  plusieurs  reprises).  Il  Simulacrum  le  simidacre 
infelix  infortuné  {le  fantôme  lugubre) ,  atque  umbra 

et  l'ombre  Creusas  de  Creuse  ipsius  elle-même,  et 
imago  et  [son]  image  major  plus  grande  nota  {que  son 
image]  connue  visa  [fut]  vue  ante  oculos  devant  les 
yeux  mihi  quaerenti  à  moi  cherchant  {apparut  à  mes 
yeux  lorsque  je  la  cherchais) ,  et  furenti  et  me  portant 
avec  fureur  sine  fine  sans  fin  tectis  [au  milieu]  des 
maisons  [de  la  ville].  ||  Obstupui  je  fus  stupéfait,  comae- 
que  et  [mes]  cheveux  steterunt  se  dressèrent  ^  et  vox 
et  la  voix     hacsit  s'arrêta     faucibus  [dans  mon]  gosier. 
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trabes 
d'ajuster  à  nos  vaiseeaux        des       poutres      tirées       de  vos 

silvis ,       et  sli  ingère  '  remos  ,        ul 

forêts^     et     (d')  émonder,     détailler       des     rames,      afin 

peiaraus        laeti  »  Italiam 

yue     nous     gagnions    joyeux ,         avec  joie         l'Italie        et 

Latiumque,     si  datur  tendere 

te    Latium  ,       si       il  est  donné     (à  nous)       de  nous  diriger 

Italiam,  sociis  ^  el  nege 

vers  P      Italie,  après  nos  comj'a gnons      et       notre    loi 

recepto.        At  ^ ,  sin  salus 

recouvré.      Mais ,  si  au  contraire     le    salut     (  nous  est  ) 

absumpta,  el  pontus  Liby*      le        habet, 

enlevé,     et        si  la  mer      de      Libye     te    possède,  te  tient, 

pater     oplime  Teuciùni^,    nec  spes  liili 

père     très- bon     des  Troyens ,       et    si     l'espérance      d'Iule, 

restât     jam  ;  petamus 

l'avoir  Iule      ne   (nous)     reste    plus;         ^ue  nous  gagnions 

sallem  fréta*         Sicaniae  ,  sedesqiie  paralas , 

au  moins      la    mer    de    Sicile,    et  les  demeures      préparées 

iinde  advecli         hue ,  qu«; 

(à /tous),      d'où      (nous  avons  été)     transportés     ici,       el 

regem      Acesten.    Iliotieus  talibus 

le  roi        Aceste.       Ilionée     [parlait)       en  dételles  [paroles): 

cuncli  Dardanidae'  fremebant 

tous  les  Dardanides ,       les  Troyens       murmuraient     en 

simul  ore.  |       Tùm       Dido      demissa  * 

même  temps         de  la     bouche.      \    "  Alors     Didon      baissée 

vullum  profalur      breviter  : 

de     visage,      ayant  le  visage  baissé        parle     brièvement  : 

Teucri,        solvite  ixietum  corde, 

Troyens ,    déliez ,    bannissez       la     crainte      de  votre  cœur , 


I  Stringere ,  proprement  serrer  en  tirant  ;  c'est  Faction  de  la 
n)ain  qui  glisso  siu-  la  branche  en  la  serrant  pour  l'eireuiller  ;  ici 
<'esi  tailler  avec  le  for.  Remo.'  ,  des  rames,  c'est-à-dire  des  bran- 
ches pour  en  faire  des  rames. 

■;>.  Lœti  pour  lœtè,  ou,  ut  (nos)  Iceti  petamus. 

3  iSociVi.Suppl.  rcceptis  ,  recouvrés. 

4  At,  elc.  Le    membre  de  phrase  amené  par  celle  conjonci 
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Et  tihis  aptare  trabes  ,  et  slringeie  remos  ; 

Si  dalur  Ilaliam,  sociis  et  rege  recepto  , 

Tendere  ,  ut  Italiam  laeti  Latiumque  petamus. 

Sin  absiinipta  salus  ,  et  te  ,  pater  optime  Teuciùm  j-' 
360  Ponius  habet  Libynp ,  nec  spes  jam  restât  liili  ; 

At  fréta  Sicaniœ  saltein  sedesque  paratas  , 

Unde  hue  advecti  ,  regemque  petamus  Acesten. 

Talibus  Uioneus  :  cuncti  simul  ore  fremebant 

Dardanid*. 
305       Tùm  breviier  Dido  ,  vultum  demissa  ,  piofatur  : 
.  Solvite  corde  metum,  Teucri ,  secludile  curas. 


M  couper  du  bois  dans  vos  forets  pour  les  radouljer 
»  et  nous  pourvoir  de  rames  ,  afin  d'être  en  état  de 
'>  reprendre  la  route  du  Latium  et  de  l'Italie  ,  si 
»  retrouvant  notre  prince  et  nos  compagnons  nous 
)/  pouvons  encore  songer  à  l'Italie  ;  ou  si  tout  es- 
»  poir  nous  est  ravi  ,  si  les  flots  de  la  Libye  t'ont 
»  enlevé  pour  jamais  à  nos  vœux ,  généreux  père  des 
')  Troyens,  ainsi  que  le  jeune  Iule  ,  notre  dernière 
->  ressource^  de  regagner  au  moins  les  ports  de 
»  Sicile  ,  d'où  nous  sommes  partis  ,  pour  retrouver 
»  .luprès  d'Aceste  l'asyle  qui  nous  est  préparé.  » 
Ainsi  parla  Ilionée  ,  et  un  murmure  d'approbation 
se  fit  entendre  parmi  les  Troyens. 

Alors   Didon  ,  d'un  air  modeste  ,  répond  en  peu 
de  mois  :    cr  Troyens  ,    dissipez  vos  craintes  ,  ban- 

lioii  est  ul  pelitmiis  fréta  ^  etc.,  opposé  au  supérieur  petamus 
Italiam^  etc.  Sa  vraie  place  dans  la  construction  est  avant  5ih 
salus,  etc. 

5  Teucrùin  pour  Teucrorum.  Yoy.  n.  4i  P-  2. 

6  Fréta  plin-iel  neutre  ,  pour  mure  ,  les  détroits  pour  la  mer, 
la  partie  pour  le  tout. 

7  Dardanidœ.   Nom  patronymique  des  Troyens  descendans 
(le  Dardanus.  Voy.  n.  2  ,  à  la  (in  du  Liv.  1. 

8  Demissa  vuUnm,  Suppl.  Circà.  Voyez  n.  i  ,  p.  46. 
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secluililc  curas.  Res 

mettez  à  part  ^  ùloignez     les  soucis,  V inquiétude.   Une  chose, 

dura,      et  tiovitas  regni 

une  situation        dure,      et      la  nout^eaute     de  mon  royaume 

me      cogunt  nioliri  talia 

me   J'orcent     (^de)  préparer     de  telles  (choses)  ,  de  présenter 

et  lueri  Laè  fi- 

cet  appareil ,     et      [de]  dé/cndre    au  large,     au  loin       mes 

nés  cuslode'.     Quis'    nesciat     genus  /E- 

JJ'ontières    par     des  gardes.     Qui     ignore     la  race     des  an- 

neadum  '  quis  iivbetn  Trojae , 

dires  d'E  née ,      qui      (ignore)      la  ville      de  Troie,       et 

virtutesque,  vJrosque ,      et 

les  vertus,       la  valeur  des   Troyens,  et  ces  héros  ,      et 

incendia  belli  tanli? 

les  incendies ,     V incendie      d''une  guerre    si  grande?  (Nous) 

Pœni  non  gestamus  pectora 

CartJuiginois  nous   ne      portons     (  pas  )       des   esprits , 

adeô         oblusa,      •  nec  sol      jungil* 

tellement     obtus,    si  stupides  ,    et     le  soleil  ne    Joint  (pas)  ^ 

equos  tam       aveisus  ab 

n'altcle  pas  ses  chevaux         si      détourné,     siîoin-      de 

uibe  tyrià.  Seu  vos      '.'o'pta- 

la  ville    tyrienne ,     des  Tjriens.     Soit  que     vous,   vous  sou- 

tis     ,  niagnam     Hesperiam  ^,  que       arva  '' 

.  hailiez     (de  gagner)      la  grande     Hespérie ,     et    les  champs 

satuniia,  sive 

saluiniens,      de  Saturne,      soit  que     (vous  vouliez  gagner) 

fines  Erycis ',  regenique  Aceslen , 

les  confins      d^Eryx  ,      de  la  Sicile  ,      et      le  roi      Aceste  , 

dimittam  tutos  auxilio ,       que 

je  vous  reui^errai     sûrs ,     en  sûreté       avec     du  secours ,     ci 

1  Custode  pour  custodibus  ,  sinp;.  pour  le  plur. 

2  Quis.  Suppl.  (est  illequi)  quel  est  celui  qui. 

3  Âineadûni  pour  jEneadarum,  syncope.  /Eneadœ,  nom  patro- 
nymique qui  désigne  lanlùt  les  Troyens,  iE.  i ,  161  j  tantôt  les 
Boniains,  yE.  ^,(j!\'i.  Ici  la  race  ascendante  d'Enée. 

^  Jungit.  On  peut  suppléer  (currui ,  ^  son chav);  curru  sub- 
/ungere  tigres.  £gl.  5,  uq. Selon  tes  ancitns  ,  les  habitaas  des  pays 


EN  EIDE  ^    LIV.    T,  lit 

Res  dura,  et  regni  novitas  me  talia  cogiint 

Moliri  ,  et  lalè  lir.ei  custotle  tiieri.  ^        . 

Quis  geniis  ^neaJûm  ,  quis  Tiojie  iiesciat  urbeni  ,  *' 

Syo  Yirlutesque,  virosqne  ,  et  tantL  incendia  belli? 
'     Non  oljiusa  adeo  gestamus  peclora  Pœni  ; 

Nec  lam  aversns  equos  tynà  sol  jungit  ab  urbe. 
Seii  vos  Kesperiam  magnam  ,  satnrniaque  arva  j 
Sive  Erycis  Unes  ,  legemqiie  oplalis  Acesten  ,  ^'  ,    ' 

5?.^  Anxilio  lutos  dimittam,  opib'.isque  jnvabo. 


»   jussLz  vas  alarmes  ;  des  circonstances  diniciles,  la 

>'  situation  délicate  d'an  empire  naissant  me  for- 

»  cent  à  prendre  de  telles  mesures  et  à  faire  garder 

avec  soin  mes  Tronticres.  Qui  ne  connaît  la  maison 

>  d'Enée  ,  lUon  ,  ses  héros,  leurs  exploits  ,  et  l'eni- 
«  biasement  de  cette  terrible  guerre?  Phéniciens 
»  que  nous  sommes  ,  nos  esprits  ne  sont  pas  si  boir- 
»  nés  ,  et  la  ville  des  Tyriens  n'est  pas  si  loin  des 
"   réglions  où  le  soleil  attelé  ses  coursiers. 

»  Soit  que  la  grande  Hespérie  et  les  champs  du 

>  Satucne,  ou  que  la  terre  d'Eryx  et  le  roi  Aceste 
»  offrent  un  but  à  vos  vœux  ,  je  protégerai  votre 
"  départ ,  je  vous  procurerai  tous  les  secours  né- 


i.oids  (éloignés  de  la  ligne  que  décrit  le  soleil)  avaient  l'intelli- 
gence bornée.  ..,5 
5  flespcriam  magnam,  l'Italie.  V.  noie  7  ,  pageioS.  L'Espa- 
ip  était  llcsperia  viinor. 

(î  Arva  Saturnia  ,  la  partie  de  l'Italie  où  Saturne  vécut  caclu';, 
loLatium; 

7  £'/xÇiJ' Erj'x  était  fils  de  Venus  et  de  Batès.  Il  fut  tué  par 
TTercuie  au  cpmbat  du  ccste,  et  enseveli  sur  une  montagne  dv 
Mci'e  qui  poiteson  nom. 


iJ2  VIRGILE. 

jiivabo  opibus.  "Vultis  considère 

/e  vous  aiderai     de    mes  richesses,     f^oulez'uous        siéger , 

pnriier  mecum  his        regnis? 

vous  établir      pareillement     ai'ecmoi    dans     ces    royaumes- 

Uvbem  '     quam       statuo ,  est        vestra  : 

ci?      La  ville      que     f  établis .,     je  fonde       est      la  vôtre  : 

subducite  naves  :  Tros  Tyriusque 

tirez  à  terre,  auiarrez  vos  vaisseaux  :     le  Trnyen    elle  Tyrien 

ageiur  luihi  '  nullo     discriniine.     Atque      uti- 

sera  traité    par  moi    sans     nulle    différence.       Et      plût  à 

nam  rex  jEneas  ipsfi         compulsus 

Dieu  que      votre  roi      Enée      lui-même      poussé,         amené 

eodem       Noto  .  aflbret!         Equidem 

par     leviéme     Notas,     vent  du  sud      Jut  présent!    Pour  moi 

diraiUam  per  liltora 

f  enverrai  çà  et  là       le  long      des   rivages      (  des  homtnes  ) 

certes      et         juliebo  '  liistrare  ex- 

sûrs       et     /'ordonnerai     (de)     parcourir     ( les  lieux  )     ex- 

irema  Libyae,  si  ejectus 

trêmes  ,     les  extrémités       de  la  Libye,     pour  voir)  si      jeté 

errât  quibus  silvis ,      au.t  urbibus. 

il  erre     dans  quelques    forêts,     ou  [dans  quelques)    villes. 

I     Et         forlis         Achales ,      el         pater      jEneas      arrecli 
)    Et      le  brave      Achat  e  ^      et       le  père      Enée      attentifs 

anirnuin  ^  bis       diriis         ardebant  jatndiidùni 

d'esprit      par      ces     paroles      brûlaient     depuis  long  -  temps 

erumpere  ^  nnbem.        Acbales  prior  conipellat 

[de)  rompre       le  nuage.       Achate       le  premier      apostrophe 

jïineam  :         Nate  Deâ ,       qune      senlenlia      surgit 

Enée:       Né ,  fils     d'une     Déesse,     quel     sentiment    s'élève 

nunc  anînio?  Vides        omnia 

m.a.inlenant       dans       ton  cime  ?     Tu  vois     toutes      {  choses  ) 

tuta ,       classein  sociosquc         roceptos. 

sures,     ta  flotte       et  tes  compagnons    recouvrés,     retrouvés. 


1  Urbem..  Quam  statuo ,  a  attiré  urbem  au  lieu  de  urbs.  Du 
Marsais  gram.  de  l'attraction  (ea  urbs  )  quam  urbem  statuo. 
P.R.  synt.  règ.  q.  Quam  urbem  statuo  ea  vestra  est.  Heyne. 

2  Mihi  pour  à  me.  N.  l  ,  page  64- 
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Vullis  el  liis  uiecuiii  pariter  considère  regnis  ? 
Urbem  quani  staliio  ,  vestra  est  :  snbducile  naves-  : 
Tros  Tyriusq-iie  niilii  ntillo  clisrriinine  agelui". 
Atque  iitinam  vex  ipse  Noto  compulsiis  eodem 
58o  Afibret  /Eneas  !  Equidem  per  littora  certos 
'      Di  mittam  ,  et  Liijya;  lu^trare  exliema  jiibebo. 
Si  quibus  ejectiis  silvis  aut  uibibiis  errât. 

His  aniiutiin  arrecii  dictis  ,  et  forlis  Achates  , 
Et  pater  jEneas  ,  januluduni  erunipeie  nubem 
585  Ardebant.  Prior  y^neani  compellat  Achates: 
'*    Nate  Deà  ,  quae  nunc  aniino  senlentia  surgit? 
Oninia  luta  vides  ,  classera,  sociosque  receptos. 


w  cessaires.  Voulez -vous,  partageant  mon  sort  .^ 
M  fixer  votre  demeure  en  ces  Etats?  Cette  ville  que 
»  je  bâtis  est  la  vôtre  ;  mettez  vos  vaisseaux  en  sû- 
»  relé.Troyens  ou  Tyriens,  tous  seront  égaux  à  mes 
»  yeux.  Et  plût  au  ciel  que  la  tempête  eût  amené 
j>  en  ces  lieux  Enée  lui-même ,  votre  roi  !  Démon 
M  côté  j'enverrai  sur  les  rivages  des  personnes  de 
M  confiance  ,  avec  ordre  de  parcourir  les  derniers 
»  confins  de  la  Libye  ,  et  de  le  chercher,  si ,  jeté 
»  sur  la  côte,  il  erre  dans  quelque  forêt  ou  dans 
»   quelque  ville.  » 

Rassurés  par  ces  paroles ,  Enée  et  le  brave  Achate 
brûlaient  de  percer  le  nuage,  Achate  le  premier  dit 
à  Enée  :  «  Fils  de  Vénus  ,  quelle  est  votre  pensée  ? 
«  Vous  le  voyez,  tout  est  en  sûreté  :  vous  retrouvez 
»  votre   flotte   et   vos  compagnons.   Un  seul  nous 

3  Juhebo  luslrare ,  on  jubebo  (eos)  lustrare,  j'ordonnerai  eux 
parcourir,  qu'ils  parcourent. 

4  /liiimum,  suppléez  circà. 

5  I')um;>ere  nubem,  activement  ou  îàen  (^exira)  nubem, 
sortir  du  nuage;  on  nubem  erumpere  .^  absolument,  que  le 
nuage  disparût. 


llll  VIRGILE. 

Unus  '  abest ,        queiu  ipsi  vidiuvùs 

Un  (^scuL)      est  absent^      ijue     nous-mcincs     ncus  ai^'ons  vu 

s\ibiiiersum        in         fluctu  medio  : 

suùmergé      dans      lejlot       tnitoyen  ,       au  milieu  des  flots  : 

cseSera  respondcnt  dictis  malris.       | 

les  autres     (choses)     répondent     aux  paroles      de  ta  mère,    j 

Vix  falus  eiat  ea,  qi-iuni 

A  veine      il  avait  parlé ,     profère     ces      (  paroles  )  ,       t^ue 

nubes  circumfusa  scindit  se    repente,      et 

la  nuée    répandue  autour  (f/'eux)     se  fend      subitement ,  et 

purgat  in    aetheia  apertnm.  iEneas 

se  dissipe ,     se  résout       en      air      ouvert ,     vague,       £née 

restitit,  que    refulsit       in  luce  clarii , 

resta ,       parut ,      et      brilla      dans      une  lumière     claire , 

similis  Deo  os  ^ , 

édatante,     semblable     à  un  Dieu     parla   figure,     et    par 

humerosque  :  namque   genilrix 

les  épaules,     le  maintien ,  le  port  :      car       sa  mère,       Fénus 

ipsa  afflàiat  ^ 

elle-même      avait  soujflc,     avait  donné  d'un  souffle       à  son 

nato      caesariem  ♦      decovam ,  lumenqne  puvpuieum  ■ 

fils     une  chevelure      belle,      et     la  lumière  purpurine, 

juventae  j  et 

Péclat  vermeil  de    la  jeunesse  ^        et  (avait  soufflé) 

lionores  la'tos  oculis  : 

des  hommiirs     joyeux     à  ses  jeux  ,     avait  mis   des  charmes 

qiule       mamis         addunt         de- 
gracieux  dans  ses  y.  :     tel     que     les  mains     ajoutent     Vorne- 

eus  ebori ,       aut  ubi 

ment ,    ■  donnent  Pèclat        à  L'ivoire ,     ou     {comme)     lorsque 

argentura  lapisve  Farius  *"      ciicumdatiir 

f  urgent     ou   , la  pierre,     le  marbre       de  Paras     est  entouré 


1   17/ji/s.  C'est  Oronle.  Voyez  V.  Ii8. 
■2  Os  suppléez  [circa)  os  humerosque,  N.  x  ,  p.  4^- 
3  /1/Jldrat  pour  afflaverut.  Afjlùrat  semble  mieux  .  convenir 
à  lumen  et  à  honores  ,  dont  il  est  rappioi  lié  dans  le  leste  ,  qu'à 
eœsariem   qui  se  trouve  sous  sa  dépendance  comme  par  attiac- 
lion.  3  ,  p.  70. 
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Unus  abest ,  medio  in  fluctn  qiieni  vidimiis  ipsi 
,    Submersun»  :  dictis  respondent  cœfera  niatris.    , 
590       Vix  ca  fatus  erat  ,  quum  ciicunifiisa  repente 
[    Scindit  se  niibes  ,  et  in  sethera  purgat  aperlura. 
Eestitil  .^neas  ,  claiàquein  lace  refulsit, 
Ob ,  huraerosque  Deo  similis  :  nanique  ipsa  decoram 
Cœsariem^nato  genitiix  ,  liimenque  juvenlic       , 
59.5  Purpureum,  et  Ixtos  oculis  afflàiat  honores  : 
,     Qiiale  manus  addimt  tbori  decus  ,  aut  ubi  flavo 
Argentiitn  pariusvo  lapis  ciicumdi  tur  auvQ. 


j>  manque  j   il  a   été  ,  sous   nos  yeux  ,  englouti  au 
milieu  des  flots.  Toat  le  reste  est  conforme  aux 

"  paroles  de  votre  mère.  » 

A  peine  il  achevait  ces  mots  ,  soudain  le  nuage 

qui  les  enveloppait  s'entr'ouvre  et  s'évanouit  dans 

les  airs.  Enée  paraît  dans  tout  son  éclat  :  il  a 
(  l'air  et  le  port  d'un  Dieu.  D'un  souffle  divin,  Vénus 
if    a  paré  la  chevelure  de  son  fils,  répandu  sur  ses  traits 

la  fraîcheur  de  la  jeunesse,  et  allumé  dans  ses  yeux 
[_  un  feu  plein  de  douceur.  Tel  est  le  Lrillant  que  la 

inain  de  l'artiste  sait  donner  à  l'ivoire  qu'il  polit , 

à  l'argent  ou  à  la  pierre  précieuse  qu'il  enchâsse 

dans  l'or. 


4  Cœsariem  decoram  ,  c'est-à-dire  dccoran  ccesariei ;  Vénus 
donne  la  beautc  de  la  clievelnre  ,  et  noii  les  cheveux. 

5  Purpureum.  Purpureus  se  pvond  aussi  en  général  poiiv 
pùlcher ,  beau.  Il  en  est  de  niciiie  de  roscus  et  de  aiireus  , 
à  cause  do  l'excellence  des  objets  du  nota  desquels  ces  adjectifs 
dérivent. 

ft  Parius.  Parbs  ,  ile  de  l'Archipel,  célèbre  par  son  maibiu 
blanc. 


1,6  VIRGILE. 

auro       flavo.     |     Tùin  alloquiiur  sic        reginaui  ,    que 

d^or     jaune.    \    Alors      il  harangue      ainsi      lu  i  eine ,      et 

repente  improvisus  cunciis 

soudain,      tout-  à- coup        imprévu,     inattendu        à  tous, 

ail  :  Tioïus        /Eneas,    quem 

de  Lous        il  dit  :      {Moi)      le  troyen     Enée ,      que      vous 

quœritis  ,         adsiim  coràni  ereptus 

cherchez,      je  suis      en  présence ,      dei'ant  vous        arraché 

ab      undis        libycis,       O  sola  raiserata 

des     ondes     libyennes.     0     {toi)      seule     ayant  pris  en  pitié 

labores  infandos  Trojae! 

les  travaux,     les  malheurs       indicibles,     inouis      de  Troie! 

quae         socias  urbe ,  domo 

(jui      associes,      T-eçois      dans      ta  ville,     dans     ta  maison 

nos  velliquias  '    Danaûni  ,         jam  exbauslos  omnibus 

nous       restes       des  Grecs,    déjà     épuisés    par       tous       les 

casibus  tenœque  marisque  , 

hasards ,      les  m-alheurs        et      de  la  lerrc      et      de  la  mer , 

egenos  '  omnium!  persolvere 

i/sdigcns  ,      manquant        ^e   toutes      (  choses  ]  !    te  payer  , 

grales  dignas     non     est  ' 

te  rendre        des  actions  de  grâces      dignes      n'      est  (.pas) 

noslr.-e  opis  ,  Dido,      nec  quicquid  ''• 

de  notre    pouvoir  ,     Didon  ,     ni    (au  pouvoir  de)    tout  ce  qui 

est  ubique  gentis  dardaniae, 

existe      partout      de  la  nation        dardanicnnc ,       troyenne , 

quœ  spai'sa  per     magnum     oibem 

qui     est     éparse ,     dispersée        par     le  grand     rond  ,     dans 

Dî ,  fsi         qua 

le  vaste  globe      (des  terres].     Que  les  Dieux ,     [si     quelques 

nnmina         respectant  pios ,        si        quid 

divinités      regardent      [les  hommes)      pieux ,      si      quelque 

justitiœ  *       est  usquam  ] ,  et         mens 

chose    de  jusLice    est     quelque  part '[,     et      une  âme    ayant 

1  Relliquias  et  Danaûm.  N.  4  »  et  5 ,  p.   8  el  g. 

2  Egenos.  S\ippl.  {de  rc  ou  de  negotio),  n.  2  ,  p.  36. 

3  Est.  Suppl.  (inre).  Le  génitif  dépend  toujours  d'un  nom. 
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Tùin  sic  reginain  alloquitur,  cunctisque  repente 
Inipi-ovisus  ait  :  Coràtn  ,  quem  quaerilis ,  aiisum 
roo  Troïus  ^tieas  ,  liljycis  eiepius  ab  uiulis. 
ul    O  sola  infandos  Trojae  miserata  labores  ! 
\     Quae  nos,  iellii)iiias  Danaùm  ,  tovioeque  marisque 
Omnibus  exhaustos  jnm  casibus  ,  omnium  egenos  .. 
Uibe,  clonio  socias  !  Grates  persolvere  ilignas     ^ 
Go5  Non  opis  nostrae,  Dido  ;  nec  quicquid  ubique  est 
',^  Gentis  dardaniœ,  magnum  quae  sparsa  perorbem. 
Di  tibi  (  si  qua  pios  respeclant  nuniina,  si  quid 
Usqiiam  jusliti.-B  est  )  et  mens  sibi  conscia  lecti, 

Sa  présence  imprévue  frappe  tous  les  regards  : 
aussitôt  s'adressant  à  la  reine  :  «  Le  voici,  lui  dit- 
»  il,  ce  prince  trojcn  que  vous  chercliez;  vous 
»  vovez  devant  vous  Enée  sauvé  des  ondes  de  Libye. 
»  O  vous  ,  qui  seule  avez  été  sensible  aux  désastres 
»  inouis  de  ïroie  !  restes  infortunés  de  la  fureur 
»  des  Grecs,  épuisés  par-tous  les  revers  imaginables 
»  et  sur  terre  et  sur  nier,  dénués  de  toute  ressource, 
w  vous  daignez  nous  adniettre  dans  votre  ville  , 
»  dans  vos  foyers.  Non,  reconnaître  dignement  tant 
»  de  bonté  n'est  ni  en  notre  pouvoir  ,  ô  Didon  !  ni 
»  au  pouvoir  de  tout  ce  qui  existe  de  Troyens  ré- 
»  pandus  dans  ce  vaste  univers.  Que  les  Dieux  ,  si 
»  la   vertu  attire  leurs  regards  ,    s'il  est  au  monde 


4  Quicquid  pour  quich/uid  ;  le  second  q  attirant  un  c  an  lieu 
<lu  d,  comme  accédera  ^  etc.,  pour  adcedere.  D'autres  voient 
quidquid  au  nominatif,  et  suppléent  après  non,  {poltst pei'soi- 
vere  ^  etc.  )  à  la  tin  de  la  piirase. 

5  Justiuce,  ou  si  justitia  est  q'iid  usquàm.  Hejae. 


i  lO 

conscia  '  sibi  i(!cu,  llLi 

connaissance      en  soi     du  droit  5      du  bi^n ,     te    rapporUiu 

piaemia  «ligna.      Quœ      secula    tam      laeta 

des  recompenses     dignes.     Quels    siècles     si    joyeux,  si  heu- 

te       tulerunl  ?  Qui        parentes 

feux        t'      ont  portée ,      t^ ont  produite  ?      Quels       parens 

tanli  gciiuêre  taleni  ?  Di'im  fluvii 

si  grands      Cont  engendré       telle  ?       l^unt  que      les  fleuves 

carrent  in  fréta  "  , 

courront ,      iront  se  jeter        dans      les  détroits ,      les  mers , 

dùm  umbrae  lusiiabunt  convesa 

tant  que    les  ombres    parcourront      (  les  lieux  )         convexes 

nionlibus ,  dùm 

sur     les  monts  ,       la   convexité  des     tnontagncs  ^     tant  que 

poins  '  pascot  sidéra  ,  scmper  ho- 

le  pôle       nourrira ,     aura       des  astres  ,     toujours     ton  linn- 

nos,  que      tuuMi     nomen  , 

neur ,        le  soin    de  ^honorer,        et        ion        nom ,         et  tes 

laudesque     mancbunl.  ■*,  quxcuniqae' 

louanges        demeureront         (  dans  mon  âme  ) ,       quelques 

teiTx  vocant         nie.  Fatns  sic, 

terres  {qui)     appellent     moi.     Ç^Enée)     ayant  parlé    ainsi  , 

petit  dextrà        aniicum      Ilionea ,    que 

gagne      (  de  la  main  )      droite       son  ami      liionée^  .   et      de 

laîvà         Serestum;       'pôst  alios  ,  fortemquc 

la  gauche     Serestc  j      ensuite      les  autres  ^     et     le  brav3 

(iyan ,  fortenique  Cloanihuiu .  |      Dido         siJonia 

Gyas ,     et      le  brave    Ctuaniac.    j    Didi^n      sidonicnne      fut 

obsUipujt  primo  aspectu , 

stupéfiée    premièrement ,     d'abord     par    l'aspect ,    à  la  vue, 

deiiidè  caiu  tanto  viri  ; 

ensuite     par      la  chuce ,      lu  revers       si  grand       du  héroi  ; 

t.       locula  est         sic  orc*  :  Nate 

et      elle  rariu      ainsi      avec      la  bouche  :       Aé,Jils      d'une 


!  Conscia  ,  ici  qui  a  la  conscience,  la  counaissance  iniime. 
C  o.'iscia.  ti\\)y>.  (de  re  ou  de  notitiâ)  recti.  A'oj .  n.  2  ,  p.  36. 
•-(  Fréta.  Le  «ktioit ,  partie  de  hier,  j)oUV\x»c  mer.  6'j-nec. 
6  l  olus  pascet  sidéra.  Selon  Servius  les  anciens  croyaient 


X' 


^ 
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Prsemi.T  digna  ferant.  Qiiie  te  tam  lasla  tulerimt  •     ' 
Up  Sxcula  ?  qui  tant!  talem  genuére  parentes? 
'V^  In  fréta  dùni  fluvii  current ,  diuu  inonlibus  umbi-œ 
Lustrabiint  coiivexa  ,  polus  dùm  sidéra  pascet, 
Senipev  lionos,  nonieri:|ue  tuuiu  ,  laudescjue  raanebunt . 
^     Quse  me  curnque  vocant  teriœ.  Sic  fatus  ,  amiciim 
&  Ilionea  petit  dextrâ  ,  laevâ-jne  Serestunij 
\  Pôst  alios  ,  fortemqua  Gyan,  ffirtemque  CloantLuni. 
Obstupuit  primo  aspeclu  sidonia  Dido, 
Casu  deinde  viri  tanto  ;  et  sic  ore  lociita  est  : 


D  quelcjuc  justice  ,  que  la  douce  satisfaction  d'au 
»  cœur  bienfaisant  soient  votre  digne  récompease. 
»  Quels  siècles  lieiireux  vous  ont  vue  naître?  Quels 
»  illustres  parens  vous  ont  donné  le  jour?  Tant 
»  que  les  fleuves  se  précipiteront  dans  les  mers  , 
»  tant  qu'on  verra  les  oniLres  tourner  autour  des 
»  montagnes  ,  et  le  ciel  alimenter  le  fou  des  astres  , 
»  en  quelque  région  que  le  Destin  m'appelle  ,  tou- 
»  jours  votre  nom  sera  dans  ma  bouche  ,  toujours 
w  le  souvenir  de  vos  bienfaits  vivra  dans  mon  cœur.» 
Il  dit  ,  tend  la  main  droite  à  son  ami  Ilionée  ,  la 
gauche  à  Sére&te  ,  ensuite  aux  autres ,  au  brave 
Gvas. ,  au  vaillant  Cioanthe. 

Frappée  d'abord  à  la  vue  du  héros  ,  touchée  en- 
suite de  tant  de  malheurs, la  reine  prend  la  parole  : 


Cjîîe  le  feu  des  asir^'s  était  nom  ri ,  entreteou  par  les  émanations 
de  la  terre.  Selon  Hoyne  pascet  est  pour  habcùit. 

.^  I^Iancbunt.  Suppl.  [in  jneo  aniino)  clans  mon  âme,  dans 
mon  cceiir. 

5  (htœcnmrjue.  Les  deux  parties  de  ce  mol  sont  sépnrttt 
par  /«edans  ie  texte;  Yoy.  n.  i,  p.  ^'o. 
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Ueà ,        quis        casus     te   insequiliir  per  pericuia 

.Déesse ,     quel      destin     te    poui'suit     à  traders      .  des  périls 

tanta?  quœ  vis  applicat  oris  im- 

si  grands?      quelle      Jorcc      te  pousse     sur  ces  côtes     bai- 

inaiiibus?    tune  '  ille  iEneas,quem    Venus       altua^ 

tares?       tu  es       donc       cet     Eiiée,     que     Venus  féconde 

gênait         Anchisse        claiilanio  ad 

engendra    à  Anchise     dardanien ,      issu  de  Dardanus        près 

undam     Simoëentis         phrygii?  Alque 

de       Ponde      du  Simoïs      phrygien ,      de  Phrygie  ?       Et 

equideni  meinini  Teucrum  *  expulsuni  tiiiihus 

pour  moi   jejne  souviens     que  Teucer       chassé    des    confins^ 

patriis  ,  petcnteni  nova 

du    territoire         de  sa  pairie,        cliercliant        de  nouveaux 

régna  auxilio  Edi  ^  ,         veriiic 

royaumes,       étals         avec     L  secours     de  Bélus  ^     ^'enir , 

Sidoia*",     Tîitn      Beliis       genitor  vasiabat 

vint       à     Sidon.     Alors     Bélus     mon  père      dévastait,      ra- 

Cypriini  '      op'mam  ,         ft  vicloi-  lenebat 

vjgeait         Cypre      abondante ,      et       vainqueur     il  la  tenait 

dilione.  Jam  ex       illo    tcinpore  ,        casus 

sous  sa  domination.     Déjà     depuis    ce     temps-là,     lu  chute , 

uibis  trojanœ  cogniuis 

la  ruine       de  la  ville      troyenne ,     de  Troie      {est)    connue 

mihi  ,      que    luuni   nomen,  legesque        pelasgi* 

à  moi,      et       ton      nom,       et  les  rois  pélusgiens ,     des 

Ipse  iiosti^i       ferebat 

Grecs.   Lui-même  [Teucer  quoique')  e/mcmi  portait,     élevait 

Teucros  laude  insigni  ,        que    volebat 

les  Troyens      par      une  louange     remarquable ,     et     voulait 

1  Tune  suppléez  [es)  lu  es. 

3  Aima,  11.  2  ,  p.  Gi.  Cette  épillicle  ,  dit  Servius,  donnée  conve- 
nablement à  Cérès  el  à  la  leire,  iiarce  qu'elles  nourrissent  les 
mortels,  est  aussi  donnée  abusivement  à  d'autres  divinités. 
Peut-être  ce  mot  désigne-t-il  ici  la  maternité  de  Vénus. 

3  Teucrum.  Teucer,  fils  de  Télamon,  roi  de  Salaniine,  et 
d'Hésione,  sœur  de  Piiam  ,  roi  de  Troie,  fut  cliassé  de  sa  patrie 
par  son  pèie  ,  priur  n'avoir  pas  vengé  la  mort  de  son  frère  Ajax 
sur  Ulysse.  Voyez  la  Mythologie.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce 
Teucer  s>\e.c  celui  de  qui  descendent  les  Troyens. 
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Quis  te ,  nate  Deà  ,  per  lanta  pei-icula  casus 
620  Insequitiu?  qu»  vis  iminanibus  applicat  oris? 
Tune  ille  ^Eneas  ,  queiu  clardanio  Anchisae 
Aima  Venus  pliryg'i  genuit  Simoëntis  ad  undam  ? 
Atque  equidcm  Tcucrum  meniini  Sidoua  venire  , 
Finibus  cïpulsum  palriis  ,  nova  régna  petentem 
625  Aiixilio  Beli.  Genitor  lùm  Belus  opimam 
VastabatCypium,  el  vicier  ditione  lenebat. 
Tenipore  jam  ex  illo  casus  niilii  cognitus  iiibis 
Trojanœ,  nomenque  tuiim  ,  vegesque  Pelasgi.  ,    , 

Ipse  hoslis  Teucros  insigni  laude  ferebat , 


«  Fils  de  Vénus,  dit-elle,  quel  destin  cruel  vous 
»  poursuit  à  travers  tant  de  périls?  quelle  puis- 
»  sance  ennemie  vous  pousse  sur  des  côtes  Lar- 
»  Lares?  A  ous  êtes  donc  cet  Enée  qu'Aneliise , 
»  prince  troyen  ,  eut  de  l'auguste  Vénus  sur  les 
»  bords  du  Simois  ?  Moi-même,  je  me  souviens 
»  d'avoir  vu  venir  à  Sidon  Teucer  ,  Lanni  de  sa 
)i  patrie,  cherchant  de  nouveaux  Etats  avec  le  se- 
»  cours  de  Bélus.  Alors  Bélus,  mon  père,  ravageait 
j)  l'île  de  Chypre  ,  riclie  pays  dont  ses  victoires 
»  l'avaient  rendu  maître.  J\'îppris  dès-lors  les  mal- 
»  heurs  de  Troie  ,  votre  nom  et  ceux  des  rois  de  la 
»  Grèce.  Teucer  ,  quoique  ennemi  ,  donnait  aux 
»  Troyens  les  plus  grands  éloges  ,  et  prétendait  être 

4  Hegna^  pluriel  pour  le  singulier. 

5i?e/i'.  Bélus,  roi  de  Tyr,  père  tie  Didon.  Yoy.  n.  i,  à  la  fin*  du 
Liv.   I. 

6  Sidona  5  ace.  grec  pour  S.donem.  Sidon  ,  ville  de  Pbénicie, 
aujourd'hui  Seyde ,  en  Syrie. 

7  Cyprum.  Chypre  ,  île  de  la  mer  Méditerranée  ,  celèbi-e  par 
le  culte  qu'on  y  lendail  à  Vénus. 

8  Pelasgi.  Les  Arcadiens  furent  si-^re^iii,  Pelas giens  ^  de  leur 
roi  Pélasgus.  Ce  nt;m  fut  ensuiie  donné  ,  par  extension,  à  tous 
les  Grecs . 
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se  ortum     à  stirpe  antiquâ      Teucrorum  '. 

SOI      (être)      issu      de      la  race         atuiaue    des  Troyens. 

Quaie,  ô       juvenes,         agite  %  succedite 

Lest  pour  Cl  uoi^     ô    jeunes  gens ,     agissez,     allons,     entrez 

nostiis         teciis  '.  Foituna  si- 

sous  nos         îoils ,        dans  nos  maisons.       Une  fortune    sem- 

milis        \(iluit      me         jactatani  quoqiie       per 

blable     a  voulu     moi     ballottée,  (^ue  ballottée     aussi    parmi 

muUos        labores,  con.sistei  e 

beaucoup  de  ti-ai>uux  ^  de  malheurs,  s'ari'éter,    /e  m^ari'êtasse 

denuun  liâc  teirà.  Non  ignaia  * 

enfin       dans      cette      terre-ci.      iS'o/j       ignorante  ,      ayant 

niali ,  disco  succurrere 

connaissance         du  malheur,     j^apprends      (À)  secourir     les 

niiseris '.       |      Memoiat         sic:  simul  du- 

vialheureux.   \   Elle  parle     ainsi  :     en  même  temps    elle  con- 
çu    ^nean      in  lecla  regia  ; 
duit      Enée      sous       les  toits       royaux,       dans  son  palais  ; 

sitnul  indicit  honoreni 

en  même  temps      elle  ordonne      Vhonneur ,      de  rendre  hom~ 

leniplis         Divûm  ^.         Iiiterea  millit 

mage      dans    les  temples    des  Dieux.     Cependant    elle  envoie 

nec      minus  soc.iis 

non     moins  j     (lussi       aux  compagnons  ,        aux  gens  d'' Enée 

ad  littora         viginti        tauros ,         centum 

vers  ,    restés  sur       les  rivages      vingt     taureaux  ,        cent 

terga  '  liorrentia       magnoinm  siuim ,     ccnluin 

dos ,        corps  hérissés        de  grands       cocho/is  ,       cent 

agnos         pingues       cura  matribus ,  niunera 

agneaux         gras         avec       leurs  mères ,        les  préseus      et 

laetitiamque  Dei  '.  |       At 

la  Joie,      les  plaisirs       du  Dieu ,     (de  Bacchus).    |    Mais 

1  Teucrorum.  Ce  mot  semble  moin»  désigner  ici  les  Troyens 
en  général,  que  la  race  des  rois  de  Troie,  à  laquelle  Teucer 
tenait  par  sa  mère. 

2  Agite ,  impéralif  de  a  gère ,  sert  en  lalin  d'interjection  hor- 
talive. 

3  Tectis.  Voy.  n.  t,  pag.  84. 

4  Ignora.  Suppl.  (de  re  ou  de  notitid)  malù  Voy.  n.  2  ,  p.  36. 
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<33o  Seqiie  oitim  antiqaâ  Teucroium  k  stirp3  volebat. 
Qiarea^ite,ô  leclis  ,  juvenes  ,  succeilite  iiostris. 
Me  qiioque  per  miiltos  similis  fortuna  laliores 
Jactatani,  hàc  dem'im  voluit  consisteie  terra. 
Non  ignara  mail  ,  n)iseiis  succiirrere  disco,  ■ 

635/ Sic  mTii'irat  :  siimil  iEnean  iuregia  ducit 
Tecta  ;  simiil  Divùm  templis  indicil  hoioreai. 
Nec  niinùs  interca  sociis  ad  lillora  mittit 
Viginli  tauros  ,  inagnoriim  liorventia  centum 
Ter«a  suimi,  pingues  cealum  cum  maliibus  agios  , 

64o  Miinera,   Ixtitiamque  Del. 


>  issu  de  l'ancienne  famille  des  princes  de  Troie. 
»  Agréez  donc  ,  braves  guerriers  ,  l'hospitalité  que 
»  je  vous  offre.  Comme  vous,  j'essuyai  nombre  de 
j)  revers  ,  comme  vons  je  fus  le  jouet  de  la  fortune , 
»  qni  enfin  m'a  permis  de  me  fixer  en  ces  lieux. 
»  J'ai  connu  le  malheur  ;  je  sais  secourir  les  iufor- 
»  lunés.  »  .• 

Elle  dit  ,  conduit  Enée  dans  son  palais  ,  et  or- 
donne que  dans  tous  les  temples  on  rende  un  hom- 
mage solennel  aux  Dieux.  En  même  temps  elle  en- 
voie aux  compagnons  d'Enée  ,  restés  sur  le  rivaoe  , 
vingt  taureaux,  cent  porcs  énormes  hérissés  de 
Jeurs  soies ,  cent  agneaux  gras  avec  leurs  mères  ,  et 
les  présens  du  Dieu  de  la  gaîlé. 

5  Miserls  au  datif,  régime  de  succurrerc. 

6  Dù'ùm  pour  divovuin.  Syncope.  Voy.  n.  4   ,  p.  2. 

r  Teri^a.  Les  dos/;-^»'  les  corps  ;  la  partie;^. vu/-  le  tout. 

8  Lreiiliarndei,  la  joie  qu'inspire  le  vin, pour  le  vin  lui-mcme  : 
c'est  l'etl'el  pour  la  cause.  Métonymie.  D'autres  lisent  dii  ou 
die  pour  diei  ,  comme  G  ,  1 ,  2o8.  Alors  l  viiliain  die  ,  le  plaisir 
du  jour.  ■ 
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domus  inteiior        splendida       instniitur  luxa 

la  maison    intérieure    splendide    est  disposée   a\'ec    un  luxe 

regali,    que  parant         convivi.i  tectis 

royal  ^     et      (les  gens')    prépurent     des  repas    sons     les  toits 

mediis  Vestes  '        laborata 

mitoyens,     au  milieu  des  uppartemens.     Des  tapis     traînailles 

ai  te  ostrdque  '    superbo  :  argentum 

a^'zc    art     et    de  pourpre     superhe   [sont-là)  :  une  argenterie 

ingens  mensis,         que       facta  fortia 

considérable     (est)     sur  les  tables,     et     lesjaits     courageux 

patFum  caclata 

des  pères ,     des  ancêtres       {de  Didon  sont]     ciselés,      grawés 

in      auTO ,     séries       longissima  reruia ,  ducta 

sur      l'or,      suite      très  -  longue      d' événemens ,      conduite, 

per  lot         viros,  ab 

qui  se  sont  passés      parmi ,     sous       tant     de  héros ,     depuis 

origine  gentis  antiqnoe.    |    yEneas,    eniin    que 

Vorigine       de  cette  nation       antique,    \    Enée,       car       et 

amor  patrius        ne       passas  mentem      consistere, 

Vamour      paternel      ne     soujfril  pas    son  esprit     s''arrêier , 

prœmittit       Achalen  rapidum     ad         na- 
êtie  en  repos ,     envoie  de.'unt     Acliate    rapide    vers     les  na- 

ves;  ferat       hœc  Ascanio ,       que 

vires  ;     afin  au''     il  porte     ces     Çnouuelles)     à  Ascagne ,     et 

ducat  ipsum  ad     mœiùa  '. 

afin  qu"      il  conduise     lui-même      aux    murs ,     à  Carthagc. 

Ornais        cura        parentis        caii  stat  in 

Tout     le  soin    de  ce  père     cher,       tendre      est  situé     dans 

Ascanio.         Praelerea  jubet  *  ferre 

A$cagne.     Outre  cela  ,     de  plus       il  ordonne     (  cZ'  )  apporter 

munera  erepta  ruinis  iliacis , 

les  présens    arrachés     aux  ruiner ,        des  ruines     troyennes, 

pallam  rigenteiu 

d^Ilioii ,       un  manteau ,       une  robe  dejemmc        roide     par 

i  Vestes.   Vestis  est  tout  ce  qui  sert  à  vêtir,  à  couvrir  ïoit  le 
corps  ,  soit  les  meubles. 

2  Ostro.I^A  couleur  de    pourpre  prise  ici  pour  la    pourpre, 
l'étoffe 3  ou  supp.  (per/usce aej  oslro.  comme  JE,  y,  112. 
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At  domus  ititeiiorvegali  splendida  luxu 
Insti'uitur  ,  mediisi|ue  parant  corivivia  tectis. 
Arte  laboratœ  ve.^lcs,  ostioijue  supeiLu  : 
Ingens  argenlum  mensis  ,  caelataque  in  auro 

645  Fortia  facla  patium  ,  séries  longissima  rerum, 
Per  tôt  ducta  viros  antiqiue  ab  origine  gtntis. 

/Eneas  (neque  eninipatrius  consistere  nientem 
Passusainor»  rapiiluni  ad  naves  piSEmittit  Achaten  ; 
Ascanio  feratlicpc  5  ipsumque  ad  niœiiia  ducat. 

65o  Omnisiii  Ascanio  cari  stat  cura  parentis. 
Munera  prœterea  ,  iLiacis  erepta  ruinis , 
Ferre  jubet ,  pallam  sigiiis  auroque  rigenlem  , 


Cependant  l'intérieur  du  palais  est  décoré  avec 
une  magnificence  royale.  On  fait  dans  les  apparte- 
mens  les  apprêts  du  festin.  On  dispose  des  tapis 
d'un  travail  admirable  et  d'une  pourpre  éclatante. 
Les  taLIcs  sont  chargées  d'argenterie  et  de  vases 
d'or  ,  où  l'art  a  gravé  les  actions  mémoraLles  des 
aïeux  de  Didon  ,  longue  suite  d'événemens  lormant 
l'histoire  de  tant  de  héros  depuis  l'origine  de  cette 
famille  illustre  par  son  antiquité. 

Enée ,  à  qui  la  tendresse  paternelle  ne  permet 
pas  d'être  tranquille,  envoie  promptement  Achate 
vers  les  vaisseaux,  pour  instruire  Ascagne  de  ces 
nouvelles  ,  et  l'amener  lui-même  à  Cartilage.  As- 
cagne est  l'unique  objet  des  soins  de  ce  tendre  père. 
Il  ordonne  encore  d'apporter  pour  la  reine  des  pré- 
sens sauvés  de  la  ruine  d'ilion  ;  un  manteau  chargé 


3  Mœnia.  Les  murs  pow  la  ville  de  Carthage  ,  la  partie  pour 
le  lent. 

4  Jubet /erre  ,  ou  juhet  {eum)  ferre  ,  il  ordonne  lui  apporter 
(qu'il  apporte). 


s.gnis  '  auroque,  et       veLimen     circiimtcitiim 

les  fi^Wtis     eL  par       L'or,        cl      un  voile     brodé  autour     en 

acantiio'  croceo,  oinalus       Helena;  ^       «rgivœ^ 

açantlie     couleur  de  safran  ,  oimmeus     d'Hélène     argùnne  , 

qt'Os      .    illa  exuiltrat 

grcc(/u€,       y«e       celle-là^       Hélène,       avait  cmpor  lés       de 

Mycenis  %      qiiiiui  peteitt  Peigamu  •*,"  que  h)  meiiœos'^ 

Mycènci  ^     Ivrstju      elle  guignait      Pcri^ame ,     et      unhjmeu 

inconcesios,  tlonum      miralnle  maliis 

non  accorde  ,        ilugilime  ,        don       admirable      de  iu  mère 

Ledœ  :         pireteifa      .  scei  irum     quod 

Lccla  :     outre  ctla     {il  ordonne  d'apporter)     le  sccplre     iju' 

Ilione  maxima  *  natarum         Piiami  gesseiat  oliru, 

ilione    Vuinte    des  filles     de  Priani    (,^>uit  porté    autrefois , 

qne       monile  baccatum  ^  côllo,  et        coic- 

ct     un  collier     orné  de  perles       peur  ic  cou  ,     et     une  Cou- 

Tiam     iltipiiiein  getiimis '"  aiuoqiic. 

ronne      double      par  les  pierres  précieuses      et  par        loi . 

Achaies        celcrans  b.Tc, 

^chate     accélérant ,     je  hâlanl  cPcxccutcr  ,     ces     (  choses  )  , 

tendebat  ifor  ad  iiavrs.        |     At 

ces  ordres  ,     dirigeait     son  cliemin    vei's     les  navires,  \  Mais 

Cytherea  viraat  pccti^re 

Cylhêrèe ,       yénux        tourne ,       médite         dans      son  esprit 

artcs  n  was ,  consilia  nova; 

des  artifces     nouveaux  ,     des  desseins     nouveaux ,-     {savoir') 

lit        Cupido       mutatus  faciem  "  et  ora 

<jue.     Cupidon     ctiangé,     changeant     de  figure    et    dévisage 

venjat       pi  o         duloi        Ascanio ,    que  incondal 

vienne    pour     le  doux     Ascagne ,     et     qu''     il  emhrâ  e      par 


1  Signis  auroffue  pour  signîs  aurcis,  Voy.  n  ,  i.   p.  i.j. 

2  Acantho.  Atanihe  ,  piaule  dite  aussi  branche-ursine, <\ar\i\A 
lleur  est  rose  et  blanche;  ainsi ,  l'épithète  croceo,  couleur  du 
safran,  y(/«//f,  désigne  ici  non  la  couleur  ordinaire  de  l'acanllie, 
mais  la  couleur  sous  laquelle  l'acanthe  était  représemée  ;  ce  pou- 
vait être  l'ii  or. 

3  llelcnœ.  Hélène,  femme  de  Mcnéia?,  roi  Je  Sparte  ,  Voy.  la 
Myih. 

4  irf/''j'^'iT.  Icice  met  signifie  greCijue  ,  par  extension.  V.  n.  4  » 
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Et  circumtextum  cioceo  velamen  acaniho  , 
Ornatus  argiv»  Helenœ,  quos  illa  Mycenis,    , 
^55  Pcrgama  cùm  peteret ,  inconcessosque  hyraenaeos, 
Esluleiat ,  niatris  Ledce  mirabile  donum  : 
Piaeterea  scepiriiin  ,  Ilione  quod  gesserat  olitn 
Maxima  natarum  Priami  ,  colloque monile 
\^        Baccatum  ,et  duplicem  gemmis  auroque  coronani.i 
ÔBo  Hœcceleiaas,  itei- ad  iiaves  tendebat  Achates. 
At  Cytherea  novas  pries ,  no\a  pectore  versât 
Consilia  :  ut  faciem  mutatus  et  ora  Cupido 
Pro  dulci  Ascanio  veniat,  donisque  furer.tem 


Je  figures  releve'es  en  or,  un  voile  autour  ducpicl 
est  Lrodé  un  rameau  d'acanthe  ,  brillante  parure 
d'Hélène  ,  que  cette  princesse  apporta  de  Mycènes  , 
lorsqu'elle  vint  à  Pergame  pour  son  coupable  1iym<.-- 
ne'e  ;  c'était  un  présent  magnifique  de  Lédasamère  : 
enfin  le  sceptre  qu'avait  autrefois  porté  Ilione  , 
l'aînée  des  filles  de  Priam  ;  son  collier  de  perles  , 
et  sa  couronne  d'or,  ornée  d'un  double  rang-  do 
pierreries.  Projnpt  à  exécuter  ces  ordres,  Acliatt; 
se  bâtait  de  retourner  aux  vaisseaux. 

Cependant  la  Déesse  de  Cythère  roule  dans  son 
esprit  de  nouveaux  artifices  ,  de  nouveaux  projets. 
Elle  veut  que  Cupidon  ,  prenant  l'air  et  les  traits 
d'Ascagne  ,  vienne  au  lieu  de  cet  aimable  enfant  , 


p.  7.  Ilé'.ène  n'était  ni  d'Ai  gos,  ni  de  Mycènes  ,  mais  de  Sparte  j 
vi'L's  voisines ,  noms  confondus.  Voy.  n.  8  ,  p.  87. 

5  Mycenis.  Yoy.  n.  7,  p.  5;. 

6  Pevi^aiiifi^  oriim  n.  p!.  Yoy.  n.  5  ,  p.  9. 

7  Hj'inenœos  ,  pluriel  pourle  singidier. 

8  Maxima.  Suppl.  (à  nain  .  par  l'âge)  (è  num  ro)  natarinn. 

9  Baccatum,  adjectif  de  hacca  ,  baie,  menu  fruit ,  comme  îe 
genièvre;  et  par  imitation  perle. 

10  Gemmis,  gemma  nn  propre,  œil.,  bourgeon  de  la  vigne  ; 
et  par  hnh.  pierre  précieuse.  Du  ÀJarsais,  Tropes  ,  an.  7. 

11  FacicDi  muiatus  et  ora.  Tour  grec.  Suppl.  {circà).  Ora  , 
pliiiiel/A?M7' le  singulier, et  la  partie ;jo«ir le  tout,  la  bouche  pow 
le  visage. 


^^•^  VIRGILE. 

donis  reginnm  fiiivnleni  '  ,  atqae 

les  dons  ,  en  offrant  les  il.    lu  leine     (perdue  d'amour  ,       et 
iniplicet'       ii^nem  o^ibus.     Qiiippe 

.«yu  U  uismue     le  feu  [de  l'amour)  à  ses  os.        Car         Venus  , 

tiraet  domiim  ainhiguam , 

elle  craint       une  maison,     une  cour  ,     ainôiguè ,     équivoque  y 

que  Tyrios  bilingues  ^- 

suspecte ,       et      les  Tyriens      à  deux  Lani^ues ,       à  deux  pa- 

Juno  atiox  urit, 

rôles.      Junon      atroce.,       cruelle       laùrùle,       rinquiète , 

et  cura  recursat*  sub  noctem. 

ef        ce  souci     lui  revient  y     vient  Vugiier       pendant  la  nuit. 

Ergo  affatur  his       tlictis      amoiem      aligerum  : 

Donc     elle  entretient     en     ces    paroles     V amour    porte-aile., 

Natc ,  meae      vires,     mea    magna       potentia , 

aile:    Mon /ils ,    toi    mes    forces,    ma    grande    puissance, 

nale,  qui     golus        temnis  tela  typhoëa  * 

monjils,      qui      seul      méprises       les   traits  typhoéens , 

Patris  sumnii, 

la  foudre  dont  Typlice  fut  frappé  ,         du  père        très-haut , 

confugio      ad     te,      et       supplex  posco  tua       nu- 

fai  recours     à     toi ,     et     suppliante    je  demande    tes     divi- 

mina.  Nota 

mtés  ,     f  implore  ta  puissance.     (Ces  choses-ci  sont)    connues 

tibi  ut  tiius  frater^  ^,neas         jactelur 

à  toi,     (savoir)     comment     ton   frère    Enée     est  persécuté 

pelago        circum       omnia        liuora  odiis , 

s"r     la  mer    autour  de     tous      les  rivages    par     les  haines , 

m 

Jiinonis  iniquae^  ;  et       ssepe 

la  haine        de  Junon      défavorable ,      ennemie  ;     et     souvent 

d.'-luisti  riostro     dolore.         Dido        pliœ- 

tu  as  eu  de  la  douleur      de     notre    douleur.     Didon    phéni- 

iiissa       lenet        hune ,  que     moiatur 

cien/ie      tinii      celui-ci,      Enée,      et     Varréle ,       leredcm 

1  Furcntcm    incendat  ipour  incendat  et  faciat  furcre.  Ser- 
vii!S.  L'einbrâse  cl  lui  inspire  la  furoiir  do  l'amour. 

2  Jmpiicet ,  au  propre,  entortille  ,  entrelace. 

3  Bilingues.  Ce  iiml  exprime  ici  la  duplicité  du  caractère   de 
cette  nalion  ,  qui  donna  lieu  au  proverbe  jù/ci  punica. 
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Incendat  reginam  ,  atque  ossibiis  ImpUcet  igneni. 

(565  Quippe  domum  limet  ambiguam ,  Tyiiosque  bilingues: 
Uritatrox  Juno  ,  ei  sub  noclem  cura  recursat. 
Ergo  his  aligeriim  dictis  affatur  Amorem  : 
Nate,  meae  vires  ,  inea  magna  potentia  ,  Bolus , 
Nate,  Palris  summi  qui  tela  lyplioëa  temnis  , 

670  Ad  te  confugio  ,  et  supplex  tua  numina  posco. 
Frater  ut  jEneas  pelago  tuus  oiunia  circum 
Littora  jactetur  ,  odiis  Junonis  iniquae  , 
Notatibi  ;  et  nostro  doluisti  saepe  dolore.  •    •' 

Hune  phœnissa  tenet  Dido  ,  blandisque  raoratur 


qu'il  embrase  le  cœur  de  la  reine  en  lui  offrant  les 
dons  d'Enée  ,  et  fasse  circuler  dans  ses  veines  le  feu 
de  l'amour.  Elle  craint  une  cour  suspecte  ,  les 
Tyriens  ,  peuple  sans  foi.  L'implacaLle  Junun  lui 
cause  un  souci  qui  la  ronge  ,  et  la  nuit  ce  soin  re- 
vient agiter  son  esprit.  S'adressant  donc  à  l'Amour  : 
<c  Mon  fils  ,     lui  dit-elle,  toi  qui  fais  ma  force    et 

r  '  '11...  •      .  x     f   I 

»  toute  ma. puissance  ,  toi  qui  seul  braves  les  traits 
»  dont  le  souverain  des  Dieux  foudroya  Typhëe, 
))  c'est  à  toi  que  j'ai  recours;  Vénus  suppliante  im- 
»  plore  ton  pouvoir  :  tu  vois  comme  ton  frère  Enée 
»  est  jeté  de  rivage  en  rivage,  toujours  en  butte  à 
»  la  haine  de  Junon  ;  tu  le  vois  ,  et  souvent  tu  as 
»  partagé  ma  douleur.  La  princesse  de  Tyr,  Didon, 
»  le  reçoit  dans  son  palais  et  Vy  retient  par  des  dis- 


4  Suppl.  Aninio  ,  à  son  esprit.  Ce  mot  est  e.xprimé  M.  iv,  \.  3. 

5  Tjphoëa.  Typhée,  un  des  géans  qui  escaladèieiit  le  cie), 
fut  foudinyé  par  Jupiter. 

6  Frater.  Enée  était  fils  de  Vénus  ,  ainsi  que  l'Amour. 

7  Inifjuœ.  Voy.  n.  2  ,  p.  94* 

♦  6 


ijo  ti  n  g  1  le. 

vorilnis  Llaiidis  :        et        vcreor  qiiô  liospî- 

par     dis  purolfi    flatlcnscs  :     et    je  crains     à  quoi     Vliospi- 

tin  '  j'inonin         se  vei  tant  ;  liatul 

udité      de  Juiion       se  tourne  ,     peut  aboulir  ;      elle  ne 

ce«sabit  cardine  ^  taiilo 

cessera  pas,    nes''endormira  pas  dans     un  point    si  important 

rernir.  Quocitca  medilor  cappre 

des  ajfiiires.       C^est  pouiv/uoi       je  médite       (de)  prendre 

•    *nlè  rei^iriMm  dolis ,         et  cini^^re 

auparavant     la  veine     par     des  ruses ,     et  {de)  Ven\'vloppcr , 

flanimà; 
de  V embraser        de      lajlamme  ,      du /eu  de  f  amour  ;      afin 

ne'     se  mnlet 

qu'elle      ne     se    change  pas ,     ne  puisse  être  changée        par 

quo         rinminc  ;  scd  tenealuv 

aucune     dit^inilé,     puissa/.ce;     mais     afin  qu'     elle  soit  tenue 

mecum  magno  amnre        iEneac. 

Ui'ec  moi      par      un  grand      amour      d^Ence ,      pour  Enée. 

Nunc  accipe        nostram  menteiii  "* ,        quà 

Maintenant      apprends      notre,      Mon     intention,    comment 

p' ssis         fncçiT        id.     !      Plier         rpgius, 
tu  pourras     faire      cela.     Venfant      royal,      le  jeune  Asca- 

inea         ni:ixima  cura,  parât 

gne ,      mon     pUts  grand      soin  ,  ■    se  prépare ,         ^e  dispose 

ire       ad     urbem       sidoniam  ■■  accitii 

à  aller    à     la  ville     sulonicnne      par     le  mandement,     Vor- 

geiiitoiis        cari ,       ferens  dona        reslantia 

die       de  sonpère    chéri,  portant     les  dons      restaits  ^     sou- 

pelago         et  flamniis  Troja^  Fgo 

vés        de      la  mer       et      des     Jhfnimes       de  Tixiie.       Moi 

recondana  liunc  sopitum  somno  , 

ie  cuchciui     celui  ci ,     Ascagne  ,     assoupi     dans    un  somme  , 

&ede  sacralà     super  Cylliera  ^       alla,         ai.t 

dans       une  demeure       sacrée       sur      Cyihère      haute,      ou 

I  Hospuio,  pliiiiel /:;oMr  le  singulier. 

•>.  Cardine.  Cardo,  au  propre  ,  i^ond  ,  pii'ot  s>v  lequel  touiine 
une  porte,  et  qui  in  est  le  i>oinl  d'appui;  delà,  au  lii^uré  , 
le  point  es'.e.'  liel  sur  lequel  touv.ic  ,  vo  vile  une  aJïhire. 

3  i.Ve.  Voy    II.  \  ,  1'.  59. 
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6^5   Vocibus  :  et  vereor  quô  se  junonia  veitanl 
Ilospitia  ;  hauil  tanto  cessabit  cardine  reriim. 
Quocirca  c;ipeie  antètlolis  et  cingeie  flnmmâ 
Reginam  meilitor  ;  ne  quo  se  numiiie  mulet  , 
Se<l  maj^ro  JEnex  iiiecuni  teneatur  araorc. 

f>8o  Quà  faceie  i;l  possis  ,  nostfaui  nunc  accipc  n^etUcm. 
Regiiis  ,  accitu  rari  genitoris,  ail  urbein 
Sid^'iiiam  puer  ire  parât  ,  mea  iiiaxima  cura  , 
Dona   ferens  pelago  et  flammls  reslantia  Troj». 
Hune  ego  sopiluiu  sonmo  ,  super  alla  Cyllirra  , 


»  cours  flatteurs.  Je  recloute  les  suites  de  l'iiospi- 
»  talité  dans  une  ville  dévouée  à  Junon.  Junon 
»  ne  sera  point  oisive  dans  une  occasion  si  impor- 
»  tante.  Pour  prévenir  ses  desseins,  je  veux  user  de 
»  ruses;  je  songe  à  enflammer  la  reine,  de  sorte 
»  que  nulle  divinité  ne  puisse  changer  son  cœur  , 
»  et  qu'un  ardent  amour  pourEnée  l'enchaîné  à  mes 
»  intérêts.  Quant  aux  moyens  d'exécuter  ce  projet, 
»  voici  mon  plan.  Sur  l'or.dre  d'un  père  chéri,  le  jeune 
»  prince  troyen  ,  l'oLiet  de  mes  plus  tendres  soins, 
»  se  dispose  à  se  rendre  à  Carthage  ;  il  va  porter  à 
»  la  reine  des  présens  ,  restes  précieu::^  du  naufrage 
»  et  de  l'incendie  de  Troie.  Endormi  d'un  pro- 
»  fond  sommeil  ,  je  le  transporterai  à  Cythère 
M  ou  à   Idalie  ,    au    fond  d'un    hois    sa<;ré ,    et    je 


4  Mentem  ^  l'esprit,  la  partie  intelligente  pour  le   projet,  la 
cause  pour  l'eflet.  Possis  ,  litt. .  tu  puisses. 

5  S'idoniam  pour  Tjriam.  \oy.n,  l,p.  Sa.  Urbcm  Sidoniam^ 
Cal  thïige  ,  colonie  de  Tyriens.  v.  i6. 

•  a  Cytfiera  )  orum.  Aiijourd'luii  Ce^r'^'o,  île  de  la  mer  Médi- 
terranée. 
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super   Idalium  ';  ne        possit       scire  quà 

sur      Idalie  /      afin  qu'     il  ne    puisse    sauoin    en  quelque 

doL'S ,  ve  occurreie  niedius. 

manière      les  ruses  ,      ou      venir  à  Vcnconlre         au  milieu 

Tu  falle  <lolo  faciem 

de  Vexécution.        Toi        trompe        par        ruse  la  face 

illiiis  unam    noctem 

de  lui  ^       déguise  toi  sous  sa  figure  pendant        une        nuit 

non   ami)liùs,    et  puer         indue  vullus" 

non      plus,       et     toi     enfant     revêts,      prends      le  visage  ^ 

notes  pueri  ;  ut  quum         Dido 

Voir        connu       de  cet  enfant  ;      afin  que      lorsque     Didon 

lœlissima        te    accipiel  gremio ,       inter       raensas 

très-foyeuse     te     recevra      sur      son  sein ,     enti'C    les  tables 

régales ,  que       laticetn  '  lyseum  "* , 

royales,     au  milieu  du  festin^  et    de  la  liqueur   de  Bacchus, 

quuin  dabit  amplexus ,  atque 

loi'squ^        elle  te  donnera      des  embrassemens ,       et      qu^elle 

figet  oscula  dulcia ,  inspires  ignem 

Rappliquera      des  baisers      doux ,      tu  lui  inspires     un  feu 

occultiim,  que  fallas 

caché,     iecret ,      et     afin  que      tu  la  trompes     avec,     par 

veneno.  |         Amor  paret  dictis 

le  poison     {de  l^ amour).      |      L'Amour      obéit       aux  paroles 

genitricis       car.-e ,         et  exuit  alas,  et        gau- 

de  sa  mère     chérie,      et      il  dépouille      ses  ailes ,    et    se  ré- 

dens  incedit  gressu        lilli.  At  Venus 

fouissant       il  marche      du      pas       d'Iule.       Mais       Vénus 

irrigat  Ascanio         quielem    placidara     par 

arrose,      verse      à  Ascagne     un  repos    paisible    par,     dans 

niembra ,  et  Dea  toUit 

les  membres ,        et       la  Déesse        l'enlève,  le  transporte 

fotuni  gietnio  in  lucos  altos 

réchauffé ,      pressé  sur        son  sein       dans       les  bois      élevés 


1  Idalium  ou  Idalia,  ville  et  montagne  do  l'ile  de  Chypre.^^ 
•?.  Vullus  ,. pluriel  pour  le  singulier  vultum. 
3  Lalicem.  Latex  icis  (de  latere)  toute  humeur  ou  liqueur  qui 
sort  d'un  lieu  où  elle  était  cachée. 


•    ÉNÉ  ID  II;     L],V.     I.       - 

(j85  Aut  super  Idallum  sacratîi  sede  recondam  ; 
A   Ne  quà  sciie  dolos  ,  mediiisve  occuriore  possit. 
Tu  faciem  illius  ,  noctem  non  ampliùs  unam  , 
Falle  dolo  ,  et  noios  piieri  puer  indue  vultus  ; 
,       Ut ,  quuni  te  greinio  accipiet  lœtissima  Dido  ,  ,-* 
6go  Regales  iiUer  mensas  ,  laticemque  lyseum  ; 

.  Quum  dabit  amplexus  ,  atque  oscula  dulcia  figct  , 
Occullum  inspires  ignem,  fallasqiie  veneno. 
Paret  Amor  diclis  carœ  genitricis  ,  et  alas 
Exuit ,  et  gressu  gaudens  incedit  liili.  c 

6b5  At  Ycnus  Ascanio  placidam  per  raenibra  quietem 
*     Irrigat,  et  fotura  gremio  Dea  tollit  in  altos 


m 


"  l'y  tiendrai  caché  ,  afin  qu'il  ignore  le  stratagèïïie 
»  et  qu'il  ne  puisse  traverser  mes  desseins  par  sa 
»  présence. Toi,  mon  fils,  prends  ponr  une  nuit  seu- 
»  lement  sa  ressemblance;  enfant  toi-mérae,  prends 
»  son  air  et  ses  traits  enfantins  qui  te  sont  connus  ; 
»  et  lorsque  Didon  transportée  de  joie  te  pressera 
»  sur  son  sein  ,  au  milieu  d'un  festin  splendidc  et 
w  de  la  gaîté  qu'inspire  la  liqueur  de  Bacchus  ,  lors- 
"  qu'elle  te  serrera  dans  ses  bras  et  te  donnera  de 
»  doux  baisers  ,  allume  en  elle  un  feu  secret ,  fais 
»  couler  le  poison  dans  son  cœur.  » 

L'Amour  obéit  aux  volontés  d'une  mère  chérie  ; 
il  quitte  ses  ailes  ,  et  ,  tout  joyeux  ,  s'avance  en  imi- 
tant la  démarche  d'Iule.  Cependant  Vénus  fait  cou- 
ler un  doux  sommeil  dans  les  veines  du  jeune  As- 
cagne,  et  le  tenant  pressé  contre  son  sein,  la  Déesse 
l'emporte  dans  les  bois  sacrés  d'Idalie,  où  la  tendre 

l^  Lyœum.  Ljrœus  ^  a  ,  mttz  ,  adjectif ,  de  Lfœus,  surnom  de 
Bacchus,  du  grec  Zho  ,  je  délie,  parce  que  le  vin  dclie ,  dégage 
l'espvir,  de  tout  souci.  De  là  encore  Taulre  surnom  de  Bacchus  , 
Liber  ;  le  vin  rend  libre. 
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4  34-  Ail  n  G  î  L  E . 

LIaliœ ,        nbi         amar.-iciis  '        moUis  •  aspirant 

tVIdalie ,      où      la  marjolaine      molle ,      tendre        exhalant 

complectitnr     illnm  flotibus      «t 

(sou  odeur)      embrasse         lui,     l'environne      de  fleurs     et 

^  umbrà  «lulci.  |    Que       jam         Cupiilo 

d'une  ombre       douce ,       agréable.      |     lie       déjà       Cupidon 

aeliis  parens  diclo  ibal,       et 

>yeux       olé.'ssant       à  la  parole       [de  sa  mère)      allait,     et 

portabat  dona  regia  Tyriis  Achutc 

portait      les  dons       rojaux      aux  Tjriei.s         scus  Achale 

duce.  Qniim  Tenil%      jam 

guide,     sous  la  conduite  d'Achale.     Lorsc/u''     il  vient ,     déjà 

regina     se  composuit         spondâ  '    aureà,  aulœis  * 

la  reine     s^  est  placée     sur  un  lit     d'or,     sous  des  tapisseries, 

superbis  ,  que  locavit  uiediani'.         Jam 

un  dais  superbe,      et       s''esl  placée        au  milieu.        Déjà 

pater    -lEiieas  et      jam         juvenlus       trojana         conveniunt, 
le  père     Enée     et     déjà     la  jeunesse     ti  oyenne     s'assemblent, 

que  discuuibitur®    sop^r         ostio  '  strato.  Fanuili 

et    on  se  couche      sur     lu  pourpre     étendue.     Les  serviteurs 

darit  lympbas         iriaiiibus,        que     expediunt    Cerorem  * 

donnent       les  eaux       aux  mains  ,       et       ils  tirent       Ccrès , 

canislris,        que  ferunt 

le  pain         des  corbeilles  ,      et       ils  portent,        ils  présentent 

mantilia  vlllis  toTisis.  Qiiinquagiiita 

des  essuie-mains        de  poils        tondus ,      ras.         Cinquante 

famulœ  iniùs ,  slruere  ^  penuni, 

servantes      (sont)       au-dcdans ,       arranger       la  provision  de 

1  Amaracus  ,  marjolaine,  plamc  d'une  odtur  très-agiéablc  , 
elle  produit  de  petites  fleurs  blanches. 

2  f^enit.  C'e  verbe  est  ;iu  préser.l;  car  s'il  était  au  parfait ,  la 
prsiiiière  syllabe  serait  longue,  et  le  vers  n'y  serait  pas. 

3  Sponda.  Proprement  bois  de  lit  ,  pour  tout  ce  qui  compose 
le  lit. 

i,  Aulceis.  D'autres  entondent  (ira  aulœis  ,  sur  des  tapis, 
étendus  sur  le  lit. 

5  Mediam.  Clu?-  les  anciens  il  y  avait  des  lils  devant  trois 
eûtes  de  la   l.vb!e  ,    dont  le  quatiièine   tôtù  restait"  vidy  peur  la 


ÉNÉfDE,     LIV.     r.  ^-J-t 

l(l<ili:c  Uicos  ,  iibi  niollis  am;  racus  illiim 

Floribus  e».  diilci  aspirans  conii.lectitur  umbià.- 
Jamqiie  ibat  tlicto  païens  ,  et  clona  Cupido  /   ^'•■Ç' 
7t)0  Rpgia  poitibat  Tyriis,  duce  lœlus  Achate. 
^     Quuravt'nit  ,  aulœis  jam  se  legina  supei  Lis 

Auieà  coiiiposuil  spondà  ,  mediaroque  locavit. 

Jam  paler  jEneas  et  jam  tvojana  juvenlus 

Coiiveniunt ,  siratoqiie  super  discumbitur  ostro.   /  •' 
7o5  Dant  famidi  nianibus  lyi-.iphas,   Ccieren;que  caiiistris 

Expédiant,  tonsisque  ferunt  mantilia  villis. 

Quinquagiiila  intùs  fatuula;,  quibiis  ovdine  longo 


marjolaine  l'embaume  du  parfum  de  ses  fteurs  ,  et 
renviromie  d'un  délicieux omfe rage. 

Docile  aux  ordres  de  sa  mère  ,  déjà  Cupidon  por- 
tait cliez  les  TyricQS  des  présens  destinés  à  la  prin- 
cesse ,  et  s'avançait  avec  joie  sous  la  conduite  d'A- 
chate.  Lorsqu'il  arrive  ,  il  voit  sous  un  dais  magni- 
fiqxie  la  reine  déjà  placée  au  milieu  des  convives 
sur  un  lit  Lrillant  d'or.  Déjà  Enée  et  la  jeunesse 
troyenne  se  rassemblent  et  se  rangent  sur  des  lits  de 
pourpre.  Des  esclaves  leur  versent  de  Feau  sur  les 
mains  ,  tirent  des  corbeilles  les  dons  de  Cérès  ,  et 
présentent  des  serviettes  du  tissu  le  plus  fin.  Cin- 
v[uante  femmes  dans  l'intérieur  ont  le  soin  de  régler 


comni'jdité  (lu  service.  Sur  chaque  lit  se  plaçaient  plusieurs  per- 
sfMïiies.  P^r  ijieiluim  les  uns  enlendejit  siii-  le  lit  du  milieu; 
d'autres,  au  milieu  du  Ut  ,  entre  Enée  et  Ascagne. 

6  Discumbitur.  La  juste  valeur  de  ce  verbe  ,  qui  exprime  uti 
passif  et  un  proscrit ,    n'est  ni  on  se  couche  ,  tournure  active  ,  ni 
en  est   couche,   qui    exprime  un  passé.   Ce  qui   ci   apprcclic   le 
plus   est   celte  périphrase  ,  le  coucher   !  l'aclion  de   se  coucher 
scj'ait. 

7  Ostro.  Yoy.  n.  2 ,  p.  la/j. 

8  Cererem  ,Cé.'ès  pour  le  pain.  Voy.  Bacchi  ,  n.  6  ,  p.  43. 

9  Slruei  e   de  si,  ws  ,  'is)  ,  an  propre  entasser. 
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ot    adolere  '  Pénates  flammis 

bouche,     et     brûler,     honorer      les  Pénales    par  lesjlammcs 

cura         qiiibus  ordine 

{est)       le  soin        à  elles ,      de  ces  serinantes      dans  un  ordre 

j'^^go-  Ccntum      aliôE      que 

'■onç,        qui  forment  une  longue  suite.         Cent     autres      et 

totidem  minislri  pares  aetate, 

tout  autant  de      serv>iteurs        pareils ,      égaux         par  Vâge 

qui  onerent  mensas  dapibus  ,     et 

(  sont  là  )  ,        qui        chargent        les  tables       de     mets ,       et 

ponant  pocula.  Tyrii 

qui  posent  y        présentent  des  coupes.         Et  les  Ty riens 

fréquentes    nec  *  non      convenêre  '  et  pev  liniina 

nombreux      ne      ne     s^asseinblèrent     aussi    parmi    les  seuils 

laeta,  jussi 

jojeux ,      dans  les  salles  oii  rcgne  la  joie  ,       étant  ordonnés  , 

discumbere  *  toris  pictis. 

ayant  reçu  ordre         {.de)   se  coucher       sur  des  lits       peints. 

Mirantur         dona         /Eneœ ,         rairantur 
{ Les  assistant)      admirent     les  dons     d'Enée  ,     ils  admirent 

liilum ,  que     vultus  '       fla^^rantes  Dei ,       qoe  vei  ba 

Iule,     et     le  visage    plein  de  feu     du  Dieu  ,   et     tes  paroles 

simulata ,  pallamque ,  et 

simulées  ,    feintes  ,     et  le  manteau  ,       la  rcbe  de  femme ,     et 

velamen  pictuin  acanilio  croceo.  l'rœcipuè 

le  voile      peint      en  acanthe        couleur  de  safran.     Surtout 

infelix  pliœnissa  devota  pesti      fulurœ 

la  malheureuse      phénicienne       déi'ouée      à  un  mal      futur 

nequit  expleri  menteni  *, 

ne  peut    être  remplie  ,  se  rassassier  dans  son  âme  ,     dans  son 

ardescitque  tuendo  ; 

cœur,     et     brûle,        s* enflamme     en  regardant     (ces  objets)  ; 


I  Adolere,  au  propre,  croître.  Ce  mot  consacré  pour  les 
sacriQces  s'employait  au  lieu  de  crevnare,  pour  signifier  ôriiZer. 
Il  en  était  de  même  de  mactare ,  augmenter,  employé  pour  si- 
gnifier immoler.  Un  mot  qui  pre'senlait  l'idée  de  mort,  de 
destruction,  étant  réputé  de  mauvais  augure  ,  on  évitait  de 
s'en  servir  dans  les  ct'rcmonies  religieuses.  Voyez  Du  Marsais, 
Trope»,  Euphémismes. 


É  NÉ  I  D  E,     I- I  V.     I.  13/ 

Cura  penuni  struere,  el  flammis  adolere  Pénates. 
Cenluui  alire  ,  totidemqiie  pares  rttatc  ministri  ,* 

7'io  Qui  dailibus  mensas  oneient ,  et  pocula  ponant. 
Necnon  et  Tyrii  pcr  limina  Iseta  fiequent'.'S 
Convenêre,  loris  jussL  discumbere  pictis. 
Mirantur  dona  JEnex  ,  mirantur  lu'am  , 
î'lagrantesq\ie  Dei  vultus,  simulataque  verba  f  '  J  [' 

7i5  Pnllamque,  et  pictiiin  croceo  velanien  acanlhO'. 
Praecipuè  infelix  ,  pesti  devola  futuiae  , 
Expleri  mente:!!  nequit ,  aidescitque  tuendo 


l'ordre  du  service  ,  et  d'entretenir  le  feu  en  l'iion- 
neur  des  Pénates.  Cent  autres  et  autant  de  serviteurs 
de  même  âge  ,  chargent  les  tables  de  mets  et  pré- 
sentent des  coupes.  Les  Tyriens  eux-mêmes  se  ren- 
dent en  foule  au  palais  ,  et  sont  invités  à  prendre 
place  sur  des  lits  brodés.  Ils  admirent  lœ  présens 
d'Enée  ,  ils  admirent  le  faux  Iule  ,  son  visage  plein 
de  feu,  la  feinte  douceur  de  ses  paroles  ,  et  le  riche 
manteau  ,  et  le  voile  brodé  en  acanthe.  Surtout 
l'infortunée  phénicienne  dévouée  à  une  passion  qui 
lui  sera  funeste  ne  peut  rassasier  son  cœur  ;  elle 
s'enflamme  en  considérant  ces  objets  ;  l'enfant  et  les 


2  La  négation  renfermée  dans  nec  ^  qui  est  pour  (ei  «o«  ) , 
aniiulJe  la  seconde  ;  ainsi  le  verbe  est  comme  sans  négation  ,  et 
la  phrase  est  affirmative. 

3  Com>enére.  Variante  de  convencrunt. 

4  Discumbere.  .Suppl.  [circà]  discuin'/cre,  Voy.  n.  i ,  p.  ^6. 
L'usage  de  se  couclier  sur  des  lits  pour  le  rt  p.is  s'était  introduit 
chez  les  fioniains  depuis  la  ilc'faite  des  peuples  de  l'Asie,  dont 
ils  imilèient  le  luxe  et  la  mollesse.  Auparavant  ils  s'asseyaient 
sur  des  situes.  Solili  patres  considère  jnensis.   JE.  vii,v.  176. 

5  Quitus  flagrantes  ,  pluriel  pour  le  singulier. 

6  Mentem ,   accusatif  régi  par  circà  5ous-e;i  tendu. 
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petit 

regi:iarn  : 

liaec 

il  aùorae  , 

il  va  tvcuver 

la  reine  : 

celle-ci 

et  rnovelnr  pariter  pviero  donisque» 

et    elle  es  l  émue      également    par  Venjant     et  parles  dons. 

Ille,  ubi  pepenJit  ' 

Celui-là     (Cupitlon')  ^     dès  que,     après  qii'      il  s''est  suspendu 

coinplexu  colloque       ^ne:e ,  et 

par  Vembrussemeiit    et  au  cou  d^Enée,         et       dès  qu^ 

implevit         magnum       amorrin       genitoris     falsi ', 
il  a  rempli      le  grand      amour      d'un  père   J^aux  ,     abusé  , 

haeret 

s'' attache 

oculis,       hrec  toto      pectore , 

par  les yeux^     elle    s'attache  de  tout     son  cœur    [àVenJ'anl), 

et  interdùm  fovet 

et      de  temps  en  temps        elle  le  réchauffe  ,  elle  le  presse 

gremio,  Dido         inscia  qiianlus       Deus       insideat 

sur  son  sein ,     Didon     ignorai2t     quel  grand    Dieu      est  assis 

miserre.  At  ille  mc- 

sur  elle  malheureuse.     Muis     celui-là^     Cujidon^     seressou- 

mor'  ma'ris  acidaliœ'*,  incipit 

venant      de  sa  mère      ùcidalie/mc ,      d'Acidalie  y     commence 

3fbolei<î  paaiatim     Siclireum ,  et 

à  ef/acer      peu  à  peu       Sicliée  ^       le  soutenir  de  Sichéc^      et 

tentât  prœvci'lere  amore      vivo'       ani- 

i.cn'.e  y     tache      (de)    préoccuper     par  un  amour     vi/    les  es- 

mos  jnmpridcm  résides  que 

prits     (^de  Didon)     depuis  long-trmps      rassis ,     calmes ,     et 

corda''  desucla.  ]       Post- 

son  cœur     désaccoutumé     Çd^aimer) ,      indljfércnt.    \     Après 

quàm         prima       quies  epulis        que 

y«e     le  premier    i  épos     {J^'W)     aux  repas,     et     (après  que) 

niens.TE  '  rcniolœ,  staluunt 

les  tables     (J'urent)     ntirces,    des  hommes  placent  ,     on  ap- 


i  Pepenilil.  On  trouve  ce  verbe  avec  in.  Ec.  i  ,  58,  à  G.  3  , 
53.  de  /E.  3  ,  GGi.  ex.  9,  755.  ad  et  I'.t-c.  G.  4,  257. 

1  i'alsi  genitoris.  F.iiée  n'<!st  point  le  piTe  de  (jipidon  ;  deU 
_/<//ii ,  quoique  loiiL  \eft.ux,  la  ieinle  soit  du  coté  de  Cupidon. 

3  Memor.  Sup;il.  {de  dicta  ,  de  rordre    ,  ^  oy.  n.  3  ,  p.  17. 

4  Acidaliœ.    Vénus  tut  surnoniniée   AciduLic  du  nom  d'une 


ENEIDE,    LTV.      T. 

Pliœnissa  ;  et  piiero  paiiter  ,ilonisqiie  movetur.  "^ 
Ille  ubi  coniplesu  ^'Eneœ  colloque  pependit ,    "    , 

"520  Et  rnagnum  falsi  iniplevil  genitoris  ainoiern, 
''     Reginam  pelit  :  haec  oculis  ,  lixc  peclore  tolo 
Haeiet ,  et  interdùm  greniio  fovet,  inscia  Dido 
Insideat  quantus  miseiœ  Deus.  At  meir.orille 
Malris  Aciilalire  ,  paulatim  abolere  Sicliseum  "^   '. 

725  Incipit,  et  vivo  tentât  praeveitere  amore 

Janiprideni  résides  aniiixos  desuetaqiie  cord.i. 

Pottqiiàm  piiiiia  quies  epulis,  mensa;que  remolœ  , 


présens  excitent  en  elle  une  égale  émotion.  Le  faux 
Ascagne  ,  après  s'être  suspendu  au  cou  d'Enée  et 
avoir  satisfait  par  ses  enibrassemens  à  la  tendresse 
do  celui  qui  se  croit  son  père,  s'avance  vers  la  reine. 
Elle  attache  sur  lui  ses  yeux  et  toutes  ses  pensées, 
(^ue'quefois  elle  le  presse  sur  son  sein  ;  malheu- 
reuse !  elle  ignore  quel  redoutable  Dieu  est  assis 
sur  ses  genoux.  Fidèle  aux  instructions  de  sa  mère, 
Cupidon  commence  par  effacer  peu  à  peu  l'image  de 
Sichée ,  et  ranime  un  feu  vif  et  nouveau  dans  ce 
cœur  qui  depuis  long-temps  ne  connaît  que  le  calme 
et  l'indifférence. 

Après  qu'on  eut  levé  le  premier  service  ,  on  ap- 


fontainedo  la  ville  d'Onhoniène  en  Bi'otie,  consacrée  aux  Grâces, 
lllks  de  ceite  Déesse. 

5  yii'o  cimore.  li'araoïir  d'un  homme  vivant.  Selon  d'antres , 
i;zVo  ponr  ^ehcmenti ^  violent.  Selon  Heyne  ,  «ctZ/opriosé  à- 
résides  aniinos  dcsiielacjuc  corda. 

(5  Corda,  pluriel  /Joi/r  le  singulier. 

"j  Mensœ.  L'on  servait  en  apportant  les  tables  cbaigées  de 
mets  ,  primœ  inciisœ  ;  on  dcsscivait  en  les  retirant,  et  alors  on 
y  •■n  substituait  d'autres,  sccunàœ  mcnsœ  ,  a\ec  di-s  n.(  Is  plus 
délicats  et  des  vins,  Mtnsa  se  prend  aussi  pour  les  phus  ut 
pour  les  melSi 


1^0  VîP.  (^  I  LE. 

inaj^nos       craleras ,     et  coronant  '  vina. 

porte      de  grandes      coupes  ,      et      ils  couronnent     les  vins- 

Strepitus         fit  teCtis , 

Le  bruit    sejait  ^     s''élc^e      sous  les  toits,     dans  les  salles^ 

que  voUitant      voccm 

et     {les  com'ives)    roulent     la  voix  ,     J()nt  retentir  leur  voix 

per  arapla         aliia:  lyclmi  incensi 

ri  trai^ers  ,     dans       les  vastes     salles  :      des  lustres     allumés 

dépendent     laquearlbus     aureis,     et  funalia  \incunt 

pendent     des  plafonds    doj-és,     et  les/lambeaux  vainquent, 

nocleni  flammis.     Hic      legina         poposcit 

dissipent      la  nuit     par  les  flammes.     Ici    la  reine     demanda 

pateram      graveni  ceminis  amoque, 

une  coupe    lourde,  chargée     de  pierres  précieuses     et  d'or, 

implevitque  mero^  quam       Belus     et    omnes 

et  remplit       devin     [cette  coupe) ,       que       BéLus     et     tous 

à  Belo  solili  '. 

{les  descendons)  >     depuis        Sélns        [étaient)      accoutumés 

Tutti       sileiitia  '  facta  * 

{de  remplir).       Alors       le  silence       {fut)      Mdt ,         se  fit 

tectis  :  Juppiter, 

sous  les  toits ,        dans  les  salles         {  Didon  dit  )  :       Jupiter, 

[nam  loquuntur        te  dare  jura  hospitibus] 

[  car     les  hommes  disent     toi     donner     les  droits     aux  hôtes, 

ve- 

rjue  tu  donnes  ,  tu  protèges  les  lois  de  Vhospitalité]    puisses-tu 

lis  ^       liunc   diem     esse  laetum 

vouloir     ce    jour    être ,      que  ce  jour  soit        joyeux ,     heu- 

que  Tyiiis        que  piofectis 

reux        et     pour  les  T)  riens      et      pour  les  citoyens  partis 

Trojâ  ,  nosirosque     minores         mcminissc' 

de  Troie  ,      et  que  nos       descendans       se  soutenir,     se  sou- 


1  Coronant  vina.  Les  Anciens  couronnaient  les  coupes  de 
fleurs.  Cratcra  corond  induit,  /E ,  3  ;  5i5.  IJ'antres,  d'après 
une  expression  d'Homère,  entendent  par  coro/îare  viaii,  remplie 
les  coiiptîsde  vin  jusqu'aux  bords. 

2  Soliti,  suppléez  erant  replere. 
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Crateras  magnos  slatuunt,  et  vina  coronant. 

Fit  strepitus  tectis  ,  vocemque  per  ampla  volutant 
73o  Atria  :  dépendent  lychni  liiquearibus  aureis 

Inccnsi,  et  noctem  flammis  funalia  vincunt. 

Ilîciegina  gravcm  gemtnis  auroqiie  poposcit, 

Implevitque  mero  pateram  ,  quam  Belus  et  omnes 

A  Belo  soliti.  Tuin  facta  siîentia  tectis  :  "'      . 

7^5  Juppiter,  hospiiibus  nam  le  dare  jura  loqiiuiitur) 
'      Hune  lœtum  Tyriisque  diera  Trojâque  profectis 

Esse  veiis  ,  nostrosque  hiijus  memir.isse  minores. 


porte  le  vin  dans  de  grands  vases  que  l'on  couronne 
de  fleurs.  Le  bruit  se  fait  entendre  ,  la  voix  des 
convives  roule  en  éclios  dans  les  vastes  salons  ;  de 
leurs  plafonds  dorés  descendent  des  lustres  brii- 
lans  de  feu  ,  et  l'éclat  des  lumières  triomphe  de 
Tobscurité  de  la  nuit.  En  ce  moment  la  reine  de-- 
mande  une  coupe  d'or  enricliie  de  pierreries  ,  et  la 
remplit  de  vin.  C'était  celle  dont  s'étaient  servis 
Bélus  et  tous  ses  successeurs.  Aussitôt  il  se  fait  un 
profond  silence  :  «  Jupiter  ,  dit-elle,  car  c'est  toi  que 
w  l'on  révère  comme  protecteur  de  l'hospitalité  , 
j)  fais  que  ce  jour  soit  un  jour  do  bonheur  pour  les 
»  Tyriens  et  pour  les  guerriers  venus  de  Troie,  et 
"  que  la  mémoire  s'en  conserve  parmi  nos  derniers 


3  Silentia^  pluriel  pour  silentium  singulier. 

4  Facta,  suppléez  sunt. 

5  Felis  ,  subjonctif,  suppl.  piecor  ut ,  je  le  prie  que  velis  tu 
veuilles. 

6  Mevi'.nissc.  Suppl.    meuioriam  ou  de  memoria    hii/us.  Voy, 
n. 3)  p.  3G. 
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hujus.  Bacchus         dator  loelitiat 

i'iennent     de  ce  Jour-ci.       Que  Bacchus     donneur     delà  joie, 

adsit,  et  bona 

qui  inspire  de  la  gailé        soit  présent ,      et  [que)      la  bonne  ^ 

Juno  :  et       vos,        ô       Tyrii, 

la  propice      Junon  (soit  présente)  :  et     vous,      6     Tfriens, 

fivenies         celebrate  cœliiin.  Dixit,        et  libavit' 

favorisant      célébrez      cette  réunion»       Elle  dit,     et     versa 

liotiorem  laticura  in     mensatn;     que 

Vhonneur      des  liqueurs^      la  libation       sur     la  table  ;     et 

libalo  ,  att'git  pii- 

(cipr'e s  la  liqueur)     versée      en  libation  ,     elle  toucha     la  pre- 

tenîi'î  '  ore  sumtno. 

jusqu''à      sa  bouche        superjlcielle, 

dédit 
elle  donna  [  lu  coupe  ) 


ynière     {le  vin  ratant) 


du  bout  des  lèvres. 

BitiiE ',  increpitans 

à  Bitias ,         r excitant 


Tu  m 
Alors 


ille 
celui-là 


(ciboire)  :         celui-là,  Bitias , 

imiiiger  haiisit       paleram  spumantein,    et     se  proluit 

non  paresseux    épuisa     la  coupe     écuinanle ,     et     5'  arrosa, 

au  10  ^     pleno  : 
s''abreuva      de  cet  or       plein  ,     de  la  liqueur  dont  le  vase  était 

post  alii         proceies.  lopas  ' 

plein:     ensuite     les  autres     granls     (  T imitèrent  ").  lopas 


cnnitus 
chei'elu 


personat  ciiharâ        auratâ 

J'ail  résonner,         chante  avec  su  lyre      dorée 

quae  "^     maximus     Atlas'  dociiit.  Hic 

les  choses  que       le  grand      Atlas      lui  enseigna.       Celui-ci , 

canit         liinain     erranlem ,     que  labores 

lopas ,       chante      la  lune      errante ,      et       les  travaux ,     tes 

sulis;  unie         geniis         liomiimni,  et 

éclipses         du  soleil  ;        d^où       la  race      des  hommes ,       et 


I  Libavit.  Ici ,  au  propre,  versa  goutte  à  goutte.  Comme  on 
"cûtait  la  liqueur  que  Ton  versait,  libare  a  signiGé,  par  exten- 
sion ,  goûter,  et  de  là  toucher  légèrement,  v.  260. 

a  Teniis.  Letie  piéposiliou,  qui    ordinairement  se  met  après 
son  rrt»iine  ,  est  ici  placée  avant  dans  le  tcçip. 
'i  Bilite.  liitias  ,  chef  de  la  fl  itle  cartlinnj noise. 

II  Auro.  L"or,    la  matière  dont  la  coupe  est   faite,  est    prise 


< 
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^'      Adsit  lastitiœ  Bacchus  dator  ,  el  bona  Juno  ; 

Et  vos  ô  ,  cœtuni,  Tyrii  ,  celebrate  favenles.      "     '  ' 

74o  Dixit  :  et  in  mensam  laticum  libavil  lionoiem  j 
Pi'iinaque  libaio  suturao  tenus  altigit  ore. 
Tuni  Bitiœ  dédit  iiiciepitans  :  ille  iuipiger  haiisit 
Spiitnanteni  paleram  ,  elpieno  se  pioluit  auro  : 
,  Pôst  alii  proceres.  Citliarà  crinitus  lopas        "^/^/i 

545  Personal  aiii'alà  ,  docuitqiiœ  masimus  Allas. 
Hic  cânilerranlem  Lunam  ,  Solisque  lâbores  : 
Unde  hominmu  genus,  et  pecmles ,   unde  imber  ,  et  ignés  ', 


j)  neveux.  Que  Bacclius  ,  père  de  la  gaîlé  ,  que  la 
y>  bienveillante  Junon  nous  honorent  de  leur  prc- 
•>•>  sence.  Et  vous  ,  Tyriens ,  célébrez  cette  réunion 
>j  de  concert  avec  moi.  >»  Elle  dit ,  et  répand  sur  la 
table  quelques  gouttes  de  la  liqueur  en  l'honneur 
des  Dieux.  La  libation  faite,  elle  effleure  de  ses 
lèvres  le  neclar,  remet  le  vase  à  Bitias  ,  et  l'excite  : 
lui ,  sans  balancer  ,  prend  la  coupe  écumante  ,  et  ^ 
d'un  seul  trait,  s'inonde  des  flots  d'un  nectar  ver- 
meil. Son  exemple  est  suivi  des  autres  seigneurs. 
Cependant  lopas,  à  la  belle  chevelure,  chante 
sur  sa  Ijre  d'or  les  merveilles  qu'enseigna  le  grand 
Atlas;  le  cours  irrégulier  de  la  lune,  les  éclipses 
du  soleil,  Torigine  des  hommes  et  des  animaux,  les 

pour  la  coupe  elle-même.  Synec,  et  ensuite  la  coupe  est  prise 
pour  le  vin  ,  le  conlenant  pour  le  contenu.  Métonymie. 

5 /o/»«5.  Prince  d'Afrique. 

6  Quœ.  Ce  pronom  est  le  régime  de  docuit,  dociiit  quœ  ; 
si  le  nom  de  la  personne  était  tXjjrimé,  ce  nom  serait  le  régime 
du  verbe ,  et  (juœ  serait  régi  par  une  préposition  (  circà  ou  se- 
cundÙJti  ). 

"j  Allas.,  roi  de  Mauritanie  (en  Afrique  )  habile  dans  Paslro- 
nouiie.  Voyez  la  Myth. 
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pecudpfi  ;  iinde  imLer         et 

ieî  troupeaux  (sont  sortis')  ;     d'où  ^    par  quoi        la  pluie      et 

ignés';  ArcUiium^, 

les  feux       {  sont  occasionés  )  ;         {il  chante)       VArcture, 

que  Hyadas  '  pluvias,  geminosque     Triones  "^  : 

et    les  Hyades      pluvituscs  ,     et  les  doubles      Trions  ,     les 

quiJ  soles 

deux  Ourses  :     (  il  chante  )    pour  quoi     les  soleils ,       le  soleil 

hyberni    properent  tantùni        se  lingere 

d^hiver      se  hâtent      tant     de  se  teindre  ^    de  se  plonger  dans 

Oceano,      vel     quae       mora        obstet  noctibvis         tardis. 

VOcéan ,     ou     quel     retard    s''oppose      aux  nuits     tardii'cs , 

Tyrii  ingeminant  plausum  *, 

de  Vété.         Les  Tyriens        redoublent        l'applaudissement , 

Troësque    sequuntur,  |  Infelix 

et  les  Troyens     les  suii'ent ,      les  imitent.    |    Et  Vinjortunée 

Dido     nec*  non       traliebat       et         noctem  sermone 

Didon      ne      ne      traînait      aussi      la  nuit     par  un  discours 

vario,  que     bibebat     longutn 

dijyiérentf      une  conuosatio.i  variée ,      et      bui'ait     un  long 

•morem  ;       rogitans  ^  mulla  super  Priamo  *, 

amour;      demandant       beaucoup  de  choses      sur      Priam , 

multa  super     Hectore^;  nunc 

beaucoup  de  clioses      sur       Hector  :       {demandant)      tantôt 

quibus  armis     filius '"  Aurorae  venisset; 

aPec  quelles    armes    lejils     deVAui'ore,  Memnon,  J^iit  venu, 

nunc         quales  equi  "  Dio- 

ètait  venu  ;     tantôt      comment  (pétaient)  les  chevaux     de  Dio- 

niedis,     nunc  quantus  Achilles.         Immo, 

mede ,     tantôt     combien  grand     [était)     Achille.    Ou  plutôt^ 


1  Jgnes  ,  les  météores  ignés  ,  le  tonnene  ,  les  éclairs. 
9.  Arcturum.  L'Arcture  est  une    éloilo  dans  la  conslfllation 
du  Bouvier  ,piès  de  la  ijueiie  de  la  grande  Ourse. 

3  Hyadas  sont  sept  étoiles  dans  le  front  du  Taureau,  l'un 
de«  douze  signes  du  Zodiaque. 

4  Triones.  [  Bœuf  de  labour  ).  Nom  d'une  constellation  dite 
d'abord  les  bœufs  ou  le  chariot^  et  nommée  ensuite  VOurse. 
Gcniiiios  5  la  grande  et  la  petite  Ourse. 


É  NÇID  E,    Ll  V.     I.  145 

Arcturum  ,  pluviasque  Hyadas  ,  geminosque  Tiioaes  ; 

Quid  tanlîitn  Oceano  propeient  se  tingere  soles 
^5o  Hyberni,  vel  quœ  tardis  raora  noctibus  cbstel. 

Ingeniinant  plausum  Tyrii,  Tioëscjue  sequantur. 

Nec  non  et  vario  noctem  serraone  iraLebat 

Infelix  Dido,  longuinque  bibebat  amorem  ; 

Multasuper  Priamo  rogitans,  super  Hectore  malta: 
-55  Nunc  ,  quibus  Aurorae  venissetfilius  arniis  : 

Nunc,  q\iales  Diomedis  equi  ,  nunc  qaantus  Acbilles. 


causes  des  pluies  et  des  feux  éthére's  ,  l'Arcture,  les 
Hyades  orageuses  ,  les  deux  Ourses  ;  pourquoi  le 
soleil,  en  hiver,  se  plonge  sitôt  dans  l'Océan  ,  et 
quel  obstacle  ralentit  en  été  le  retour  des  nuits  tar- 
dives. Les  Tyriens  redoublent  leurs  applaudisse- 
mens ,  et  les  Ttoyens  les  imitent.  De  son  côté, 
Didon  prolongeait  la  nuit  par  divers  entretiens  ; 
l'infortunée  boit  à  longs  traits  le  poison  de  l'amour, 
faisant  mille  questions  et  sur  Priam  et  sur  Hector  ; 
^vec  quelle  armure  était  venu  le  fils  de  l'Aurore  , 
comment  étaient  les  chevaux  de  Diomède  ,  quel 
héros  était  Achille.  «  Mais  plutôt,  dit-elle,  veuillez. 


5  Plausum.  D'autres  lisent  plausu.  Alors  c'est  ingeminant 
[à]  plausu,  et  ingeminant  est  intransitif. 

6  Nec  non.  Ces  deux  négations  se  détruisenl. 

7  Rogitans.  Rogitare,  questionner  ,  fréquentatif  de  rogarc» 
b  Priamo.  Priam  ,  dernier  roi  de  Troie. 

9  Hectore.  Hector,  fils  de  Priara. 

10  Filius  Aurorce.  Meamon.  Voy.  n.  3,  p.  96, 

11  Equi.  Ce  sont  les  chevaux  que  Diomède  enleva  à  Ehésus, 
et  dont  il  est  parlé  v.  47G. 
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inquit,         âge',  hospes,         et       die      noLîs 

dit-elle,     allons ,      inonhôLe^      et      dis-    nous,    racontez' 

à  prima         origine  insiJias  Danaùm, 

nous  ,     dès    lu  première     origine      les  embûches     des  Grecs , 

casusque       tuorum,  que    tuos 

et  les  ai'entures      des  tiens  ,       de  vos  concitoyens ,      et      tes 

crrores  ;  nam       jam.        septima      aestas  *   te 

erreurs ,      vos  courses  ;      car      déjà      le  septième      été      te 

portât  erianlem  omnibus         terris      et      ,  fluc- 

pof'te      errant      sur  toutes     les  terres      et     (sur  tous)      les 

tibus. 

JlotSy     toutes  les  mers. 


I  yige.  Voy.  n.  i ,  p.  1 22. 
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Imnio  âge  ,  et  à  prima  die  ,  hospes  ,  origine  nobis 
Insidias  ,  inquit  ,  Danaûtn,  casusqne  tuorum  , 
Erroresque  tuosjnam  te  jamseptima  portât    ^ 
7G0  Omnibus  erranteni  terris  et  fluciibus  œstas. 


»  généreux  étranger ,  reprendre  les  choses  dès  Fori- 
')  gine  ;  racontez-nous  et  les  stratagèmes  des  Grecs  , 
5>  et  les  malheurs  de  vos  concitoyens  ,  et  vos  longs 
j«  voyages  ;  car  voici  déjà  le  septième  été  que  vous 
î)  errez  sur  toutes  les  terçpg  et  sur  toutes  les  mers,  » 

2   Mstas.    L'été ,  une  saison  ,    une  partie  de  l'année   pour 
l'année  entière. 
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NOTES 

SUR    LE    LIVRE    PREMIER. 


(i)  Mnlcet.  Page  32.  N°.  i.  V.  i52. 

Ac  veluli  niagno  in  populo  quum  sœpè  coorta«est 
Seditio  ,  saevitque  aiiimis  ignobile  vnlgus  j 
Jamque  faces  et  sasa  volant  j/iiror  arma  ministrat  : 
Tiini  5  pietaie  gravera  ac  iiieritis  si  forte  virum  quem 
Conspexère  ,  silent,  arrectisque  auribus  adstant  ; 
nie  régit  dictis  aniraos  ,  et  pectora  mulcet  : 
Sic  cunctus  pelagi  cecidit  fragor  ,  a;quora  postquâm 
Prospiciens  genitor,  cœloque  invectus  aperto , 
Fleclit  equos  ,  curruque  volans  dat  lora  secundo. 

La  plupart  des  éditions  de  Yirgile,  même  les  sté- 
réotypes, mettent  un  point  après  mulcet,  v.  iSy.  Ce 
procédé,  qui  sépare  les  deux  verbes  cecidit  et  silent, 
formellement  unis  par  veluti^  coupe  en  deux  une 
période  dans  laquelle  le  sens  doit  être  suspendu 
jusqu'à  la  fin.  Cette  circonstance  nous  a  amenés  à 
donner  ici  un  exemple  de  l'ordre  successif  (i),  tant 
des  mots  que  des  plirases  avec  la  traduction  mot  à 
mot ,  et  à  ])résenter  quelques  idées  sur  l'inversion 
et  la  construction. 


(i)  Par  ordre  successif  noua  entendons  celui  dans  lequel  les 
iaols  ei  les  plirases  sont  rangés  suivant  leur  rapport  de  subordi- 
nation graii'.maiicale  :  le  ternie  dominant  avant  le  terme  subor- 
flonnc. 

On  pi'ul  ('gaiement  envisager  u'n  ordre  siiccessi_f  pour  les 
faits,  les  clioses ,  celui  dans  lequel  les  choses  se  passent,  sont 
censées  se  passer  où  s'clre  passées- 
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Ordre  successif  des  mois  et  des  phrases. 

]N°    1. 

Ac         fragor      cunctiis        pelagi  cecidit ,  postquàm 

Et         bruit  tout  de  mer         tomba  ,        après  que 

genilor  prospiciens     aîquora ,   que     invectus  , 

père  [des  eaux)      regardant        mers,      et      voilure  ■,  porté, 

(sub)   cœlo      aperto ,       flectit,  equos,        que   volans 

sous      ciel      ouvert ,      tourne ,  dirige,  chevaux ,     et     volant 

(in)      curru    secundo ,  dat  lora 

dans    char    suivant ,  obéissunt^  donne ,    lâche,  courroies  ,  les 

sic        veluti     (homines)     silent, 
rênes,  (^le  bruit  tomba)  ainsi    comme     hommes    se  taisent ,  on 

que  adstant  (cum)     atiribus       arreclis  3         si 

se  tait,     et      se  tiennent  là      avec      oreilles      dressées  ;       si 

conspexêre  forte  , 

ils   aperçurent ,    ils  ont  aperçu  ,  Jbrtuitement  ,  par  hasard, 

viruni       (ali)queni    gravcm     (à)     pietate,     ac       (à)      meiitis, 
homme      quelque      grave      par     pieté ,      et     par    mérites , 

tu  m     quum 
(  ils  se  taisent ,  etc.,  si   ils  ont  aperçu  ,  etc.  )  ,    alors      que 

seditio      est  cooita  -  sœpè  in 

sédition    est     s^étant   élevée   (ce  qui  arrive')    souvent    dans 

populo     magno,   que    (quum)       vulgus       ignobile 

peuple     grand ,     et    lorsque    vulgaire    ignoble,  la  populace 

saevit       (ab)        anirais,         que        faces         et  saxa 

vile,   sévit       par  esprits,      ■  et      torches       et      pierres 

volant      jàm  ,       furor         minislrat  arma  :         ille 

volent    déjà,    /tireur    administre,  fournit ,  armes:    celui-là 

iTgit        animes        (à)         dictis,         et         mulcel 
(  l'homme  )  régit       esprits      par      paroles ,       et      adoucit 

pecloia. 
poitrines ,  calme  les  cœurs. 


l5o  NOTES 

Les  éditions  classiques  placent  encore  un  point 
a^rès  pectus.  V,  5o6. 

N°     2.   V.   002. 

QuALis  in  Eurotce  ripis  ,  aut  per  juga  Cynthi 

Exercet  Diana  clioros ,  quain  mille  secntae 

Hinc  atque  bine  glomerantur  Oreades  ;  illa  phareiram 

Peit  humero,  gradiensqne  Deas  supereminet  oranes  ; 

Latonse  tacitiim  peitentant  gaudia  pectus: 

Talis  erat  Dido  ,  talera  se  Ixta  ferebat 

Pèr  raedios  ,  instans  operi  regnisque  futuiis. 

La  construction  successive  de  cette  période  est 

Dido         instans  operi         qt-.e       resnis        fiiluiis        erat 

Didon     poussant      à  ouvrage     et      à  règnes    futurs      était 

talis,    (ea)         la;ta  ferebat       se      pcr  (cives) 

telle-,     elle     joyeuse      portait      se     par,    parmi,    citoyens 

medios  lalem     (qualis)  (i)  Diana      qualis 

milojrfins  (^portait  se)  telle         que  Diane     quelle,  sem- 

cxercet     choros       in       ïipis         Eiirolne ,        aut      per' 
bluble,  exerce     chœurs     sur     rit^es      d'Eurotas  ,     ou    par , 

juga  Cynthi,     (quam)  Oroades    mille         seculae , 

sur,  sommets  de  Cynihc  ,     que     Oréacles   mille   ayant  suivi, 

quam  glomerantur     hinc  atque   hinc  : 

suivant^  laquelle       s\ittroupcnt      d'ici  ,  de  part,    et      d'ici , 

iUa ,  ■    fert     pharetrain     (in}     humero,. 

et  d'autre  :   celle-là^  Diane,  porte     carquois      sur      épaule. 


(i)  Qualis  i;i  quam  sont  mis  li  première  fois  comme  simples 
t»rmes  conjonrilts  ;  la  seconile  fois,  pour  leur  valeur  pailicu- 
lière,  l'un  d'adjectif  ,  l'autre  de  pronom. 


r 
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qne     (ea)      grailiens      superéminet     Dcas        omnes  ;     gandia 
et      elle     marchant        surpasse      Déesses     toutes;       joies 

pertentant  pectus  tacitum 

touchent^   pénètrent^  poitrine ,     le  cœur,  tacite,    en  secret, 

Latonae. 
de  Latone, 

Nous  avons  dit,  n.  i.p.  98,  que  le  menibi-e 
de  comparaison  ,  qui  est  le  second  dans  le  texte  , 
doit  dans  l'ordre  successif  être  placé  le  premier.  En 
effet,  toute  phrase  qui  commence  par  un  mot  con- 
jonctif  en  suppose  nécessairement  une  autre  qui  en 
est  l'antécédent  ;  ainsi  la  phrase  qui  commence  par 
qualis^  doit  dans  l'ordre  successif,  être  placée  après 
celle  011  se  trouvent  taîis  et  talent.  Il  en  est  de 
même  dans  la  première  période  ,  à  l'égard  des 
phrases  où  se  trouvent  velufi  et  sic.  Ces  mots  sont 
des  corrélatifs  ;  falis  est  l'antécédent  de  qiialis  ,  sic- 
de  velud.  La  construction  successive  ,  en  rappro- 
chant ces  corrélatifs  ,  montre  d'une  manière  é^i- 
dente  l'enchaînement  des  rapports  qu'ils  annonceni, 
et  la  suspension  de  la  phrase  ;  nous  pensons  donc 
qu'il  faut  les  deux  points  ou  le  point-virgule  au 
lieu  du  point  dans  les  endroits  ci-dessus  indiqués  (1), 
I- ^ 

(1)  Cette  ponctuation,  qui  résulte  de  l'analyse  e-acte  de  la 
période,  doit  s'appliquer  à  plusieurs  autres  passa£];es  semblables 

(le  Virgile.  J'en  dois  l'observation  à  M.  B qui,  lorsque   je 

fus  h  peine  sorti  de  mes  classes,  me  communiqua  ses  idées  sur 
la  théorie  du  iangnge.  Ensuite  ,  à  ma  satisfaction,  j'ai  retrouvi: 
la  même  ponctuation  dans  l'édition  de  Heyne.  Les  vrais  prin- 
cipes et  la  mélkode  avaient  conduit  au  même  résultat  deux  per- 
sonnes sans  aucune  communication  entre  elles,  M.  B n'avait 

jamais  lu  M.  Heyne  ,  et  ne    connaissait  pas  même  de  nom  cet-- 
habile  critique. 


i02  NOTES 

Nous  avons  remarqué  que  ,  dans  le  texte ,  le» 
deux  parties  de  chacune  des  comparaîsons  précé- 
dentes sont  présentées  en  ordre  inverse  de  phrases. 
Ailleurs  le  poète  les  présente  dans  l'ordre  succes- 
sif: quand  il  compare  les  travaux  des  Tyriens  à 
ceux  des  abeilles  : 

N"  3.  V.  427.  ' 

Instant  anieiiles  Tyiii  :  etc. ,  etc. 

.     .     •     .     .      .  Iinmancsque  columnas 
ruipibus  exciJunt ,  scenis  alta  decoia  futuris. 
Qdalis  apos  lestate  nova  per  floiea  rura 
Exercet  sub  sole  labor  ,  etc.  ,  ctc. 

De  même  quaud  il  compare  l'éclat  des  charmes 
(Tont  Vénus  rehausse  la  beauté  de  son  fils  ,  au  relief 
que  l'ouvrier  donne  à  l'ivoire: 

N«  4.  v;  594. 

..,..•..  Lutnenque  juventas 
Purpuieurn  ,  et  luîtos  oculis  afilàiat  honores. 
QuALE  manus  addunt  ebori  decus  ,  etc.  ,  etc. 

Ees  phrases  amenées  par  (jualis  et  par  quale  étant 
ici  présentées  les  dernières,  se  trouvent  à  la  place 
que  leur  assignerait  l'ordre  successif,  puisque  ywa/w 
et  quale  sont  des  termes  conséquens. 

Nous  avons  laissé  après  futiiHs  et  après  hono/^es 
le  point  qui  s'y  trouve  dans  toutes  les  éditions -,  vu 
que  dans  le  premier  membre  aucun  mot  n'indique 
queles  objets  énoncés  vontêtre  comparés  à  d'autres, 
et  que  sans  les  phrases  amenées  par  qualis  et  par 
cjuale  ^  les  précédentes  n'en  paraîtraient  pas  moins 
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finies  ;  ce  qui  ne  pourrait  avoir  lieu  dans  les  com- 
paraisons n°»  1  et  2. 

N.  B.  Il  nS  faut  pas  confondre  l'ordre  des  mots  et  des  phrases 
avec  Tordre  des  faits  et  des  choses.  Dans  la  même  période,  l'ordre 
des  faits  ou  des  choses  peut  être  conservé  ,  tandis  que  l'ordre 
des  mots  ou  des  phrases  est  renversé  ;  et  vice  versa  :  comme 
aussi  l'un  et  l'autre  peuvent  être  ou  renversés  ou  conservés  dans 
la  même  période. 

Soit  par  exemple  cette  phrase.  V.  220. 

Postquàm  exempta  famés  epulis  ,  mensœque  lemotte, 
Amissos  longb  socios  sermone  requirnnt  ; 
Spemqoe  metumque  inter  dubii  ;  sen  vivcre  credaat, 
Sivc  extrema  pati  ,  nec  jam  audire  vocatos. 

Ordre  successif  des  mots  et  des  phrases. 

(Trojanî^  dubii  inter  qnc  spem  que  metam  ;  sea  credaat  (  socios  )  vivcre, 
sive  (  credant  eos  )  pati  (  mala)  extrema,  nec  [et  non  ]  et  (eos)  vocatos  exau- 
dire  non  ]am;  requirunt  socios  amissos  (à)  sermone  longo ,  postquàm  famcs  (fuil) 
exempta  (  ab  )  epulis  ,   que   [  postquàm  ]  mensx  (  fuerunt  )  remots, 

1.°  Dans  le  texte  ,  l'action  exprimée  par  exempta  /âmes  ^  etc., 
qui  s'est  passée  la  première,  est  aussi  présentée  la  première; 
l'ordre  des  faits  y  est  donc  conservé;  il  y  a  ordre  dejaits  :  mais 
la  phrase  où  se  trouve  exempta /âmes ,  eic» ,  étant  amenée  par 
un  mot  coiijonctif  postquàm  ,  en  suppose  avant  elle  une  autre 
pour  antécédent  ;  c'est  req uirunt  socios,  etc.  ,  qui  vient  apiès. 
Donc  l'ordre  des  phrases  est  renversé  dans  le  texte  :  inversion  de 
phrases. 

2."  Au  contraire  ,  si  l'on  examine  la  construction  successive 
de  cette  période,  on  y  trouvera  ordre  de  phrases  ,  mais  inucr' 
sion  de/ails. 

3."  Maintenant  si  dans  le  texte  on  substituait  antequàm  à 
po^quàm,  l'action  exprimée  par  exempta /âmes  ,  etc.,  serait 
annoncée  comme  s'étant  passéo  la  seconde,  et  serait  néanmoins 
présentée  la  première;  il  y  aurait  immersion  de /ails  ;  et  la  pre- 


l64  NOTES 

mière  phrase  étant  encore  amenée  par  un  mot  conjonctlf ,  il  y  ' 
aurait  de  même  inversion  de  phrases, 

4.°  Ensuite,  si  l'on  examine  la  construction  successive  avec 
antequàm  ^  on  y  trouvera  ordre  défaits  et  ordr'eVe  p7irascs. 

Ainsi  ,  en  rapprochant  ces  différens  cas,  on  trouvera  : 
Ordre  défaits.  —  Inversion  de  phrases. 

1°.   Texte.  Poslquàm  exempta   famés,  elc. ,  socios  reqnirunt  ,  etc.' 

Ordre  de  phrases,  —  Inversion  de  faits. 
2?.   Construct,    Beqnirunt  socios  ,  postquàin  famés  exempta. 

Inversion  défaits.  —  Inversion  de  phrases, 

3*.   Texte.  Anlequim  famcj  exempta  ,  socios  requirnnt. 

Ordre  de  phi^ases,  —  Ordre  de  faits. 

4'.   Construct.   Kequirunt  socios  ,  anteqaâm  famés  exempta. 

(2)  Dardatîus  ,  fils  de  Jupiter  et  d'Electre,  fille 
d'Atlas,  était  d'Italie,  selon  Virgile.  ^.,  liv.iii, 
V.  167.  Ayant  tué  son  frère  Jasius,  il  fut  obligé  de 
s'expatrier,  et  se  retira  en  Phrygie  ,  chez  Teuccr  , 
roi  d''une  partie  de  ce  pays.  11  épousa  la  fille  de  ce 
prince  ,  auquel  il  succéda.  Dardanus  fonda  une  ville 
qu'il  nomma,  de  son  nom.  Dardante.  Voici  donc  la 
généalogie  des  Troyens  ,  d'Enée  et  des  Romains  : 

Du  côté  maternel,  Jupiter,  Viînus  ,  Enée.  Du 
côté  paternel,  Jupiter,  Dardanus,  Ericthonius  , 
Tros  ,  qui  donna  le  nom  de  Troie  à  la  ville  de  Dar- 
danie,  d'où  les  Troyens.  Tros  eut  trois  fils  :  Ilus  , 
qui  donna  à  Troie  le  nom  d'///'o/î  ;.  Assaracus  et 
Gan/ymède  enlevé  par  Jupi-ter.  Jfllus  sortirent  ^^s 
pois  de  Troie  ,  Laomédon ,  Priam,  D'Assaracus  sor-- 
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hrent  Capys  ,  Anchise,  Enée,  Asgagnë  ou  Iule. 
Enée  épousa  en  secondes  noces  Lavinie ,  fille  de 
Latinus,  roi  des  Latins,  auquel  il  succéda.  Après 
lui  régnèrent  successivement  sur  les  Latins  Ascagnb, 
puis  onze  autres  rois;  ensuite  Procas  et  INumitor  , 
père  de  Romulus  ,  fondateur  de  Rome  ,  et  premier 
roi  des  Romains. 

Les  Trojens  sont  souvent  appelés  Teucriens  ,  de 
Teucer  ,  de  qui  ils  descendent  par  sa  fille  ,  épouse 
do  Dardanus  ;  et  de  celui-ci  leur  vient  le  nom  de 
Dardanides, 

(3)  Le  succès  du  siège  de  Troie  dépendait  de  plu- 
sieurs événemens.  Cette  ville  ne  pouvait  être  prise 
sans  les  flèctes  d'Hercule  ,  et  sans  Achille  ou  son 
fils.  Elle  ne  pouvait  être  prise  tant  qu'elle  possé- 
derait le  Palladium  ,  statue  de  Minerve.  Elle  devait 
encore  être  imprenable  si  Rhésus  ,  roi  de  Thrace , 
entrait  dans  Troie  ,  et  si  ses   chevaux  buvaient  de 

.  l'eau  du  Xantlie.  Arrivé  devant  Troie,  ce  prince 
trouva  les  portes  de  la  ville  fermées  ,  et  fut  obligé 
de  camper  dehors.  Ulysse  et  Diomède,  instruits  par 
un  espion  troyen  ,  qui  tomba  entre  leurs  mains, 
l'attaquèrent  durant  la  nuit ,  le  tuèrent ,  et  s'empa- 
rèrent de  ses  chevaux  avant  qu'ils  eussent  bu  de 
l'eau  du  Xanthe. 

(4)  Suivant  les  mythologistes,  la  généalogie  de 
Didonest,  à  partir  de  Jupiter  et.  d^Io  :  Epaphus  ^ 
Bélus  1 ,  Âgénor^  Phénix  (frère  de  Cadmus  et  d'Eu- 
rope) ,  Bélus  II ,  père  de  Pygmalion ,  de  Bidon  6t 
d'Anne.  Suivant  les  Tablettes  Chronologiques  de 
Lenglet-Dufresnoy,  il  se  trouve  avant  Pygmalion 
dix  rois  de  Tyr  ,  dont  les   noms  sont  tous  diffé- 
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rens  de  ceux-ci.  On  pejise  que  le  nom  de  Bélui  , 
que  Virgile  donne  pour  père  à  Didon  ,  est  une  al- 
tération du  mot  Baal ^  qui  entre  dans  la  composi- 
tion du  nom  de  plusieurs  rois  de  Tjr. 

Quant  au  temps  où  vivait  Didon  ,  plusieurs  cri- 
tiques reprochent  à  \irgile  un  anachronisme,  cette 
princesse  ayant  existé  près  de  trois  cents  ans  après 
la  prise  de  Troie.  On  peut  voir  ce  que  le  P.  La  Rue 
et  M.  Binet  ont  dil  à  ce  sujet. 


FIN. 


ENÉIDE. 


LIVRE  DEUXIÈME. 


On  trouve  â  la  même  librairie  : 

Traductions  lntbalittérales  des  auteurs  latins  prescrits 
pour  les  classes  et  les  examens  des  baccalauréats  es 
lettres  et  es  sciences,  expliqués  en  français,  suivant 
la  méthode  des  lycées,  par  une  double  traduction,  Tune 
mot  à  mot,  dite  inlralittérale,  l'autre  correcte  avec  le 
texte  latin  en  regard,  accompagnée  de  notes  et  remar- 
ques par  une  réunion  de  professeurs  de  l'enseignement 
public  et  libre;  format  in-12. 

César.  Guerre  des  Gaules,  premier  livre,  par  M.  N.  A. 

Dubois;  in-12. 
César.  Guerre  des  Gaules,  septième  livre,  par  M.  .V.  .4. 

Dubois  ;  in-12. 

Cicéron,  De  l'Amitié,  par  M.  N.  A.  Dubois;  in-ï2. 
Cicéron.  De  la  Vieillesse,  par  M.  N.  A.  Dubois;  in-12. 
i.icéron.  Première  Catilinaire,  par  M.  P.  Longueville ; 

in-12. 
Cicéron.  Première  Tusculane,  par  M.  P.  Longueville  ; 

in-13. 
Cicéron.  Le  Songe  de  Sêipion,  par  7*1.  N.  A.  Dubois; 

in-12. 

Horace.  Art  poétique,  par.!/.  E.  Le  franc;  in-12. 

Ovide.  Métamorphoses,  treizième  livre,  par  M.  A.  Mot- 
tel;  in-12. 

Ovide.  Métamorphoses,  quinzième  livre,  par  V.  E.  Le- 
franc;  in-12. 

Tacite.  Annales,  livre  premier,  par  M.  E.  Lefranc  ; 

in-12. 
Tacite.  Vie  d'Agricola,  par  .1/.  E.  Frémont;  in-12. 
Térence.  Les  Adelphes,  par  M.  L.  Morand  ;  in-12. 

^  irgile.  Enéide,  deuxième  livre,  par  M.  E.  Frémont  ; 

in-12. 
Virgile.  Épisodes  des  Géorgiques,  par  M.  E.  Frémont; 

in-12. 
Virgile.  Première  Églogue,. par  .V.  E.  Frémont;  in-12. 


\TRGILE 

ENÉIDE 

■I  LA  METEÙBE  iES  LICE  ES 


L  .urns  aiWMi,  Il  aisc  es  ixxze  usas  es  hjsab» 

Par  L.  naÉHO^pr 

cxEF  »  rs5TTrn>&5 


LITEE  DLL\lJ.aE- 


PARIS. 

Bl  JULES    DELALAI3E 


Tout  contrefacteur  ou  débitant  de  contrefaçons  de 
cet  Ouvrage  sera  poursuivi  conformément  aux  lois. 

Tous  les  Exemplaires  sont  revêtus  de  ma  griffe. 


ENÉIDE 

DE  VIRGILE. 

LIVRE  DEUXIÈME. 


Virgile.  Enéide.  Intra,  liv.  II. 


tENEIS. 


LIBER  SECIWDUS. 

Conticuere  omnes,  intentique  ora  tenebant  ; 
Inde  toro  pater  ^neas  sic  orsus  ab  alto  : 

lufandum ,  regina,  jubés  venovare  dolorem  ; 
ïrojanas  ut  opes  et  lamentabile  regnum 
Eruerint  Danai;  quœque  ipse  miserrima  vidi. 
Et  quorum  pars  magua  fui.  Quis ,  talia  fando  , 
Myrmidonuni ,  Dolopumve ,  aut  duri  miles  Ulysse! , 
Temperet  a  lacrimis  ?  Et  jain  nox  humida  cœlo 
Prœcipitat ,  suadentque  cadentia  sidéra  somnos. 


Omnes  conticuere  tons  [les  assistants]  se  turent  en- 
semble ,  intentique  et  [tous]  tendus  {attentifs)  tenebant 
ora  tenaient  [leurs]  bouches  {leurs  visages)  ;  inde  de  là 
{ensuite)  pater^  .-Eneas  le  pieux  Énée  orsus  ayant  com- 
mencé {commença)  sic  ainsi  ab  alto  toro  de  [son]  lit  élevé  : 

Regina  reine,  jubés  tu  ordonnes  renovare  [moi] 
renouveler  {vous  m'ordonnez  de  renouveler)  dolorem 
une  douleur  infandum  indicible  {inexprimable)  ;  ut 
[de  raconter]  comment  Danai  ^  les  Grecs  eruerint 
ont  renversé       opes  trojanas    les  forces  troyennes       et 


1.  L'élève  n'oubliera  pas  que  pater  joint  au  nom  propre 
Jl^neas  n'a  point  sa  signilication  ordinaire.  C'est  un  titre  respe- 
ctueux donné  au  héros  tioyen,et  qu'on  peut  rendre  indifféremment 
l^jiv  pieux ,  magnanime,  ou  même  ne  pas  rendre  du  tout. 

2.  Danai,  nom  donné  aux  Grecs  en  général,  parce  qu'ils  des- 
cendaient de  Danaiis. 

1. 


ENÉIDE. 


LIVRE  DEUXIEME. 

On  se  tait  ;  tous  écoutent  d'un  air  attentif;  alors,  du  lit 
élevé  où  il  est  assis,  Énée  commence  eu  ces  termes  : 

Reine,  vous  m'ordonnez  de  renouveler  d'inexprimables 
douleurs,  de  vous  raconter  comment  les  Grecs  ont  renversé 
la  puissance  de  Troie,  et  détruit  ce  malheureux  empire  :  fu- 
nestes événements  que  j'ai  vus  moi-même  et  dans  lesquels 
j'ai  eu  tant  de  part.  Qui  des  Myrmidons,  eu  faisant  un  tel 
récit,  qui  des  Dolopes  ou  des  soldats  du  cruel  Ulysse  pourrait 
retenir  ses  larmes?  Déjà  même  l'humide  nuit  se  précipite  du 
ciel,  et  le  déclin  des  astres  invite  au  sommeil.  Cependant , 


regnum  et  [ce]  royaume  lamentabile  lamentable  {dont 
la  fin  est  déplorable);  miserrimaque  et  les  [choses] 
très-malheureuses  quac  que  ipse  mol-même  vidi 
j'ai  vues ,  et  quorum  et  desquelles  fui  je  fus  magna 
pars  U7i€  grande  partie  {auxquelles  j'ai  eu  une  grande 
part).  Il  Fando  en  disant  talia  [des  choses]  telles, 
quis  INIyrmidonum  '  gui  des  Myrmidons ,  Dolopumve 
ou  des  Dolopes ,  aut  ou  miles  [quel]  soldat  Ulyssei 
d'Ulysse  duri  dur  {cruel)  temperet  a  lacrymis  s'abs- 
tiendrait de  larmes?  [|  Et  et  jam  déjà  nox  la  nuit 
humida  hutnide  praccipitat  cœlo  [se]  précipite  du  ciel, 
sideraque  et  les  astres  cadentia  tombant  {sur  leur  déclin) 
suadent  soranos  conseillent  les  sommeils  {invitent  au  som- 


3.  Mijrmidomim.  Les  Myrmidons  étaient  les  soldats  d'Achille  ; 
les  Dolopes,  ceux  de  Pyrrhus. 


4  ENÉIDE. 

10  Sed  si  tantus  amor  casus  cognoscere  nostros, 
Et  breviter  Trojse  supremum  audire  laborem  ; 
Quauquam  animus  nieminisse  horret,  luctuque  refugit, 
lucipiam.  Fracti  bello ,  fatisque  repulsi 
Ductores  Danaum,  tôt  jam  labentibus  annis , 

15  Instar  montis  equum,  divina  Palladis  arte 
/Edificant ,  sectaque  intexunt  abiete  costas; 
,  Votum  pro  reditu  simulant  :  ea  fama  vagatur, 
lïuc  délecta  virum  sortiti  corpora  furtim 
Includunt  caBco  lateri ,  penilusque  cavernas 

20  Ingénies,  uterumque  armato  milite  complent. 
Est  in  conspectu  Tenedos ,  notissima  fama 
Insula,  dives  opum,  Prianii  dum  régna  manebant; 
Kunc  tantum  sinus,  et  statio  maleCda  earinis. 


f^àc^y'-^^ 


(T. 

meit).    Il   Sed  mais     si  tantuB  amor  si  un  si  grand  désir 

\est  à  toi]  {si  vous  avez  un  si  grand  désir)  cognoscere  [de] 
connaître  nostros  casus  nos  chutes  {nos  jualheurs),  et 
audire  et  [d']  entendre  breviter  brièvement  supremum 
laborem  le  dernier  labeur  {la  ruine)  Trojœ  de  Troie, 
quanquam  quoique  animus  borret  [771071]  esp7-it  a  {ait) 
liorreur  meminisse  [de]  se  rappeler  [ces  choses],  re- 
fugitque  et  [les]  a  fuies  {les  évite)  luctu  par  affliction , 
incipiam  je  C077i77iencerai .  ||  Ductores  les  chefs  Danaum 
des  Grecs  fracti  bello  brisés  par  la  gjier>-e ,  re- 
pulsique  et  repoussés  fatis  par  les  destins,  tôt  annis 
tant  d'a7Uiées  labentibus  to77iba7it  {écoulées)  jam  déjà, 
Bcdificant  construisent  equum  tm  cheval  instar  montis 
à  l'instar  d'une  77iontagne  {g7-and  co77n7ie  mie  i7iontagné), 
îirte  divina  [avec]  l'art  {le  secours)  divin  Palladis  de 
Pallas,  intexuntqxie  et  tisse7it  {fomieiit)  costas  /es 
côtes  [de  lui]        abiete  *  secta  de  sapin  scié  {de  planches 

1 .  Abicfc.  Le  sapin  est  pris  ici  pour  un  bois  quelconque.  L'es- 
pèce pour  le  genre; synecdoque. 


LIVRE    DEUXIKME.  •) 

si  vous  désirez  si  ardemment  de  connaître  nos  infortunes  et 
les  derniers  malheurs  de  Troie,  quelque  horreur  que  m'in- 
spire ce  douloureux  souvenir,  j'obéirai.  Épuisés  par  un  longue 
guerre,  et  toujours  repoussés  par  les  destins ,  les  chefs  des 
Grecs,  après  tant  d'années  perdues,  construisent,  suivant 
les  instructions  de  Palias,  un  cheval  aussi  haut  qu'une  mon- 
tagne. Des  ais  encliâssés  avec  art  forment  le  tissu  de  ses 
cotes.  Ils  feignent  que  c'est  un  vœu  pour  leur  retour  :  le 
bruit  s'en  répand  ainsi.  Cependant  l'élite  des  guerriers  dé- 
signés par  le  sort  s'enferme  dans  les  flancs  ténébreux  du 
colosse,  et  des  soldats  armés  en  remplissent  les  vastes  ca- 
vités. 

Vis-à-vis  de  Troie  s'élève  une  île  fameuse ,  Ténédos ,  riche 
et  puissante  tant  qu'a  subsisté  l'empire  de  Priam.  Ce  n'est 
plus  aujourd'hui  qu'une  baie ,  qu'une  rade  peu  sûre  pour  les 


de  sapin)  :  simulant  ils  feignent  votum  [ce  cheval 
être]  {que  c'est)  un  vœu  pro  reditu  pour  [leur]  retour: 
ea  fama  ce  bruit  vagatur  se  répand.  |I  Danai  les  Grecs, 
sortiti  ayant  tiré  au  sort  corpora  délecta  des  corps 
choisis  virum  d'hommes  {des  guerriers  d'élite) ,  inclu- 
(lunt  [les]  enferment  hue  ici  lateri  cœco  au  {dans 
le)  flanc)  aveugle  {obscur)  [du  cheval].,  complentque 

et  remplissent  penitus  à  fond  cavernas  les  ca- 
vernes {les  cavités)  ingentes  vastes ,  uterumque  et 
le  ventre  [du  cheval]     milite  armato  de  soldats  armés. 

Tenedos^  Ténédos  est  in  conspectu   est  en  vue  [de 

Troie] ,  insula  notissiraa  île  très-célèbre  fama  par  Ut 
renommée,  dives  opum  riche  de  biens ,  ùiim  tandis 
que         régna  Priami   l'empire  de  Priam  manebant 

subsistait;  nunc  maintenant  siuus  golfe  tan- 
tum  seulement  et  statio  et  station  malefida  mal  as- 
surée       carinis  cnix  vaisseaux.     1|     Provecti  [les  Grecs] 

1.  Tencdos,  petite  île  de  la  mer  Egée. 
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Hue  se  provecti  deserlo  iu  littore  condunt. 

2.>  iSos  abiisse  rati ,  et  vento  petiisse  Mycenas. 
Ergo  oninis  longo  solvit  se  ïeucria  luctu  ; 
Panduntur  portœ;  juvat  ire»  et  dorica  castra  » 
Desertosque  videra  locos»  littusque  relictura. 
Hic  Dolopum  maniis ,  hic  sacvus  tendebat  Acliilles; 

30  Classibus  hic  locus;  hic  acies  certare  soiebant. 
Pars  stupet  innuptae  donuin  exitiale  Minervsc  ^ 
Et  molem  mirantur  equi;  primusque  Tbyinoctes 
Duci  intra  muros  hortatur,  et  arce  locari  ; 
Sive  dolo,  seu  jam  ïiojce  sic  fata  ferebant. 

oô  At  Capys,  et  quorum  nielior  sententia  menti» 
Aut  pelago  Danaum  insidias  suspectaque  dona 
Praecipitare  jubent ,  subjeetisve  urere  flammis  ;. 


transportés  hue  ici  {en  ce  lieu) ,  se  eonduut  se  cachent 
in  littore  sur  le  rivage  desérto  déserta  |l  Nos  rati 
nous  [nous  sommes]  ayant  pensé  {nous  pensâmes)  abiisse 
[eux]  s'en  être  allés ^  et  petiisse  et  avoir  gagné  My- 
cenas' Mijcènes  vento  par  lèvent.  \  Ergo  donc 
pmnis  Teucria^  toute  la  Troade  solvit  se  se  délivre 
luctu  longo  d'une  longue  affliction  :  porta*  les  jiortes 
panduntur  so;/^  o.wfe?"/w;  juvat  ire  il  plait  [d']cdler 
et  videre  et  [de]  voir  castra  le  camp  dorica  grec  locos- 
que  et  les  lieux  désertes  abandonnés ,  littusque  et 
le  rivage  relictum  délaissé.  \\  Manus  la  troupe  Do- 
lopum des  Dolopes  tendebat  hic  avait  sa  tente  ici  [se 
disait-on],  sœvos  Achilles  le  cruel  Achille  hic  [avcdt 
sa  tente]  ici;  hic  locus  ici  [était]  le  lieu  classibus  aux 
flottes;    achs  les  armées    soléhant  avaient  coutume    cer- 

J .  Mijccnas.  Mvcènes  est  ici  pri?  pour  la  Grèce. 

2.  Tcucria  ,  la  Teiicrie  ou  Tioade,  pays  ou  était  Troie. 
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vaisseaux.  Les  Grecs  s'y  retirent  et  se  cachent  sur  Igs  bords 
déserts  de  cette  île.  Nous  les  croyions  partis  et  conduits  par 
les  vents  à  Mycènes.  Délivrée  d'un  long  deuil ,  toute  la 
Troade  respire  :  les  portes  s'ouvrent  ;  on  s'empresse  de  sor- 
tir, de  voir  le  camp  des  Grecs,  ces  plaines,  ces  rivages 
qu'ils  ont  abandonnés.  Ici  campaient  les  Dolopes-,  ici  s'éle- 
vait la  tente  du  redoutable  Achille;  ici  se  tenait  la  flotte  ; 
ici  se  livraient  les  combats.  Plusieurs  sont  frappés  d'éton- 
nement  à  la  vue  du  don  fatal  destiné  à  la  chaste  Minerve  ;  ils 
admirent  la  masse  énorme  du  cheval.  ïhymœte  le  premier, 
soit  par  trahison ,  soit  que  le  voulût  ainsi  le  destin  de  Troie, 
nous  exhorte  à  l'introduire  dans  nos  murs  et  à  le  placer  dans 
la  citadelle.  Mais  Capys  et  les  plus  sensés  s'écrient  qu'il  faut 
précipiter  dans  la  mer  cette  machine  insidieuse,  ce  don  su- 
spect des  Grecs ,  ou  livrer  le  cheval  aux  flammes,  ou  en  per- 


tare  de  combattre  hic  ici.  \\  Pars  iine  partie  [des 
Troijens]  stupet  donum  voit  avec  étomiement  le  don 
exitiale  funeste  Minervaî  innuptsc  de  Minerve  {offert  à 
Minerve)  non  mariée  {chaste),  et  et  mirantur  ils 
admirent  niolem  la  masse  equi  du  cheval  :  Thymœ- 
tesque  et  Thymœte  primus  le  premier  hortatur  ex- 
horte duci  [le  cheval]  être  conduit  {à  conduire  le  che- 
val) intra  muros  dans  les  murs  [de  Troie],  et  locari 
et  être  placé  {à  le  placer)  arce  [dans]  la  citadelle j 
sive  dolo  soit  qiC  [il  agît]  par  ruse ,  seu  soit  que  fata 
ïrojse  les  destins  de  Troie  ferebant  portaient  {le  vou- 
lussent) jam  sic  déjà  ainsi.  i|  At  mais  Capys  Capys, 
et  menti  quorum  et  [ceux]  à  l'esprit  desquels  sententia 
melior  [était]  un  avis  riieilleur  jubent  ordonnent  {veu- 
lent) aut  ou  praecipitare  [de]  précipiter  {que  l'on  pré- 
cipite) pelago  à /a  Mjer  insidias  les  embûches  Danaum 
des  Grecs  donaque  et  [leurs]  dons  suspecta  suspects, 
urereve    ou  de  [les]  brûler       flammis  subjectis   par  les 


^  ENÉIDE. 

Aut  terebrare  cavas  uteri  et  tentare  latebras. 
Scinditur  incertum  studia  ia  contraria  vulgus. 

40      Primus  ibi  ante  omnes ,  magna  comitante  caterva, 
Laocoon  ardens  summa  deeurrit  ab  arce; 
Et  procul  :  «  0  miser! ,  qua3  tanta  insania,  cives? 
Creditis  avectos  hostes?  aui  uUa  putatis 
Dona  careredolis  Danaum  ?  sic  notus  Ulysses? 

45  Aut  hoc  inclusi  ligno  occultantur  Achivi , 

Aut  hœc  in  nostros  fabricata  est  machina  muros , 
Inspectura  domos ,  venturaque  desuper  urbi  ; 
Aut  aliquis  fateterror  :  equo  ne  crédite,  Teucri. 
Quidquid  id  est,  timeo  Dauaos  et  dona  ferentes.  » 

ôO  Sic  fatus ,  validis  ingentem  viribus  hastani 
In  latus  inque  feri  curvam  compagibus  alvum 
Contorsit  :  stetit  illa  tremens,  uteroque  reçusse , 
Insonuere  cavse  gemitumque  dedere  cavernsc. 


flammes  mises  dessous;  aut  ou  terebrare  [de]  (rouer, 
et  tentare  et  [de]  sonder  latebras  les  retraites  cavas 
creuses  uteri  du  ventre  {des  flanc  du  cheval).  \\  Vulgus 
incertum  le  peuple  incertain  scinditur  est  partagé  ïn 
studia  en  sentiments      contraria  contraires, 

Ibi  là  (alors)  Laocoon*  Laocoon  primus  le  premier, 
ardens  furieux  deeurrit  accourt  ante  omnes  avant 
tQus  ab  arce  de  la  citadelle  summa  élevée  {du  haut  de  la 
citadelle),  caterva  magna  une  grande  troupe  comitante 
[/']  accompagnant;  et  procul  et  de  loin  [il  s'écrie]  :  «  0 
miseri  cives  ô  malheureux  citoyens,  quaî  tanta  insa- 
nia quelle  si  grande  folie  [est  à  vous]  ?  Creditis  croyez- 
vous  hostes  avectos  les  ennemis  emportés  {que  les  enne- 
mis se  sont  retirés)  ?  aut  putatis  ou  pensez-vous  ulla 
dona  aucuns  dons  Danaûm  des  Grecs  carere  dolis  man- 
(juer  de  ruses?  Ulysses  Ulysse  notus  [voies  est-il]  connu 
sic  ainsi P   \\   Aut  ou    Achivi  des  Grecs       inclusi  ew/er- 

J.  Laocoon,  prche  de  Neptune.  (Yoy.  vers  201.) 


LIVRE   DEUXIÈME.  9 

cer  les  flancs  et  en  sonder  les  cavités  profondes.  Le  vul- 
gaire incertain  se  partage  entre  ces  avis  opposés. 

Alors,  enflammé  de  colère  ,  Laocoon,  suivi  d'une  foule 
nombreuse ,  accourt  le  premier  du  haut  de  la  citadelle  et 
s'écrie  de  loin  :  «  IMalheureux  citoyens,  quel  est  votre  dé- 
lire ?  Croyez-vous  les  ennemis  bien  éloignés  ?  Pensez-vous 
qu'un  présent  des  Grecs  puisse  être  exempt  d'artiOce  ? 
Est-ce  ainsi  que  vous  connaissez  Ulysse?  Ou  cette  masse 
renferme  des  Grecs  cachés  dans  son  sein  ;  ou  c'est  une 
machine  fabriquée  pour  battre  nos  murs  ,  observer  no> 
maisons  ,  et  commander  la  ville;  elle  couvre  quelque  piège. 
Troyens,  défiez-vous  de  ce  cheval.  Quoi  que  ce  puisse  être, 
je  crains  les  Grecs  jusque  dans  leurs  présents.  »  Il  dit ,  et 
d'un  bras  vigoureux  il  lance  une  énorme  javeline  dans  le 
flanc  arrondi  du  colosse.  Le  trait  s'y  enfonce  en  tremblant. 
Le  bois  frappé  résonne  ;  un  long  gémissement  sort  de  ses 
cavités  profondes.  Et  sans  notre  fatale  destinée  ,  sans  notre 


vies  occultantur  sont  cachés  hoc  liguo  [dans]  ce  bois; 
aut  ou  hœc  machina  cette  machine  fabricata  est  a  été 
fabriquée  in  nostros  muros  contre  nos  murs,  iuspe- 
ctura  devant  observer  domos  [nos]  maisons^  ventura- 
que  et  devant  venir  desuper  urbi  par-dessus  la  ville 
[pour  dominer  la  ville),  aut  om  dWqms  exxox  quelciue 
[autre]  piège  latet  est  caché  :  Teucri  Troyens,  ne  cré- 
dite ne  croyez,  pas  {ne  vous  fiez  jms)  equo  à  [ce]  cheval. 
Il  Quidquid  id  est  qtioi  que  cela  est  {soit),  timeo  Je 
ci^ains  Danaos  les  Grecs ,  et  ferentes  même  portant, 
{offrant)  doua  des  dons.  »  ||  Fatus  ayajit  parlé  sic 
ainsi,  contorsit  //  tourna  (lança)  viribus  validis  par 
des  forces  valides  (vigoureusement)  hastani  U7ie  Javeline 
ingentem  très-grande  in  latus  dans  le  flanc  feri  de  la 
béte  inque  alvum  et  dans  [son]  ventre  curvam  courbé 
compagibus  par  les  assemblages  :  illa  celle-là  (la  Jave- 
line) stetit  tremens  se  tînt  (s'y  fixa)  tremblante  ute- 
roque  recusso  elle  ventre  étant  ébranlé  cavenicC  ca\y 
les  cavernes  creuses  insonuere  résonnèrent  dedere- 
que  et  donnèrent  (firent  entendre)       gemiîum  un  gémis- 

1. 
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Et ,  si  fata  deum  ,  si  mens  non  laeva  fuFsset , 
oô  Impulerat  ferro  argolicas  fœdare  latebras; 

Trojaque,  nuuc  stares ,  Priamique  arx  alla ,  maneres. 
Ecce  nianus  juvenem  interea  post  terga  revinctum 
Pastores  niagno  ad  regem  clamore  trahebant 
Dardanidae;  qui  se  iguotum  venieutibus  ultro, 
«30  Hoc  Ipsum  ut  strueret,  Trojamque  aperiret  Achivis» 
Obtulerat,  fidens  animi,  atque  in  utrumque  paratus^ 
Seu  versare  dolos,  seu  certœ  occumbere  mortr, 
Undique  visendi  studio  trojana  juventus 
Circumfusa  ruit,  certantque  illudere  eapta. 
Oô  Accîpe  nunc  Danaum  insidias ,  et  crimine  ab  une 
Disce  omnes. 

Namque  ut  conspectu  medio  turbatus ,  iuermis , 
Coustitit,  atque  oculis  phrygia  agmina  circumspexit  :. 
«  Heu  1  quœ  nunc  tellus,  inquit,  quœ  me  œquora  possuut 


sèment.  \\  Et  et ,  si  si  fata  deum  les  destins  ides 
(lieux  [il eussent  été  contraires];  si  si  mens  [jiofré]  es- 
prit non  fuisset  lacva  n'eût  été  gauche  {aveuglé),  im- 
pulerat il  [nous]  avait  poussé  {Laocaon  nous  aurait  portés) 
fœdare  ferro  [à]  briser  par  le  fer  latebras  les  cachettes 
■argolicas  grecques,  Trojaque  et  Troie,  stares  uunc 
tu  serais  debout  maintetiant ,  arxque  alla  et  citadelle 
élevée  Priami  dePriam,  maneres  tu  subsisterais. 
Interea  cependant  ecce  voilà  que  pastores  darda- 
iiidœ  des  bergers  troijens  trahebant  traînaient  ad  re- 
gem vers  le  roi  magno  clamore  [avec]  de  grands  cris 
juvenem  un  jeune  homme  revinctum  manus  garrotté 
[quant  à  ses]  mains  post  terga  derrière  le  dos  ;  qui  qui 
obtulerat  avait  offert  ultro  volontairement  se  soi 
ignotum  inconjiu  venientibus  à  [eux]  venant,  ut  strue- 
ret afin  qu'il  tramât  hoc  ipsum  ceci  même,  aperiret- 
que  et  [afin  qu']  il  ouvrit  ïrojam  Troie  Achivis  aux 
Grecs,    (ideus  animi  confiant  d'esprit  Qjlein  de  confiance 
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aveuglement,  son  exemple  nous  eut  déterminés  à  sonder,  le 
fer  à  la  main,  le  noir  asile  des  Grecs.  IMurs  de  Troie,  su- 
perbe palais  de  Priam ,  vous  subsisteriez  encore  ! 

En  ce  moment  des  bergers  phrygiens  amenaient  au  roi , 
avec  de  grands  cris,  un  jeune  homme,  les  mains  liées  der- 
rière le  dos.  Cet  inconnu,  les  ayant  vus  venir,  s'était  de  lui- 
même  livré  entre  leurs  mains,  pour  conduire  l'entreprise , 
et  ouvrir  Troie  aux  Grecs.  Plein  d'assurance,  il  était  pré- 
paré à  ourdir  la  trame  perfide,  ou  à  affronter  la  mort.  Attirée 
par  la  curiosité,  la  jeunesse  troyenne  accourt  de  toutes  parts. 
On  se  presse  autour  de  lui  ;  on  insulte  à  l'envi  le  prison- 
nier. Apprenez  maintenant  la  fourberie  des  Grecs  ,  et  par 
ce  seul  trait,  vous  les  connaîtrez  tous.  Dès  qu'il  se  vit  sans 
défense,  exposé  aux  yeux  de  la  multitude,  et  qu'il  eut  pro- 
mené ses  regards  sur  cette  foule  de  Phrygiens  qui  l'envi- 
ronnaient :  «  Ilélas!  s'écrie-t-il ,  quelles  terres,  quelles  mers 
peuvent  m'offrir  un  refuge?  Iufortuné,quelle  ressource  me 


en  hd-mémé)  et  et  paratus  préparé  in  utrumque  a 
l'une  et  Vautre  [chose]^  seu  ou  versare  dolos  [à]  tour- 
ner {tramer)  des  ruses ,  seu  ow  occumbere  morti  [o] 
succomber  à  une  mort  certae  certaine.  [|  Juvenîus 
la  jeunesse  trojana  troyenne  circumfusa  répandue  à 
l'entour  ruit  se  rue  undique  de  toute  part  studio  par 
le  désir  visendi  de  [le]  voir,  certantque  et  ils  s'effor- 
cent à  Venvi  illudere  capto  [d']  insulter  au  captif,  \\ 
Accipe  reçois  {apprenez)  nunc  maintenant  insidias  les 
embûches  [les  fourberies)  Hanîmm  des  Grecs ,  Qt  et 
disce  omnes  apprends  {connaissez)  [-les]  tous  ab  une 
erimine  par  un  seid  crime.  ||  Namque  car  ut  dès  que 
turbatus  troublé,  inermis  sans  armes  constitit  [Sinon] 
s'arrêta  conspectu  medio  à  l'aspect  mitoyen  {au  milieu 
des  regards)  atque  et  circumspexit  oculis  [qii]  il  eut 
regardé  à  l'entour  {parcouru)  de  [ses]  yeux  agmina  les 
bataillons  phrys^iù  troyeus ,  inquit  il  dit  :  «Heu 
hélas!       quîc  tellus  qiielle  terre,      quee  ccquora  quelles- 
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70  Accipere?  aut  quid  jam  misero  mihi  denique  restai? 
Cui  neque  apud  Danaos  usquam  locus;  et  super  ipsi 
Dardanidœ  iufensi  pœnas  cum  sanguine  poscunt!  » 
Quo  gemitu  conversi  auiini ,  compressus  et  omnis 
Inipetus  :  hortamur  fari  ,  quo  sanguine  cretus, 

7.3  Ouidve  ferat;  menioret  quœ  sit  fiducia  capto. 
nie  hsf;c ,  deposita  tandem  formidine ,  fatur  : 
«  Cuncta  equidem  tibi,  rex,  fuerit  quodc. unique,  fatebor 
Vera ,  inquit  ;  neque  me  argolica  de  gente  negabo  : 
Hoc  primuni  ;  nec ,  si  miserum  fortuna  Sinonem 

80  Fiuxit,  vanum  etiam  mendacemque  improba  finget. 
Fando  aliquod,  si  forte  tuas  pervenit  ad  aures 
Belida3  nomen  Palamedis,  et  inclyta  fama 
Gloria;  quem  falsa  sub  proditione  Pelasgi 
Insontem  ,  iufando  indicio,  quia  bella  vetabat, 


mers  possunt  peuvent  nunc  maintenant  me  acci- 
pere me  recevoir?  aut  ou  quid  restât  que  reste-i-il 
jam  déjà  denique  enfui  mihi  misero  à  moi  malheu- 
reux? cui  à  qui  neque  {pour  et  non)  locus  et  un  lieu 
[un  asile)  usquam  n'  [est]  nulle  part  apud  Danaos 
chez  les  Grecs;  tl  et  Dardanidœ /es  7Voj/e»s  \i^%\  eux- 
mêmes  infensi  acharnés  poscunt  demandent  super 
en  outre  pœnas  {mon}  châtiment  cum  sanguine  avec 
[mon]  sang.  »  |1  Animi  les  esprits  conversi  [furent\ 
tournés  {changés)  quo  gemitu  par  lequel  {ce)  gémisse- 
ment, et  et  omnis  impetus  toute  l'impétuosité  {l'empor- 
tement) compressus  [fut]  comprimée  .-  hortamur  nous 
[T]  exhortons  fari  [à]  parler  {à  dire)  quo  sanguine  de 
quel  sang  cretus  [il  est]  issu  ,  quidve  ferat  ou  quoi  il 
porte  {ce  qu'il  sait)  ;  memoret  quil  raconte  quae  fiducia 
quelle  confiance  sit  soit  {est)  capto  à  [lui]  captif.  \\ 
lUe  celui-là  futur  parle  {dit)  hxc  ces  [choses-ci] ,  for- 
midine la  crainte  deposita  étant  déposée  tandem  en- 
fin :  «  Rex  roi,  mquil  dit -il ,  equiAem  pour  7noi  fa- 
tebor f  avouerai  tibi  à  toi  cuncta  vera  toutes  [choses] 
vraies  {foute  la  vérité) ,        quodcumquc  fuerit   quoi  qui 
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reste-t-il  ?  Chez  les  Grecs  je  n'ai  plus  d'asile  ;  ici  les  Troyens 
irrités  veulent  mon  supplice  et  demandent  mon  sang  !  » 
Cette  plainte  change  les  cœurs  et  arrête  les  plus  emportés. 
Nous  Texhortons  à  parler ,  à  dire  de  quel  sang  il  est  issu,  ce 
qu'il  sait ,  et  quels  droits  il  apporte  à  notre  confiance.  Kn- 
fin  ,  s'étant  remis  de  sa  frayeur,  «  Grand  roi ,  dit-il ,  je  vous 
avouerai  sans  déguisement  toute  la  vérité.  Et,  d'abord  ,  je 
ne  le  dissimulerai  point,  je  suis  Grec  de  nation.  La  fortune 
a  pu  rendre  Sinon  malheureux  ;  mais  la  cruelle  n'en  fera 
jamais  un  fourbe,  un  imposteur.  Paut-étre  dans  quelque 
récit,  le  nom  de  Palamède,  issu  de  Bélus  ,  aura  frappé  vos 
oreilles,  Palamède  dont  la  renommée  publia  la  gloire.  Sous 
prétexte  de  trahison,  les  Grecs  livrèrent  à  la  mort  ce  héros 
innocent,  victime  d'une  abominable  imposture  ,  parce  qu'il 


aura  été  {quoi  qu'il  puisse  en  résulter)  ;  neque  negabo 
et  je  ne  nierai  pas  me  vioi  esse  être  de  gente  ar- 
golica  de  la  nation  grecque;  hoc  [j'avouerai]  ceci  pri- 
mum  en  premier  :  nec  (;jo«r  et  non)  et,  si  si  for- 
tuna  la  fortune  finxit  a  formé  {rendu)  Sinonem  Sinon 
miserum  malheureux,  improba  la  méchante  finget 
ne  [le]  formera  [pas]  etiam  aussi  vanum  fourbe  men- 
dacemque  et  menteur.  \\  Fando  en  i^arlant  aliquod 
quelque  [chose]  {dans  quelque  récit)  ,  si  si  nomen  le 
nom  Palamedis  *  de  Palamède  Belidac  issu  de  Bélus 
et  gloria  et  [sa]  gloire  inclyta  fameuse  fama  par  la 
renommée  per\en\t  est  jxirvenue  forle  par  hasard  ad 
tuas  aures  à  tes  oreilles  ,  quem  lequel  Pelasgi  les 
Grecs  demisere  envoijèrent  neci  à  la  mort  insonteni 
innocent,  suh  {^rodii'ione  sous  une  trahison  fa\sa  fatisse 
{sous  un  faux  prétexte  de  trahison)  indicio  par  une  dé- 
nonciation iufando  indicible  {infâme) ,  quia  parce  que 
vetabat  il  défendent         bella  les  guerres  {s'opposait  à  la 

1.  Palamedis,  Palam'-de,  fils  de  Naiiplius,  roi  JeTile  d'Eubée 
{Mégreponl) ,  et  anière-petit-fils  de  Bélus. 
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85  Deniisere  neci  ;  nunc  cassum  lumine  lugent  : 
un  me  coiniteni,  et  eonsanguinitate  propinquum, 
Pauper  in  arma  pater  primis  liuc  misit  ab  annis. 
Dum  slabat  regno  incolumis,  reguumque  vigebat 
Consiliis,  et  nos  aliquod  nomenque  decusque 

90  Gessimus  :  invidia  postquam  pellucrs  Ulyssei 
(Ilaud  ignota  loquor)  superis  concessit  ab  oris, 
Alïlictus  vitam  in  tenebiris  luctuque  trahebam  , 
Et  casum  insontis  mecum  indignabar  amici. 
ISec  tacui  démens;  et  me,  fors  si  qua  tuiisset , 

9-3  Si  patrios  unquam  remeassem  victor  ad  Argos  , 
Tromisi  ultorem;  et  verbis  odia  aspera  movi, 
Hiiic  mihi  prima  mali  Inbes;  hinc  semper  Ulysses 
Ciiminibus  terrere  novis;  liinc  spargere  voces 


guerre);  iwinc  viai ni e7iant  lugent  ils pleiii'ent  ca'ssuin 
lumine  [hii]  privé  de  la  lumière  {de  la  vie)  :  pater  [mon] 
père  pauper  pauvre  misit  envoya  me  moi  co- 
mitem  illi  compagnon  à  lui,  et  et  propinquum  *  pro- 
file [à  lui]  conscm^mmtate  par  la  consanguinité  hue 
ici  in  arma  datis  les  armes  {à  la  guei^'e)  ab  pri- 
mis annis  dès  [mes]  premières  années.  ||  Dum  tandis 
que  incolumis  [Palaméde]  sain  et  sauf  stabat  se  te- 
nait regno  [dans]  le  roijaume ,  regnumque  et  [que]  le 
roi/aume  vigebat  était  en  vigueur  consiliis  par  [ses] 
conseils,  et  nos  nous  [moi)  aussi  gessimus  wo(/s  orows 
porté  (  acquis  )  aliquodque  nomen    et  quelque  nom 

decusque  et  [quelque]  honneur  :  postquam  après  que 
concessit  il  se  retira  {il  fut  sojii)  ab  cris  superis  des 
fjords  supérieurs  {du  séjour  des  vivants)  invidia  par 

1.  Propinr/mwi.  Sinon  fait  ici  un  mensonK»' ;  il  nVlait  point 
paient  de  Palatncde,  mais  d'Lljsse;  il  trompe  la  crédulité  des 
Troyens  en  mêlant  des  mensonges  qu'ils  ne  peuvent  reconnaître 
à  dès  l'ails  connus  comme  véritables  :  tels  que  la  mort  de  Pala- 
UK'dc,  et  la  pcriidie  d'Ulysse  qui  en  fut  l'auteur. 
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s'opposait  à  la  guerre.  Aujourd'hui  qu'il  n'est  plus,  les  Grecs 
le  pleurent.  Sous  la  conduite  de  ce  guerrier,  dont  le  sang 
me  rapprochait,  mon  père  peu  fortuné  m'envoya  dès  mon 
jeune  âge  faire  ici  mes  premières  armes.  Tant  qu'il  fut  au 
rang  supi-ême,  et  que  la  puissance  des  Grecs  fleurit  par  ses 
conseils  ,  je  me  fis  un  nom  ,  j'eus  part  aux  honneurs;  mais 
lorsque  l'envie  du  perfide  Ulysse  l'eut ,  comme  on  le  sait , 
fait  disparaître  du  séjour  des  mortels,  accablé  de  mon  mal- 
heur, je  traînais  ma  vie  dans  le  deuil  et  Tobscurité,  déplo- 
rant en  moi-même  le  sort  d'un  innocent  ami.  Insensé!  je 
n'ai  pu  me  taire;  je  promis,  si  la  fortune  me  secondait,  si 
jamais  je  retournais  victorieux  dans  Argos  n>a  patrie,  je 
promis  un  vengeur  à  ses  mânes,  et  mes  discours  allumèrent 
contre  moi  une  haine  implacable.  Telle  fut  la  source  de  mes 
malheurs.  Dès  lors  Ulysse  ne  cessa  de  m'alarmer  par  de 
nouvelles  caloinnies ,  de  semer  dans  le  camp  des  bruits 


renvie  pellacis  Ulyssei  du  trompeur  U/ijsse  (haud 
loquor  igQota  je  ne  dis  pas  [des  choses]  inconnues],  a(- 
flictus  afjîigé  trahebam  je  traînais  vitam  [ma]  vie 
in  tenebris  dans  les  ténèbres  {l'oltscurité)  luctuque  et 
[dans]  l'affliction,  et  et  'm^\^,v\d\id.v  je  déplorais  avec 
indignation  mecum  avec  moi  {en  moi-même}  casum 
le  malheur  amici  insontis  d'un  ami  innocent,  [j  Nec 
{pour  et  non)  démens  tacui  et  insensé  je  ne  me  tus  pas  ; 
et  et  promisi  je  promis  me  ultorem  moi  [pour] 
vengeur,  si  qua  fors  si  quelque  sort  {occasion)  tu- 
lisset  eût  porté  [cela]  {le  permettait) ,  si  si  remeas- 
sem  /e  fusse  retourné  {je  retournais)  unquam  jamais 
Victor  vainqueur  ad  Argos  patrios  à  Jrgos  [ma]  /xitrie  ; 
et  movi  et  j'excitai  odia  des  haines  aspera  âpres 
verbis  par  [mes]  paroles.  \[  Hinc  de  là  p<*ima  labes 
mali  la  première  ehute  du  mal  {l'origine  de  mes  maux) 
mihi  [fut]  à  moi;  liinc  de  là  Ulysses  Ulysse  ter- 
rere  [cominenrn  à  ;n']  épouvanter  semper   toujours 

criminibus  novis  par  des  accusations  nouvelles  ;  hinc 
de  là       spargere  [//  commença  à]  répandre        voces  des 
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lu  vulgum  ambiguas,  et  quaerere  conscius  arma. 
100  Nec  requievit  enim  ,  donec  Calchante  ministro.... 

Sed  quid  ego  hacc  autem  nequidquam  ingrata  revolvo? 

Quidve  moror  ?  si  omnes  imo  ordine  habetis  Achivos , 

Idque  audire  sat  est,  jamdudum ,  sumite  pœnas  : 

Hoc  Ithacus  velit,  et  magno  mercentur  Atridae.  » 
105      Tum  vero  ardemiis  scitari ,  et  quaerere  causas, 

Ignari  scelerum  tantorum  artisque  pelasgae. 

Prosequitur  pavitans ,  et  ficto  pectore  fatur  : 
<•  Sœpe  fugam  Danai  Troja  cupiere  relicta 

Moliri ,  et  longo  fessi  discedere  bello  : 
ItO  Fecissentque  utinam  !  sœpe  illos  aspera  ponti 


■voix  {des  bruits)  ambiguas  équivoques  in  vulgum 
pcmni  le  peuple ,  et  couscius  et  sachant  en  lui-même 
{sûr  de  ses  projets)  quœrere.  [il  commença  à]  cher- 
cher arma  des  armes  [contre  moi].  \\  Nec  {pour 
et  non  )  requievit   et  il  ne  se  reposa  pas  enim    en 

c/j'et  donec  jusqiià  ce  que,  Calchante  ministro  Cal- 
chas  ministre  {par  le  ministère  de  Calchas)....  ||  Sed 
autem  mais  quid  pourqxioi  ego  moi  revolvo  dé- 
roulé-je  {découvrirais-je)  nequidquam  en  vain  hscc 
ingrata  ces  [choses]  désagréables?  quidve  ou  pourquoi 
moror  retardé-Je  {causé-je  du  retard)  ?  si  si  habetis 
vous  avez  omnes  Achivos  totts  les  Grecs  uno  ordine 
[dans]  un  seul  rang,  audireque  et  [si]  entendre  id 
cela  est  sat  est  assez  {s'il  vous  suffit  d'apprendre  cela), 
sumite  pœnas  prenez  le  châtiment  {punissez-moi)  jam- 
dudum depuis  longtemps  {an  plus  tôt)  :  Ithacus  *  [nul 
doute  que  le  roi]d' Ithaque     velit  veuille   hoc  ceci  {voudra 

1.  Ilhacw!,  rithaciun.  C'est  Ulysse,  loi  dltliaque. 
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équivoques ,  de  chercher  des  armes  qu'il  savait  devoir  me 
perdre.  Sa  fureur  ne  s'est  point  ralentie  jusqu'à  ce  que  par 
le  ministère  de  Calchas....  iNIais  pourquoi  vous  fatiguer  en 
vain  du  récit  de  mes  disgrâces?  Pourquoi  tant  de  retards? 
si  vous  mettez  au  même  rang  tous  les  Grecs,  si  ce  titre 
vous  suffit,  exercez  enfin  votre  vengeance  :  c'est  le  vœu  du 
roi  d'Ithaque,  et  les  Atrides  donneraient  un  grand  prix  de 
mon  sang.  » 

Alors  nous  brûlons  de  l'interroger  et  d'approfondir  ce 
mystère,  ignorant  jusqu'où  pouvaient  aller  la  scélératesse 
et  les  artifices  des  Grecs.  Il  continue  d'un  air  tremblant ,  et 
nous  fait  ce  récit  imposteur. 

«  Souvent  les  Grecs ,  épuisés  de  fatigue  ,  ont  voulu 
prendre  la  fuite,  abandonner  Troie ,  et  renoncer  à  une 
guerres!  longue. Plût  aux  dieux  qu'ils  l'eussent  fait  !  Souvent 


via  mort) ,  et  et  Atridœ^  [que]  les  Atrides  mercentur 
trafiquent  (jmijent)  [ceci]       niagno  d'un  grand  [prix].  » 

Vero  mais  tum  alors  ignari  scelerum  ignorants  de 
crimes  tantorum  si  grands  artisque  et  de  l'art  pe- 
lasgae  des  Grecs  ardemus  nous  brûlons  scitari  [de]  nous 
informer^  et  quacrere  et  [de]  chercher         causas  les 

causes  {de  demander  les  causes  de  cela).  ||  Pavitans 
Sinon  [tremblant]  prosequitur  poursuit  et  fatur  et 
parle  pectore  fîcto  d'une  poitrine  feinte  {d'un  cœur 
imposteur)  : 

«  Scepe  souvent  Dauai  les  Grecs  cupiere  désirè- 
rent moliri  fugam  préparer  {de  prendre)  la  fuite, 
Troja  Troie  relicta  étant  abandonnée ,  et  et  fessi 
fatigués  longo  bello  d'une  longue  guerre  discedere  [ils 
désirèrent]  se  7-e  tirer;  utinamque  fecissent  et  plût  aux: 
dieux  qu'ils  eussent  fait  [cela]!  sxpe  souvent  hiems 
aspera  la  tempête  rude    ponti  de  la  mer     iuterclusit  en- 

1.  Atridœ.  Les  fils  d'Atrée  sont  Agaïuetnnon  et  Mcnclas. 
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Interdusit  hiems,  et  terruit  auster  euntes. 
Prsecipue,  quum  jam  hic  trabibus  contexlus  acernis 
Staret  equus ,  toto  sonuerunt  œthere  nimbi. 
Suspensi  Eurypylum  scitatum  oracula  Phœbi 

ïlo  ]\Iittimus;  isque  adytis  hœc  tristia  dicta  reportât  : 
—  Sanguine  plaeastis  ventos,  et  virgine  caesa, 
Quum  primum  iliacas  Dauai  venistis  ad  oras; 
Sanguine  quccrendi  reditus,  animaque  litanduni 
Argolica.  —  Vulgi  quae  vox  ut  veuit  ad  aures, 

120  Obstupuere  aninii ,  gelidusqne  per  ima  cucurrit 
Ossa  tremor;  oui  fata  parent,  quem  poscat  Apollo. 
Hic  Itbacus  vatem  niagno  Calchanta  tumuitu 
Protrahit  in  medios  ;  quce  sint  ea  numina  divum , 
Flagitat.  Et  mihi  jani  multi  crudele  canebant 

125  Artificis  scelus,  et  taciti  ventura  videbant. 


ferma  {arrêta)  illos  eux,  et  et  auster  le  vent  ter- 
ruit effraya  euntes  [eux]  s'en  allant.  ||  Praecipue  prin- 
cipalement, quum  lorsque  jam  déjà  hic  equus  ce 
cheval  contextus  formé  trabibus  de  poutres  acernis 
d'érable  staret  se  tenait  debout,  nimbi  les  nuages 
sonuerunt  tonnèrent  toto  œthere  [rfa/îs]  tous  les  airs. 
Il  Nos  nous  suspensi  en  suspens  mittimus  7ious 
envoyons  Eurypylum*  Eurypyle  scitatum  oracula 
interroger  les  oracles  Phœbi  de  Phébus;  isque  et 
lui  {Eurypyle)  reportât  rapporte  hœc  dicta  tristia 
ces  paroles  tristes  adytis  du  sanctuaire  :  —  Danai 
Grecs,  plaeastis  vous  avez  a/xiisé  ventos  les  vent-f 
sanguine  par  le  sang  et  et  virgine  -  cacsa  jxir  une 
vierge  immolée,  quum  lorsque  venistis  vous  vîntes 
primum  pour  la  première  fois  ad  oras  iliacas  vers  les 
bords  d'Ilion  ;    reditus  les  {le)  retours     quacrendi  [sont] 

1.  Euri/pijhim.  Eurypyle  était  un  devin;  il  régna  sur  la  Tlies- 
salie  et  \int  au  siéfie  de  Troie  avec  quarante  vaisseaux. 

2.  Virgine,  lpliit;(';nic,  fille  d'Agamemuon ,  à  laquelle  Diane 
sub-^titua  une  biche. 
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la  mer  irritée  leur  a  fermé  le  passage ,  et  les  vents  les  ont 
épouvantés  au  momeut  du  départ.  Surtout  lorsqu'on  eut  vu 
s'élever  l'énorme  cluirpente  de  ce  cheval ,  de  toutes  parts  on 
entendit  la  foudre  gronder  dans  les  aii-s.  Consternés,  nous 
envoyons  i;uryp\  le  consulter  l'oracle  d'Apollon.  Il  rapporte 
du  sanctuaire  ces  tristes  paroles  :  —  Le  sang  d'une  vierge 
immolée  apaisa  les  vents,  6  fils  de  Danaiis  ,  lorsque  pour  la 
première  fois  vous  vîntes  anx  rivages  de  Troie;  le  sang  doit 
encore  payer  votre  retour;  il  faut  sacrifier  un  Grec.  —  Dès 
que  cet  arrêt  a  frappé  les  oreilles  de  la  multitude ,  tous  les 
coeurs  sont  glacés  de  surprise  et  d"effroi;  on  tremble  d'ap- 
prendre quelle  tête  menacent  les  destins,  quelle  victime  de- 
mande Apollon.  Alors  le  roi  d'Ithaque  entraîne  à  grand  bruit 
le  devin  Calchas  au  milieu  de  l'assemblée,  et  le  somme  de 
déclarer  la  volonté  des  dieux.  Déjà  plusieurs  amis  m'annon- 
çaient le  projet  atroce  du  perfide,  et  prévoyaient  en  silence 


devant  être  cherchés  sanguine  par  le  sany,  litan- 
dumque  et  [il  est]  devant  être  sacrifié  anima  argolica 
[avec]  une  âme  grecque  {on  doit  sacrifier  la  vie  d'un  Grec]. 
—  Il  Ut  dès  que  quse  vox  laquelle  {cette)  voix  venit 
ad  aures  vint  aux  oreilles  vulgi  du  peuple,  animi  les 
esprits  obstupuere  furent  stupéfaits,  tremorque  et 
un  tremblement  gelidus  glacé  cucurrit  courut  per 
ossa  ima  ^xir  les  os  intimes  {dans  l'inférienr  des  mem- 
bres) ;  oui  {ne  sachant)  à  qui  fata  les  destins  parent 
préparent  [la  mort] ,  quem  ApoUo  poscat   qui  ./pot- 

ion demande.  ||  Hic  ici  Ithacus  l'Ithacien  {ilijssé} 
protrahit  traine  in  medios  aii  milieu  [des  Grecs]  ma- 
gno  tumultu  [ayec]  un  grand  tumulte  vateni  Calchanta 
le  devin  Calchas;  flagitat  //  demande  instamment 
qucC  sint  ea  numina  quelles  sont  ces  volontés  divum 

des  dieux.  ||  Et  et  jam  déjà  multi  plusieurs  canebant 
annonçaient  milii  à  moi  scelus  le  crime  crudele  crîtel 
artificis  de  V artificieux  [Vlijsse],  et  taciti  et  en  silence 
videbant  ils  voyaient      ventura  [les  choses]  devant  venîï^ 
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Bis  quinos  silet  ille  (lies ,  tectusque  récusât 
Prodere  voce  sua  quemquam ,  aut  opponere  niorti. 
Vix  tandem  maguis  Ithaci  clamoribus  actus, 
Composito  rumpit  vocem,  et  me  destinât  arœ. 

130  Assensere  omnes  ;  et  qucc  sibi  quisque  timebat , 
Uuius  in  miseri  exitium  conversa  tulere. 
Janique  dies  infanda  aderat  :  mihi  sacra  parari , 
Et  salsae  fruges,  et  circiim  tempora  viita3. 
Eripui,  fateor,  leto  me,  et  vincula  rupi  ; 

13ô  Limosoque  lacu  par  noctem  obscurus  in  iilva 
Delitui ,  dum  vêla  ,  darent  si  forte,  dédissent. 
Nec  mihi  jam  patriain  anliquam  spes  ulia  videndi, 
Nec  duices  natos,  exoptatumque  parentem  ; 
Quos  ilii  fors  ad  pœnas  ob  nostra  reposcent 

140  Effugia,  et  culpam  liane  miserorum  morte  piabunt. 


{ce  qui  allait  arriver).  ||  Ille  celui-là  {Calchas)  silet 
garde  le  silence  bis  quinos  dies  [pendant]  deux  fois 

cinq  {dix)  jours ,  tectusque  et  couvert  {se  tenant  ren- 
fermé) récusât  il  refuse  prodere  de  livrer  aut  op- 
ponere ou  d'opposer  {d'exposer)  quemquam  quelqu'un 
morti  à  la  mort  sua  voce  par  sa  voix.      ||     Tandem 

enfin  actus  poussé  vix  avec  peine  magnis  clamoribus 
par  les  grandes  clameurs  Itliaci  de  Vlthacicn  {d'Ul/jsse), 
rumpit  vocem  //  laisse  échapper  [sa]  voix  {rompt  le  si- 
lence) composito  d'après  leur  convention^  et  et  desti- 
nât destine  me  moi  arsc  à  l'autel.  ||  Omnes  assen- 
sere tous  consentirent ,  et  tulere  et  supportèrent  quœ 
[le  malheur]  que  quisque  chacun  timebat  craignait 
sibi  pour  soi,  conversa  [être]  tourné  in  exitium  en  la 
perte  unius  miseri  d'un  [seul]  malheureux .  1|  Jamque 
et  déjà  dies  le  jour  infanda  indicible  {fatal)  aderat 
était  arrivé  :  sacra  les  sacrifices ,  et  fruges  et  le  blé 
salsac  salé  {la  farine  mêlée  de  sel)  et  vittae  et  les  bande- 
lettes    circum  tempora  autour  de  [mes]  tempes ,      parari 
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le  dénoûment  de  cet  artifice.  Dix  jours  entiers ,  Calchas  s'ob- 
stine à  se  taire;  renfermé  dans  sa  tente,  il  refuse  de  prêter  sa 
voix  pour  trahir  unmallieureux,et  l'envoyer  à  la  mort;  enfin, 
cédant  comme  à  regret  aux  clameurs  d'Ulysse,  d'accord  avec 
le  traître,  il  rompt  le  silence,  et  me  destine  à  l'autel.  Tout 
le  monde  applaudit  :  ce  coup  que  chacun  redoute  pour  soi , 
on  le  voit  sans  regret  tomber  sur  la  tête  d'un  seul  infortuné. 
Déjà  le  jour  fatal  arrivait;  on  préparait  tout  pour  mon  sa- 
crifice ,  et  les  gâteaux  salés  et  les  bandelettes  qui  devaient 
ceindre  mon  front.  Je  m'arrachai  à  la  mort ,  je  l'avoue;  je 
brisai  mes  liens,  et,  caché  à  la  faveur  de  la  nuit  dans  les  ro- 
seaux d'un  marais  fangeux ,  j'attendis  que  les  Grecs  eussent 
mis  à  la  voile  si  par  hasard  ils  prenaient  ce  parti.  Plus  d'es- 
pérance pour  moi  de  revoir  mon  antique  patrie,  ni  mes 
tendres  enfants,  ni  mon  père,  objet  de  tant  de  regrets.  Les 
Grecs,  peut-être,  feront  retomber  sur  eux  la  peine  de  mon 
évasion ,  et  laveront  ma  faute  dans  le  sang  de  ces  infortu- 


[commençaient  à]  être  jyréparées  mihi  pour  moi.  \\  Fa- 
teor  f  avoue  [ceci],  er\[mi  j'a7'rachai  me  t)wi  letoà/a 
?7io7-t,  et  rupi  et  je  rompis  vincula  [7nes]  liens ,  obscu- 
rusque  et  obscur  {dérobé  à  la  vue)  delitui  je  me  cachai 
per  noctem  pendant  la  nuit  lacu  [clans]  un  lac  limoso 
bourbeux  in  ulva  dans  l'algue  {l'herbe),  dum  jusqu'à  ce 
que  dédissent  vêla  [les  Grecs]  eussent  donné  les  voiles  [ciux 
vents],  si  forte  si  par  hasard  darent  ils  [les]  donnaient 
{si  toutefois  ils  mettaient  à  la  voile) ,  nec  {pour  et  non) 
ulla  spes  et  aucune  espérance  visendi  de  voir  patriam 
[ma]2)atrie  antiquam  an^/^-we  nec  natos  wi  [mes]  ew/a/i^s 
dulces  chéris  parentemque  et  mon  père  exoptatum  dé- 
siré jani  [n'est]  déjà  phis  mihi  à  moi;  illi  ceux-là 
{les  Grecs)  reposcent  redemanderont  fors  peut-être 
quos  lesquels  {eux)  ad  pœnas  poïir  les  peines  {les  punir) 
ob  nostra  effugia  à  cause  de  notre  {mon)  évasion  ;  et  pia- 
bunt  et  [les  Grecs]  expieront  (puniront)  hanc  culpam 
cette  faute  morte  par  la  mort  m'iserorum  de  [ces]  7nal' 
heui'eux.  Ij  Quod  [c'est]  pourquoi    te  oro  je  te  prie,    per 
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Quod  te,  per  superos  et  conscia  numina  veri, 
Per,  si  qua  est,  qusc  restetadlmc  mortalibus  usquam 
Intenierata  fides ,  oro ,  miserere  laborum 
Tantorum;  miserere  animi  non  digna  ferentis.  » 

145      His  lacrimis  vitam  damus,  et  miserescimus  ultro. 
Ipse  viro  primus  manicas  atqiie  arcta  ievari 
Vincla  jubet  Priamus  ;  dictisque  ita  fatur  amicis  : 
«  Quisquis  es,  amissos  hinc  jam  obliviscere  Graios; 
Koster  eris;  mihique  liEec  edissere  vera  roganti. 

lôO  Quo  molem  hanc  immanis  equi  statuere?  quis  auctor? 
Quidve  petunt?  quac  relligio?  aut  quœ  machina  belli?» 
Dixerat.  lile,  dolis  instructus  et  arte  pelasga, 
Sustulit  exutas  vinclis  ad  sidéra  palmas  : 
n  Vos,  scterni  ignés,  et  non  violabile  vestrum 

155  ïestornumen,  ait;  vos,  arae,  ensesque nefandi , 
Quos  fugi  ;  vittœque  deum ,  quas  hostia  gessi  : 


superos  'par  les  dieux  et  numina  et  [par]  les  divinités 
conscia  veri  i7istridtes  du  vrai ,  .  per  par  [la  foi  non  vio- 
lée] ,  si  qua  fides  intemerata  si  quelque  foi  non  violée 
estes/,  qudi  qui  resXetadhnc  reste  encore  mortalibus 
aux  viortels  usquam  quelque  part ,  miserere  aie  pitié 
laborum  tantorum  de  maux  si  grand  s;  miserere  aie  pitié 
animi  d' une  âme  {d' un  homme)  ■  ferenlis  supportant  non 
digna  [des  maux]  non  dignes  {qu'Une  mérite  pas).  » 

Damus  7ious  donnons       vitam  la  vie       his  lacrimis  à 
ces  lannes,  et  et  miserescimus  nous  avons  pitié 

[de  lui]  ultro  volontiers.  \\  Priamus  ipse  Priam  lid- 
même  primus  le  premier  jubet  ordonne  manicas 
les  menotes  atque  vincula  et  les  liens  arcta  serrés 
Ievari  être  relâchés  viro  à  [cet]  homme-,  faturque  et 
il  parle  ita  ainsi  dictis  [avec]  des  paroles  amicis 
amicales  :  «  Quisquis  es  qui  que  tu  es  {sois) ,  oblivi- 
scere oublie  jam  hinc  déjà  d'ici  {dès  à  présent)  Graios 
les  Grecs    amissos  perdus  [pour  toi];     evis  rxosxer  tu  se- 
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nés.  Vous,  du  moins,  au  nom  des  puissances  célestes,  de 
ces  dieux  témoins  de  la  vérité,  par  le  nom  sacré  de  la  bonne 
foi,  s'il  en  reste  encore  parmi^les  mortels,  soyez  sensibles 
à  tant  de  maux ,  prenez  pitié  d'un  malheureux  qui  n'a  point 
mérité  son  sort.  ■» 

Touchés  de  ces  larmes,  nous  lui  accordons  la  vie  ,  nous 
lui  témoignons  de  la  compassion.  Priam  Ini-même  ordonne 
le  premier  d'ôter  les  liens  dont  ses  mains  étaient  serrées,  et 
lui  adresse  ces  paroles  pleines  de  bonté  :  «  Qui  que  tu  sois, 
oublie  dès  ce  moment  les  Grecs;  ils  sont  perdus  pour  toi; 
tu  seras  des  nôtres;  mais  réponds  avec  vérité  à  mes  que- 
stions. Pourquoi  ont-ils  construit  cet  énorme  cheval?  quel 
en  est  l'inventeur?  quel  en  est  le  but?  Est-ce  un  vœu?  est- 
ce  une  machine  de  guerre?  »  Il  dit.  Le  fourbe,  muni  de 
ruses  et  formé  à  l'école  des  Grecs ,  lève  au  ciel  ses  mains 
dégagées  de  leurs  chaînes.  «  Feux  éternels  ,  s'écrie-t-il ,  di- 
vinités inviolables,  et  vous,  autels,  glaives  funestes  auxquels 
je  me  suis  dérobé,  bandelettes  sacrées  que  j'ai  portées 


7'as  nôtre  {des  nôtres)  ;  edissereque  et  raconte  haec 
vera  ces  [choses-ci]  vraies  {réjjoncls  avec  vérité)  niihi 
roganti  «  moi  [V]  interrogeant.  ||  Quo  pourquoi  sta- 
tuere  [les  Grecs]  ont-ils  établi  hanc  molem  cette  masse 
equi  immanis  d'un  cheval  énorme?  quis  auctor  qui 

[en  est]  l'auteur  ?  quidve  petunt  ou  que  cherchent-ils? 
quae  relligio  quelle  religion  [est  dans  ceci]  {quel  motif  re- 
ligieux Va  fait  construire)  ?  aut  ou  quac  machina 
quelle  machine  htWi  de  guerre  [est  celle-ci]}  ^  ||  Dixe- 
rat  il  avait  dit.     ||     lUe  celui-là  {Sinon),  iustructus 

dolis  muni  de  rmes  et  arte  pelasga  et  de  Vartifice  des 
Grecs ,  sustulit  éleva  ad  sidéra  vers  les  astres  pal- 
mas  [ses]  mains  exutas  vinculis  déjjouillées  de  liens  : 
«  Ignés  œterni  feux  éternels  ,  ait  dit-il,  vos  testor 
je  vous  atteste,  et  vestrum  numen  et  votre  divinité 
non  violabile  inviolable;  arac  autels  ensesque  et 
épées  nefandi  inhumains,  quos  fugi  que  j'ai  fuis, 
vittscque  et  bandelettes  deum  des  dieux,         quas 
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Fas  mihi  Graiorum  sacrata  resolvere  jura , 
Fas  odisse  viros,  atque  omnia  ferre  sub  auras. 
Si  qua  tegunt  ;  teneor  patriœ  nec  legibus  ullis. 

160  Tu  modo  promissis  maneas,  servataque  serves 
Troja  fidem,  si  vera  feram,  si  magna  rependam. 
«  Omnis  spes  Danaum ,  et  cœpti  fiducia  belli , 
Palladis  auxiliis  semper  stetit.  Impius  ex  quo 
Tydides  sed  enim,  scelerumque  inventor  Ulysses, 

165  Fatale  aggressi  sacrato  avellere  templo 
Palladium,  cécsis  summse  custodibus  arcis, 
Corripuere  sacram  effigiem ,  manibusque  cruentis 
"  Virgineas  ausi  di\"œ  contiogere  vittas  ; 
Ex  illo  fluere  ac  rétro  sublapsa  referri 

170  Spes  Danaum  ,  fractee  vires,  aversa  deae  mens. 


liostia  gessi  que  victime  j'ai  portées,  \os  [je]  vous  [at- 
teste] :  resolvere  rompre  jura  les  droits  sacrata  sacrés 
Graiorum  des  Grecs  fas  mihi  [est]  permis  à  moi  (il 
m'est  permis  de  rompre  mes  engagements  avec  les  Grecs), 
odisse  Aaï?'  \\xos  [ces]  hommes  ^  atque  e^  ferre  porfe?* 
sub  auras  sous  les  cirs  [mettre  au  jour)  omnia  toutes 
[choses] ,  si  tegunt  si  ils  [en]  couvrent  qua  qxielqnes- 
unes,  fas  [est]  pennis  [à  ynoi];  nec  (pour  et  non)  te- 
neor et  je  ne  suis  tenu  ullis  legibus  par  aucunes  lois 
patriac  de  [ma]  patrie.  H  Modo  seulement,  tu  toi,  Troja 
Troie ,  maneas  promissis  demeure  [dans  tes]  promesses, 
servataque  et  sauvée  serves  conserve  fidem  [ta]  foi  [en- 
vers moi],  si  {eram  si  je  l'apporte  \eva  [des  choses] 
vraies,  si  rependam  si  je  paye  magna  [des  choses] 
grandes  (si  je  m'acquitte  jmr  un  service  important). 

«  Omnis  spes  toute  l'espérance  Danaum  des  Grecs, 
et  fiducia  et  [leur]  confiance  belli  de  la  guerre  cœpti 
commencée  stetit  se  tint  semper  toujours  auxiliis 
[sur]  les  secours  Palladis  de  Pallas.  H  Sed  enim 
mais  en  e/)et       ex  quo  depuis  [le  temps]  où        Tydides 
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comme  victime!  je  vous  en  atteste,  il  m"est  permis  de  haïr 
ces  traîtres ,  de  découvrir  au  grand  jour  ce  qu'ils  veulent 
cacher;  je  ne  suis  plus  retenu  par  aucune  loi  de  ma  patrie. 
Kt  toi,  Pergame,  tu  me  devras  ton  salut;  sois  fidèle  à  tes 
promesses ,  garde  aussi  ta  foi ,  si  je  dis  la  vérité ,  si  je  m'ac- 
quitte envers  toi  par  d'importants  services. 

«  Toute  l'espérance  des  Grecs,  toute  leur  confiance  dans 
la  guerre  qu'ils  avaient  entreprise  fut  toujours  fondée  sur  le 
secours  de  Pallas.  .Mais  depuis  que  le  (ils  impie  de  Tydée , 
et  Ulysse,  l'inventeur  des  crimes,  osèrent  arracher  de  son 
temple  auguste  le  fatal  Palladium;  lorsqu'après  avoir  mas- 
sacré les  gardes  de  la  citadeMe,  ils  eurent  saisi  l'image  sa- 
crée de  la  déesse  et  porté  leurs  mains  sanglantes  sur  ses 
bandelettes  virginales ,  dès  lors  les  Grecs  virent  leur  espoir 
s'évanouir  ;  leurs  forces  s'épuisèrent  ;  la  déesse  leur  retira  sa 


le  fUs  deTydée  {Dîomèdé)  \\w\}\\x%  impie ,  Ulyssesque 
et  Vlysse  inventer  scelerum  l'inventeur  des  crimes, 
agressi  ayant  attaqué  {entrepris)  avellere  [d']  arracher 
Palladium  *  fatale  le  Palladium  fatal  templo  sacrato 
du  temple  sacré,  custodihus  les  gardes  arcis  sumnni' 
de  la  citadelle  élevée  cœsis  étant  taillés  en  pièces  , 
corripuere  saisirent  effigiem  sacram  la  statue  sacrée, 
ausique   et  [sont]  ayant  usé  {osèrent]  contingere  tou- 

cher vittas  virgineas  les  bandelettes  virginales  divae 
de  la  déesse  manibus  cruentis  de  [leurs]  mains  ensan- 
glantées; ex  illo  depuis  ce  [temps-là]  spes  l'espérance 
Danaum  des  Grecs  fluere  [co7n)nença  à]  couler  {s'éva- 
nouir, ac  suhhpia  et  [r espérance]  déchue  referri 
[commença  à]  être  reportée  rétro  en  arrière  (à  aller  eu 
décadence);  vires  les  forces  [des  Grecs]  fractsc  [furent \ 
brisés,    tneus  l'esprit    dinc  de  ta  déesse    aversa  [devint] 


1.  l'alludium.  Statue  qui  représentait  Minerve  armi-e  de  pied 
en  cap  ;  elle  était  placée  dans  la  citadelle,  et  on  la  regardait  comme 
la  sanve-^arde  de  Troie.  L  iysse  et  Dioniède  s'étant  introduits  Hii- 
livement  dans  celle  ville,  enlevirent  cette  statue. 

VirgUc.  Énciile.  Intia,  liv.  U.  2 
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I\ec  dubiis  ea  signa  dédit  Trilouia  nionstris  : 
Vix  posituin  castris  simulacrum,  arsere  coruscac 
Luminibiis  flammrc  arrectis,  salsusque  per  artus 
Sudor  lit;  terque  ipsa  solo  (niirabile  diclii) 

175  Emicuit,  parmamqiie  fereiis  hastamque  trementem. 
Extenipio  tentanda  fuga  canit  œquora  Calchas; 
Nec  posse  argolicis  exscindi  Pergama  telis , 
Omina  ni  répétant  Argis,  iiunienque  reducant, 
Quod  pelago  et  curvis  secuin  avexere  carinis. 

j.sO  l'A  nunc,  quod  patrias  vente  petiere  .Alycenas, 
Arma  deosque  parant  comités,  pelagoqiie  remenso 
Improvisi  aderunt  :  ita  digerit  omnia  Calchas. 


contraire.  \\  Nec  {pour  et  non)  Tritonia  '  dédit  et  Pal- 
las  ne  donna  pas  ea  signa  ces  signes  monstris  dubiis 
par  des  prodiges  douteux  :  vix  à  peine  simulacriini 
la  statue  [de  la  déesse]  positum  [fat]  posée  castris 
[dans]  le  camp,  flammtC  coruscae  des  flammes  bril- 
lantes arsere  éfincelérenf  luminibus  arrectis  de  [ses] 
yeux  fixes  sudorque  et  nne  suexir  saisus  salée  iit 
per  artus  coula  par  [ses]  membres;  ipsaque  et  elle-même 
emicuit  brilla  {tressaillit)  ter  trois  fois  solo  [sur]  le  sol 
{nmsih'ûe  [chose]  ad7ni7-able  àictu  à  être  dite) ,  ferens 
portant  {agitant)  parmamque  et  [son]  bouclier  hastam- 
que et  [sa]  pirjue  trementem  tremblante.  \\  Exteni- 
pio aussitôt  Calchas  Calchas  canit  ayinonce  a^quora 
les  plaines  [liquides]  {la  me?-)  tentanda  devant  être  ten- 
tées     fuga  par  la  fuite,       nec  {pour  et  non)  Pergama* 

1 .  Tnlonia.  Ce  surnom  donné  à  Minerve  vient,  scion  les  uns, 
<lii  n>ol  gier  Tf.'.Tw,  tète,  parce  que  Minerve  sortit  du  cerveau 
(lo. Jupiter;  selon  d'autres,  du  lac  Triton  en|  Afrique,  près  du- 
<piei  elle  naquit. 

2.  Pergama,  tour,  forteresse  de  Troie,  prise  pour  la  ville  elle- 
nit^mc. 
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faveur.  De  sinistres  prodiges  furent  les  signes  non  équivo- 
ques de  son  courroux.  A  peine  la  statue  est-elle  posée  dans 
\e  camp,  que  ses  yeux  étincellent  et  lancent  des  regards  ter- 
ribles; une  sueur  salée  couie  de  tout  son  corps;  trois  fois, 
ô  prodige!  elle  s'élaiice  de  terre,  agitant  et  son  bouclier  et 
sa  lance  menaçant*.  Aussitôt  Calchas  s'écrie  qu'il  faut  fuir  et 
repasser  les  mers,  que  Pergame  ne  peut  tomber  sous  le  fer  des 
Grecs ,  s'ils  ne  retournent  dans  Argos  y  prendre  de  nouveaux 
auspices,  et  ne  ramènent  la  divinité  qu"'ils  ont  emportée  sur 
les  mers  dans  leurs  vaisseaux  recourbés.  Et  maintenant  s'ils 
ont  fait  voile  vei-s  Mycènes  leur  patrie,  c'est  pour  préparer 
un  nouvel  armement  et  s'assurer  des  dieux  plus  propices. 
Bientôt,  repassant  les  mers,  ils  viendront  vous  surprendre  ; 
oinsi  Calchas  a  tout  disposé.  C'est  d'après  ses  conseils  que , 


posse  et  Pergame  ne  pouvoir  pas  exscindi  être  rasée 
telis  par  les  traits  argolicis  des  Grecs,  ni  {pour  si 
non)  répétant  s'ils  ne  recherchent  (ne  vont  reprendre) 
omina  ^  les  auspices  Argis  à  Jrgos  reducantque  et  [.s"| 
ils  [ne]  ramènent  nunien  la  divinité  quod  avexere 
qu'ils  ont  entraînée  secum  avec  eux  pelago  [sur] 
la  mer  et  et  carinis  curvis  [sur  leurs]  vaisseaux  re- 
courbés. Il  Et  nunc  et  maintenunt ,  quod  de  ce  c^ue 
petiere  ils  ont  gagné  iMycenas  Mécènes  patrias  [leur\ 
patrie  vente  [avec]  le  vent  {à  l'aide  des  vents),  parant 
ils  prépa7-ent  arma  des  armes  deosque  et  des  dievx 
comités  pour  tofnpagnons  {qui  les  assistent);  pelago- 
que  remenso  et  la  mer  traversée  de  nouveau  improvisi 
[les  Grecs]  imprévus  {non  attendus)  aderunt  seront 
présents  :      Caldias  Calchas     digerit  dispose     ita  ainsi 


:',.  Oniitta.  Le  poclc  fait  allusion  à  inie  coutume  des  goniranv 
romains,  qui  retournaient  inielquefois  du  camp  à  Rome  pour) 
prendre  de  nouveaux  auspices,  lorsque  quelque  malheur  faisait 
douter  de  la  protection  des  tlieux. 
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llauc  pro  Palladio,  moniti ,  pro  nuniine  lœso, 
KlTigiem  statuere,  nefas  quœ  triste  piaret. 

is.')  liane  tainen  immensam  Calchas  attollere  niolem 
Iloboribus  textis,  cœloqiie  educere  jussit, 
Ke  recipi  portis,  aut  duci  in  mœnia  possit; 
Aeu  populum  antiqua  sub  rcligione  tueri. 
Kam  si  vestra  nianus  violasset  dona  MinervcO, 

ino  Tuin  magnum  exitium  (quod  di  prius  omen  in  ipsuni 
Convertant!)  Priami  imperio  Phrygibusque  futurum  : 
Sin  niouibus  vestris  vestram  adscendisset  in  iirbem, 
Ultro  Asiam  magno  pelopea  ad  mœnia  bello 
Vcnturam,  et  nostros  ea  fata  manere  nepotes.  •> 

i!i.»      Talibus  insidiis,  perjurique  arte  Sinonis, 
Crédita  res;  captique  dolis  lacrimisque  coactis, 


omnia  tontes  [c/ioses].  ||  Moniù  avertis  [par  lui]  sla- 
tuere  [les  Grecs]  ont  établi  bauceffigiem  cet  te  image  {ce 
cheval)  pro  Palladio  poni'  le  Palladium,  pro  numine 
poîir  la  clirAnité  laeso  offensée,  quœ  laquelle  [image] ^ 
piaret  expiât  nefas  le  crime  triste  funeste.  \\  ïamen 
cependant  Calcbas  Calchas  jussit  a  ordonné  attollere 
[d']  élever  banc  molem  cette  masse  immensam  im- 
mense  roboribus  de  cliénes  textis  joints  educereque 
et  [de]  conduire  eam  elle  {de  relevé?-)  cœlo  au  ciel, 
ne  {pour  ut  non)  possit  ajin  qu'elle  ne  puisse  pas  recipi 
(Irc  reçue  {entrer)  portis  par  [vos]  portes ,  aut  ou. 
duci  être  conduite  iu  mœnia  dans  [vos]  inurs;  neu 
{pour  vel  ut  non)  tueri  ou  afin  quelle  ne  [puisse  pas] 
protéger  populum  le  peuple  sub  religione  sous  la 
religion  antiqua  antique  {suivant  Vancienne  croyance)  : 
nam  car  [disait  Calchas] ,  si  .si  vestra  manus  votre 
main  violasset  eût  violé  dona  [ces]  dons  Minervae  de 
Minerve  {faits  à  Minerve),  tum  alors  (di  [que]  les 
dieux    convertant  tournent      prius  auparavant  {plutôt) 
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pour  remplacer  le  Palladium,  et  apaiser  la  déesse  ,  ils  onr, 
construit  ce  simulacre  qui  doit  expier  leur  forfait.  Cette 
masse  colossale,  formée  duu  tissu  de  chênes,  Calchas  a  or- 
donné de  rélever  jusqu'aux  cieux,  afin  que,  ne  pouvant  en- 
trer par  vos  portes,  ni  cire  introduite  dans  vos  murs,  sa 
présence  ne  rendît  point  au  peuple  l'appui  consacré  par  son 
antique  religion.  Car  si  vous  portez  une  main  profane  sur  le 
don  fait  à  Minerve,  les  plus  grands  malheurs  (puissent  les 
dieux  tourner  contre  lui  ce  présage!)  les  plus  grands  mal- 
heurs fondront  sur  les  Phrygiens  et  sur  l'empire  de  Priam  ; 
mais  si  vos  mains  introduisent  ce  gage  tutélaire  au  sein  de 
votre  ville,  l'Asie  à  son  tour  viendra  porter  la  guerre  dans 
les  murs  de  Pélops ,  et  ce  sort  est  réservé  à  nos  descen- 
dants. » 

Tant  d'artifices  et  l'art  du  parjure  Sinon  nous  firent  croire 
ce  récit  :  la  ruse  et  des  larmes  forcées  triomphèrent  de  ceux 


quod  omen  lequel  présage  in  ipsum  sur  lui-même 
exitium  une  destruction  magnum  grande  futurum  de- 
voir être  imperio  à  l'empire  Priami  de  Prlam  Phry- 
gihusque  et  aux  Phrygiens;  sin  mais  si  {ce  don]  {ce  che- 
val) adscendisset  ei'it  monté  in  vestram  urbem  dans 
votre  ville  vestris  manibus  [à  l'aide]  de  vos  mains, 
Vsiani'  l'Jsie  xeniurùm  [être]  devant  venir  ultro 
d'elle-même  ad  mœnia^  pelopea  vei's  les  murs  de  Pé- 

lops bello  par  une  guerre  magno  grande,  et  et  ea 
fata  ces  destins  nianere  attendre  uostros  nepotes  nos 
petits-fils.  » 

Res  la  chose  crédita  \fuf]  crue  insidiis  [à  Vaide] 
d'embîtches  talibus  telles,  arteque  et  [de]  l'art  Si- 
nonis  de  Sinon        perjuri  parjure  ;        quosque  et  [ceiw] 

1.  Asinm.  C'est-à-diie  la  partie  de  l'Asie  sur  laquelle  régnait 
Priam,  l'Asie  Mineure. 

2.  Mœnia  pelopea.  Les  murs  de  Pélops  (Argos),  pour  tout  le 
Péloponnèse  (Mcrêe) ,  ainsi  nommée  de  Pélops  ,  (ils  de  Tantale  , 
qui  y  régna. 


V^O  ENÉIDE. 

Quos  neque  Tvdides,  nec  Larissîcus  Aciiilles,  • 
iNon  auiii  donuiere  decem  ,  non  mille  carina?. 

Ilic  aliud  majus  miseris  imiUoque  treraenduin 
'200  Objicitur  niagis,  »tque  improvida  pectwa  turbat. 
Laocoon ,  ductus  Neptuiio  sorte  sacerdos , 
Solennes  taurun)  iiigentein  mactabat  ad  aras. 
Ece«  autem  gemini  a  ïeuedo  tranquilla  per  alta 
(Horresco  referens),  iinmeBsis  orbibus  augues 
20;'>  Inciiiiibuut  pelago  ,  pariterqae  ad  littora  tenduut  ; 
Pectora  quorum  inter  fluctus  arrecta  ,  jubteque 
Suiiguin^îc  exsiip&raiit  uiidas;  pars  cetera  poutuni 
Pone  legit,  siiiuantqiîe  iminensa  volumine  terga. 
Fit  souitus  spumante  salo.  Jamque  arva  teuebanl  ; 
210  Ardeiitesîiue  oculos  suffecti  sanguine  et  igni , 


que  ueque  ïydides  ?d  le  fils  de  Tijdée  {Diomède),  née 
Acbilles  ni  Achille  Larissœus  *  de  Larisse,  non  decem 
anni  ni  dix  années^  non  mille  carinœ  ni  mille  vaisseaux 
domuere  domptèrent  [ne  purent  dompter)  capti  [fu- 
rent] pris  dolis  par  des  ruse&  lacrimisque  coactis  et 
par  des  larmes  forcées. 

nie  ici  {alors)  aliud  un  autre  [prodige]  majus  plus 
grand  tremendumque  et  redoutable  mullo  magis  beau- 
coup plus  objicitur  miseris  s'offre  [à  nous]  malheureux ., 
atque  <?/  Xmh^i  trouble  pectora  [?/oa-]  cœMr*  improvida 
imprévoyants.  ||  Laocoon  Laocoon  ductus  choisi  sorte 
par  le  sort  sacerdos  [comme]  prêtre  Keptono  à  (de) 
Neptune  mactabat  immolait  taurum  un  taureau  ingen- 
tem  énorme  ad  aras  aux  autels  solennes  solennels.  \\ 
Autem  ma/s     ecce  voilà  [que]     gemini  angues  deux  ser- 

1.  Larissœus.  Larissa  en  Tiiessalie  (  r(/r7»/e)  était  voisine  de 
l'htiiie,  patrie  d'Adiille;  le  poêlé  prend  souvent  ainsi  le  nom 
«l'une  ville  pour  (.eliii  do  la  ville  voisine.. 
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que  ne  purent  ilonij)ter  ni  le  fils  de  Tydée,  ni  Achille,  ni 
dix  ans  de  guerre,  ni  mille  vaisseaux. 

Dans  ce  même  moment,  un  spectacle  plus  etouiiant 
et  bien  plus  terrible  vient  frapper  les  malheureux  Troyens, 
et  jette  le  trouble  dans  les  cœurs  sans  défiance.  Laocoon  , 
que  le  sort  avait  fait  prêtre  de  ?\eptune  ,  immolait  soleii- 
uellement  aux  autels  un  superbe  taureau.  Tout  à  coup  deux 
serpents  (je  le  redis  avec  horreur),  sortis  de  Ténédos  par  un 
calme  profond,  allongent  sur  la  mer  leurs  orbes  immenses; 
ils  s'avancent  de  front  vers  le  rivage.  Le  cou  dressé  sur  les 
flots ,  ils  dominent  les  ondes  de  leurs  crêtes  sanglantes  :  le 
reste  de  leur  corps  effleure  la  plaine  liquide,  et  leur  croupe 
immense  se  recourbe  en  replis  sinueux.  L'onde  écumanîe 
mugit;  déjà  ils  ont  atteint  le  rivage;  Treil  étincelant,  rouge 


pe.nts  a  Teuedo  [sortis]  de  Ténédos  (horresco  referens 
je  frémis  [en  le}  rapportant)  incumbunt  pelago  se  cou- 
chent (s'allongent)  sur  la  mer  orbibus  par  des  replis 
immeusis  immenses  per  alta  par  les  [mers]  profondes 
tranquilla  tranquilles ,  tenduntque  ef  tendent  pari- 
ter  pareillement  ad  littora  vers  le  rivage;  pectora  les 
poitrines  quorum  desquels  {de  ces  serpents)  arrecta 
dressées  inter  fluctus  entre  les  flots  jub;cque  et 
[leurs]  crêtes  sanguiuece  sanglantes  exsuperaut  dépas- 
sent undas  les  ondes;  cetera  pars  l'autre  partie  [de 
leur  corps]  legit  7-0*6  poutum  la  mer  pona  par  der- 
rière, sinuantque  et  ils  replient  volumiue  par  en- 
tortillement {en  formant  des  anneaux)  terga  [leurs]  dos 
{leurs  queues]  immensa  immenses.  \\  Sonitus  un  son 
lit  est  fait  salo  [sur]  la  mer  spumante  écumante; 
tenebantque  et  ils  tenaient  jam  déjà  arva  les  terres 
{ils  toucfiaient  au  rivage)  ;  .suffectique  et  gonflés  san- 
guine de  sang  et  igni  et  u'e  feu  oculos  [dans 
leurs]  t/eux    ardentes  ardents,     lambebaut  ils  léchaient 


3:2  ÉNKIDE. 

Sibila  lambebaut  linguis  vibrantibus  ora. 
DilTugimus  visu  exsangues  :  illi  agmine  certo 
Laocoonta  petunt.  Et  primum  parva  duorum 
Corpora  natorum  serpens  ampfexus  uterque 

213  Implicat,  et  miseros  uiorsu  depaseitur  artus; 
Post,  ipsum  auxilio  subeuntem  ac  tela  ferentem 
Corripiunt,  spirisque  ligant  ingeutfbus;  et  jam 
Bis  médium  amplexi,  bis  collo  squamea  circum 
Terga  dati,  superaut  capite  et  cervicibus  altis^ 

220  Ille  simul  mauibus  tendit  dfvellere  nodos, 
Perfusus  sanie  vittas  atroque  veneuo; 
Clamores  simul  borrendos  ad  sidéra  toUit  : 
Ouales  mugitus ,  fugit  quun^  saucius  arani 


ora  [leurs]  gueules  sibila  sifflantes  linguis  de  [leurs} 
langues  vibrantibus  vibrantes  {gu'ils  dardaient).  \\  Ex- 
sangues sans  sang  {glaces  d'eff'roi)  visu  à  [cette]  vue 
ditïugimus  no2is  fuyons  :  illi  ceux-là  petunt  gagnent 
(vont  vers)  Laocoonta*  Laocoon  agmine'^  par  un  mou- 
vement certo  certain.  \\  Et  et  primum  premièrement 
uterque  serpens  l'un  et  l'autre  serpent  amplexus  ai/ant 
embrassé  corpora  les  corps  parva  petits  duorum  na- 
torum de  [ses]  deux  fils  implicat  [les]  entortiilent  et  et 
depaseitur  dévorent  morsu  par  [leur]  morsure  artus 
\leurs]  membres  miseros  misérables  ;  iiost  e7isu il e  cor- 
ripiunt ils  saisissent  patrem  le  père  ipsum  lui-même 
subeuntem  auxilio  survenant  à  secours  {à  leur  secours) 
et  et  ferentem  portant  tela  des  traits,  ligantque 
et  [le]  lient        spiris  de  spirales        ingentibus  grandes; 

J.  Laocoonta  pour  Laocoojilem,  acciisalif  à  la  manière  des 
Grecs. 

2.  Agmine.  Agmen  de  agere,  manière  de  se  niouvoirj  repir, 
ondulation  de  la  queue  d'un  serpent. 


' 
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de  sang  et  de  feu ,  ils  sifflent  et  dardent  leiu'  langue  dans  leur 
gueule  béante.  Tout  fuit  glacé  d'eflroi  :  les  reptiles ,  d'une 
marche  assurée,  vont  droit  à  Laocoon.  D'abord  ils  embras- 
sent les  faibles  corps  de  ses  deux  fils,  s'enlacent  autour 
d'eux,  et  déchirent  de  morsures  les  membres  de  ces  infor- 
tunés. Armé  d'un  trait  le  père  vole  à  leur  secours,  les  mon- 
stres le  saisissent  et  l'enchaînent  dans  leurs  anneaux.  Déjà 
deux  fois  ils  l'ont  investi  par  le  milieu  du  corps;  deux  fois 
ils  ont  ramené  autour  de  son  cou  leurs  cercles  é<}aillés ,  et 
dépassent  encore  son  front  de  leur  tête  orgueilleuse.  Tout 
couvert  de  sang  et  des  noirs  poisons  qui  souillent  son  ban- 
deau, le  malheureux  s'efforce  en  roidissant  les  bras  de  s'ar- 
racher d'entre  leurs  nœuds,  et  pousse  en  même  temps  vers 
le  ciel  des  cris  horribles.  Tel  mugit  un  taureau  qui  déjà 
frappé  s'échappe  de  l'autel,  et  dérobe  sa  tête  au  coup  mol 


et  Jam  et  déjà  amplexi  [/']  ayant  embrassé  bis  deux 
fois  médium  mitoyen  {par  te  milieu  du  corps)  dati- 
circunr  collo  donnés  autour  [entortillés)  à  [so7i]  cou  bis 
deux  fois  terga  *  [par  leur]  dos  {leurs  corps)  squa- 
mea  écailleux,  superant  ils  [le]  surpassent  capite  de 
[leur]  tête  et  cervicibus  altis  et  de  [leurs]  cous  élevés. 
Il  nie  celui-là  {iMocoon),  perfusus  vittas  arrosé  [sur\ 
ses  bandelettes  sauie  dun  sang  épais  venenoque  et 
d'un  venin  atro  noir,  tendit  s'efforce  simul  ea  niérnH 
temps  divellere  [rf"]  arracher  nodos  les  nœuds  mani- 
bus  de  [ses]  mains;  tollit  il  élève  {pousse)  simul  en 
même  temps  ad  sidéra  vers  les  astres  clamores  des  cris 
horrendos  horribles  -.  quales  [tels]  que  taurus  un  tau- 
reau mugitus  [pousse]  des  gémissements ,  quum  /o/-.s- 
que    saucius  blessé      fugit  il  fuit      aram  f autel,     et  et 

3.  DaK-circum.  Décomposition  tle  circutndati.  Circumdn'i 
terga  sous-entendu  per  ou  sectnidum  :  c'est  toujours  la  tourniiio 
grecque. 

4.  Terga.  Tergtim  le  dos,  le  derrière,  pris  pour  le  corji?;  la 
partie  pour  le  tout.  Synecdorpœ. 

2. 


.■)4  Ém^iDE. 

TauiTJS,  et  incertain  excussit  cervice  securim. 

T2't  \t  gemini  lapsu  delubra  ad  sunima  dracones 
Efîugiunt ,  Stcvœque  petunt  Tritouidis  areem  ; 
Sub  pedibusque  desc,  clypeique  sub  orbe  tegunlur 
Tum  vero  treniefacta  novus  per  pectora  cunctis 
lasiuuat  pavor  ;  et  scelus  expeiidisse  inerentei» 

t>oO  Laocoonta  ferunt ,  sacrum  qui  cuspide  robur 
Lrcserit ,  et  tergo  sceleratam  intorserit  hastam. 
Ducendum  ad  sedes  simulacrum  ,  oraudaque  divœ 
Numina  conciamaut. 
Dividiiuus  nuiros,  et  niœDia  pandimus  urbis. 

23.)  Accinguut  omnes  operi ,  pedibusque  rotaruin 
Subjiciunt  lapsus ,  et  stuppea  vincula  collo 
Iiitendunt.  Scaudit  fatalis  machina  muros, 
Fêta  armis  :  pueri  circum  innupttcque  puellac 
Sacra  canunt,  funemque  manu  contingere  gaudent. 


excussit  [lorsqu']  il  a  secoué  cen'ice  de  [son]  cou  securim 
la  hache  incertam  incertaine  {mal  assurée).  ||  At  mais 
gemini  dracones  les  deux  serpeiifs  effugiuiit  s'enfuient 
lapsu  jmr  un  rampement  {en  rampant}  ad  delubra 
summa  vers  /f-s  temples  les  plus  hauts  {le  temple  de  la 
citadelle  élevée)  ,  petuntque  et  gagnent  arcem  la 
citadelle  Tritonidis  de  Pallas  sœvee  irritée;  teguntur- 
que  et  sont  couverts  {se  cachent)  sub  pedibus  sous  les 
pieds  desc  de  la  déesse  subque  orbe  et  sous  l'orbe' 
clypei  de  [son]  bouclier.  H  Vero  mais  tum  alors  pa- 
vor une  frayeur  novus  nouvelle  insinuât  s'insinue  {se 
glisse)  cunctis  à  tous  per  pectora  par  les  poitrines 
treniefacta  faites  tremblantes  {dans  les  cœurs  épouvan- 
tés); et  et  ferunt  ils  rapportent  {tous  disent)  Lao- 
coonta Laocoou  merentem  méritant  expencâisse  avoir 
payé  scelus  [son]  crime,  qui  [lui]  qui  Iscserit  a  endom- 
magé { profané)  rohur  le  bois  {le  cheval)  sacrum  6-fl- 
t7('    cuspide  du  javelot,    et  et    intorserit  a  lancé  à  tour 
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assuré  de  la  liadie.  Aussitôt  les  deux  dragons  s'éloignent 
en  rampant  vers  le  temple  de  la  sévère  Pallas,  ils  gagnent 
cet  asile  et  vont  se  réfugier  aux  pieds  de  la  déesse  et  sous 
l'orbe  de  son  bouclier.  Tous  les  esprits ,  déjà  fortement  émus , 
sont  alors  saisis  d'une  nouvelle  frayeur.  On  dit  que  Laocoon 
a  reçu  la  juste  punition  de  sou  crime,  lui  qui,  insultant  un 
monument  sacré,  a  lancé  contre  les  flancs  du  colosse  un 
trait  sacrilège.  Il  faut,  s'écrie-t-on ,  conduire  le  simulacre 
dans  la  citadelle  et  fléchir  à  force  de  prières  le  courroux  de  la 
déesse.  IXous  coupons  les  murs,  nous  ouvrons  les  remparts  de 
la  ville;  tous  s'empressent  à  l'ouvrage;  sous  les  pieds  du  co- 
losse on  glisse  des  cylindres  roulants;  des  cables  attachés  à 
son  cou  sont  tendus  avec  effort,  et  la  fatale  machine  fran- 
chit nos  murailles  portant  la  guerre  dans  son  sein.  Autour 
d'elle  de  jeunes  garçons  et  de  jeunes  filles  font  entendre 
des  chants  religieux ,  et  se  plaisent  à  toucher  les  cordes  qui 


de  bras  hastam  une  pique  sceleratam  criminelle  tergo 
au  dos  [dans  les  flancs)  [du  cheval].  \\  Conclamanl  ils 
crient  ensemble  {on  s'écrie)  simulacrum  le  simulacre  {le 
cheval)  ducendum  devant  {devoir)  être  conduit  ad  sedes 
vers  les  demeures  deœ  de  la  déesse,  numinaque  et  la 
puissance  divœ  de  la  déesse  oranda  devant  {devoir) 
être  priée  {/ïéchie).  \\  Dividimuo  nous  divisons  muros  les 
nmrs  ,  et  et  pandimus  nous  ouvrons  mœnia  les  rem- 
parts urbis  de  la  ville.  |1  Omnes  tous  accingunt  operi 
se  met  tenta  l'ouvrage,  ^l  et  subjiciunt  pedibus  ?ïs  wf^- 
tent  sous  les  pieds  [du  cheval]  lapsus  des  chutes  rotaruin 
de  roues  [des  ci/lindres),  et  et  intendunt  ils  lendenf 
viucula  des  liens  stuppea  d'étoupe  collo  à  [son]  cou.  \\ 
Machina  la  machine  fatalis  fatale  fêta  armis  pleine 
d'annes  scandit  franchit  muros  les  murs  :  pueri  les 
jeunes  garçons  puelltcque  et  les  filles  innuptae  non 
mariées  canunt  chantent  circuin  à  l'entour  sacra  des 
[chants]  sacrés ,       gvtu<\eïHq\ie  et  se  réjouissent       con- 


•iO  ENÉIDE. 

240  llla  subit,  mpdiœqiie  minans  illabitur  urbi. 

O  patria  !  o  divum  doinus  Iliuni  !  et  inclyta  bello 
ÏMœnia  Dardaniduiii  !  quater  ipso  in  limine  port» 
Substitit ,  atque  utero  sonitum  quater  arma  dedere. 
Iiistamus  tanien  immemores,  cœcique  furore  , 

'240  Et  monstrum  infelix  sacrata  sistimus  arce. 
ïum  etiam  fatis  aperit  Cassandra  futuris 
Ora,  dei  jussu  nou  unquam  crédita  Teiicris. 
Nos  delubra  deum  miseri ,  quibus  uHimus  esset 
nie  dies,  festa  velamus  fronde  per  urbem. 

250  Vertitur  interea  cœlum  ,  et  ruit  oceano  nox, 
Involvens  umbra  magna  terramque  polumque, 
Myrmidonumque  dolos  :  fusi  per  mœnia  Teucrt 
Conticuere  ;  sopor  fessos  complectitur  artus. 


tingere  [de]  toucher  funem  la  corde  manu  de  la 
)nain.  \\  llla  celle-là  {la  machine)  subit  entre,  niinans- 
que  et  menaçante  illabitur  urbi  glisse  dans  la  ville 
inediœ  mitoyenne  {dans  le  7nilieu  de  la  ville).  ||  0  pa- 
tiia  6  patrie',  o  Iliuni  ôliion,  domus  demeure  di- 
vum desdievx!  et  et  niocnia  remparts  Dardanidum 
des  fils  de  Dardanus  inclyta  fameux  belle  par  la 
i/iœrrel  substitit  [la  machine]  s'arrêta  quater  quatre 
fois  iu  limme  sur  le  seuil  ipso  même  porlœ  de  /et 
porte,  atque  et  arma  les  armes  dedere  rendirent 
quater  quatre  fois  sonitum  rm  son  utero  [dans  ses] 
flancs.  Il  Tamen  cependant  immemores  ne  nous 
souvenant  [de  rien],  cœcique  et  aveugles  turore  par 
le  transport  instamus  nous  7ious  pressons ,  et  et  si- 
stimus nous  plaçons  monstrum  le  monstre  infeïix  fu- 
neste arce  [dans]  la  citadelle  sacrata  sacrée.  \\  Tune 
alors    etiam  aussi    Cassandra'  Ca>isandre    aperit  ouvre 

1,  Cassandra.  Cassaudre,  fille  de  Piiain,  roi  de  Troie,  et 
d'Mccube;  elle  fut  aiincc  d'Apollon;  elle  en  a\ait  reçu  le  don  de 
l-rcdire  l'avenir;  mais  ce  dieu  n'ayant  pu  la  faire  répomlrc  à  se^ 
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la  traînent.  Elle  entre  enfln,  elle  arrive  d'un  air  menaçant 
au  centre  de  la  ville.  O  ma  patrie!  ô  Troie!  séjour'des 
dieux!  murs  de  Dardanus  illustrés  par  la  guerre!  Quatre 
fois  sur  le  seuil  même  le  colosse  s'arrêta  ;  quatre  fois  ses 
lianes  retentirent  du  choc  des  armes.  Entraînés  par  un 
aveugle  transport,  nous  poursuivons  sans  défiance,  et  nous 
plaçons  le  monstre  funeste  dans  l'enceinte  sacrée  de  la  ci- 
tadelle. Cassandre  alors  nous  prédit  notre  triste  destinée, 
Cassandre  condamnée  par  un  dieu  à  n'être  jamais  crue  des 
Troyens.  Et  nous  infortunés,  qui  touchons  au  dernier  de 
nos  jours,  nous  ornons  les  temples  des  dieux  du  feuillage 
destiné  aux  solennités.  Cependant  le  soleil  a  décrit  son  tour; 
la  nuit  s'élance  de  l'Océan,  elle  enveloppe  de  son  ombre 
immense  et  la  terre  et  le  ciel  et  les  ruses  des  Grecs.  Les 
Troyens  répandus  dans  la  ville  ont  suspendu  leurs  cris  , 
et  le  sommeil  livre  aux  douceurs  du  repos  leurs  membres 
fatigués. 


fatis  aux  destins  futuris  futurs         ora  [sa]  bouche 

non  unquam  crédita  jamais  crue  Teucris    par  tes 

Troyens  jussu  par  Pordre  dei  d'wi  dieu  {d'Jpol- 
ion).  Il  Nos  miseri  7wus  malheureux,  quibus  a  qui 
illedies  ce  jciir-là  esset  ultimus  devait  être  le  dernier, 
vêla  mus  ywvs  décorons  deluhra  les  temples  deum  des 
dieux  fronde  du  feuillage  festa  de  fête  per  urbem 
dans  la  ville.  \\  Interea  cependant  cœlum  te  ciel  ver- 
titur  est  tourné  {fait  sa  révolution),  et  et  nox  la  nuii 
ruit  s'élance  Oceano  de  l'Océan,  involvens  envelop- 
pant umbra  de  [son]  ombre  magna  grande  terramque 
et  la  terre  polumque  et  le  ciel,  dolosque  et  les  ruses 
Myrmidonum  des  Myrmidons  {des  Grecs)  :  Teucri  les 
Troyens  fusi  répandus  per  mœnia  par  les  murs  conti- 
cxiave  se  sont  tus  ;  sopor  f  assoupissement  complecti- 
tur  embrasse     artus  [leurs]  membres     fessos  fatigués. 


vd'iix  ,  et  ne  pouvant  lui  ôter  le  don  qu'il  lui  avait  fait,  le  rendit 
inutile,  en  ordonnant  qu'on  n'ajouterait  jamais  foi  à  ses  prtkli- 
etions. 


o8  ÉXÉIDE. 

Et  jam  argiva  phalaux  instructis  navibus  ibat 

2ôô  A  Tenedo,  tacita!  per  arnica  silentia  lunac, 

Littora  nota  petens,  flammas  quum  regia  puppis 
Extulerat;  fatisque  deum  defensus  iniquis, 
Inclusos  utero  Danaos,  et  pinea  furtiiii 
Laxat  claustra  Sinou  :  illos  palefactus  ad  auras 

2G0  Pieddit  equus;  IcCtique  cavo  se  robore  proinunt 
Tbessandrus  Stheuelusque  duces,  et  dirus  Ulysses , 
Deniissum  lapsi  [)€rfunem,  Athaniasque,  Thoasque, 
Pelidesque  ISeoptoIemus,  primusque  îMachaon, 
Et  Menelaus ,  et  ipse  doli  fabricator  Epeus. 

'2C)ô  Invaduut  urbein  soinno  viuoque  sepultani  ; 


Et  jam  et  déjà        phalanx   /a  phalange        argiva  ar- 
fjienne  [grecque)  navibus  sur  des  navires  instru- 

ctis rangés  ibat  allait  (sortait)  a  Tenedo  de  Téné- 
dos ,  petens  gagnant  littora  les  rivages  nota  connus 
per  sUenlMX  pendant  le  silence  ùmka  favorable  luna? 
fie  ta  lune  tacitœ  tranquille,  quuni  lorsque  puppis  la 
poupe  regia  royale  (te  i.iaissea>.i  du  roi)  extulerat  avait 
élevé  flammas  des  flammes  (u7i  fanal)  ;  Sinonque  et 
Sino7i  defensus  défendu  fatis  par  les  deslins  iniquis 
défavorables  deum  des  dieux ,  laxat  relâche  furtim 
furtivement  Danaos  les  Grecs  inclusos  utero  enfermés 
dans  levent)'e[ducheval],  et  et  chusira  [ouvre]  les  clô- 
tures pinea  de  pin  (les  portes  de  bois)  :  equus  le  cheval 
[)atefactus  ouvert  reddit  rend  illos  ceux-là  (les  Grecs) 
ad  auras  aux  airs  (au  jour);  ducesque  et  les  chefs 
Tbessandrus'  Thessandre,  Stbenelusque^  e/!  ^7//e/ie- 
tus ,        t\.  et       dirus  Ulysses   le  cruel  Ulysse,        Atba- 

1 .  Thessandrus.  Thessandre  était  fils  de  Polynice. 

2.  Sffienetus  ,  fils  de  Capaiiée  ,  qui  pcrit  au  siège  de  Tlièbes. 
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Déjà  sur  leurs  vaisseaux  rangés  en  ligne ,  les  phalanges  ar- 
giennes  sortaient  de  Ténédos  ;  au  moment  où  la  lune  discrète 
favorise  le  passage,  la  flotte  se  dirige  vers  ce  rivage  trop 
connu.  Une  torche  enflammée  s'élève  sur  la  poupe  du  vaisseau 
royal.  A  ce  signal,  le  traître  que  le  courroux  des  dieux  con- 
serva pour  notre  ruine ,  Sinon  délivre  furtivement  les  Grecs 
renfermés  dans  leur  sombre  prison  ;  le  cheval  dont  les  flancs 
sont  ouverts,  rend  au  jour  le  dépôt  recelé  dans  son  sein; 
soudain  de  ses  cavités  profondes  s'échappent  avec  joie  ïhes- 
sandre,  Sthénélus  et  le  barbare  Ulysse;  ils  se  glissent  le 
long  d'un  cable  et  sont  suivis  d'Athamas,  de  Thons,  de 
^"éoptolème ,  fils  d'Achille  ,  de  Machaon  ,  de  Méiiélas  et 
d'Kpéus,  l'artisan  du  stratagème.  Us  s'emparent  de  la  ville 
plongée  dans  l'ivresse  et  le  sommeil  :  ils  massacrent  les 


masque '^  et  Jt/iamas,  'ïhoasque  et  Thoaa  ,  "Neopto- 
lemusque''  et  Néoploléine  Pelides    [issu]  de  Pelée , 

Machaonque  ^  e<  .)/ac//flort  primus  le  premier,  et  et 
^Menelaus  Ménélas,  et  Epeus'  Épéus  ipse  lui-même 
fabricator  fabricatenr  doli  de  la  ruse  {du  cheval  de 
bois)  Jœti  joyeux  se  promuut  se  tirent  {sortent  avec 
joie)  robore  [du  cheval]  de  bois  cavo  creux,  lapsi  se 
(/lissant  per  funem  par  une  corde  demissum  jetée  en 
bas.  Il  Invadunt  ils  envahissent  urbem  la  ville  se- 
pultam  plongée      somno  [dans]  le  sommeil      vinoque  et 


:j.  Athamûs.  Un  des  lils  de  'liiéiée  et  frère  de  Démopiion. 

i.  Seoptolemus.  Nom  formé  de  deux  mots  grecs  (vîo;,  nou- 
veau ,  7T-6).£(Ao;,  poct.  pour  nôXîao;,  guerre),  nouveau  guerrier  : 
Néoptolènie  est  tt;  même  que  Pyrrhus,  (ils  d'Achille  ,  et  par  cela 
peîit-fds  de  Pelée.  Il  venait  d'arriver  à  l'armée  pour  remplacer  sou 
|ière  tné  par  Paris. 

:>.  Machaon.  Un  des  fds  d'Esculape.  — P/;»îi(i',  le  premier  qui 
>ortit  du  clieval  de  bois. 

r>.  Epeits.  On  attril)ue  à  Épéus  l'invention  de  la  machine  de 
guerre  nommée  bélier. 


40  ENÉIDE. 

Ccxdimiur  vigiles ,  portisque  patentibus  omr.es 
Accipiunt  socios,  alque  agniina  conscia  jungunt. 
Tenipus  erat  quo  prima  quies  mortalibus  aegris 
Incipit,  et  dono  diviim  gratissima  serpit. 

270  Iii  somnis  ecce  ante  oeulos  mœstissimus  llectov 
Visus  adesse  milii ,  largosque  effuudere  fletus; 
Raptatiis  bigis  ,  ut  quondam  ,  aterque  cruento 
Puivere ,  perque  pedes  trajectus  lora  tumentes. 
Hei  milii,  qualis  erat!  quantum  mutatus  ab  illo 

27;j  Hectore,  qui  redit  exuvias  indutus  Acbiliis, 
Vel  Danaum  pbrygios  jaculatus  puppibus  ignés! 
Squalentem  barbam ,  et  coucretos  sanguine  crines , 
Vulueraque  ilia  gerens,  qusc  circum  plurima  muros 
Accepit  patrios.  Uitro  flens  ipse  videbar 

280  Compellare  virum,  et  mœstas  expromere  voces  : 
«  0  lux  Dardaniic  !  spes  o  lidissima  Teucrum  ! 


[dans]  le  vin:  \'\g\\t%  les  sentinelles  cœduntur  so//* 
massacrées  ;  accipiuntque    et  [les   Grecs]  reçoivent 

o)nnes  socios  tons  [leurs]  compagnons  portis  les  portes 
patentibus  ouvertes,  atque  et  jungunt  ils  joignent 
agmina  les  troupes        cooscia  complices. 

Tempus  le  temps  erat  était  {c  était  l'instant)  quo  où 
prima  quies  le  premier  repos  gratissima  très-agréable 
(lono  par  un  don  à\\\xm  des  dieux  '\i\t\\>\\,  commence  ^ 
et  et  serpit  se  glisse  mortalibus  aux  {chez  les)  mortels 
aigris  fatigués.  \\  Ecce  voilà  que  Hector  Hector  mœ- 
stissimus très-triste  visus  [fut]  vu  {parut)  mibi  à  moi 
in  somu'is  dans  le  som7neil  adesse  être  présent  ante 
oeulos  devant  [mes]  yeux,  effundereque  et  verser  fle- 
tus largos  des  larmes  abondantes;  raptatus  [il  me  parut] 
(ruiné  bigis  par  ttn  attelage  de  chevaux,  ut  coynme 
(luondam  autrefois,  aterque  et  noir  {souillé)  puivere 
par  une  poussière  cruento  sanglante  ,  trajectusque  et 
traversé  \iev  \}eàes  par  [ses]  pieds  Xnmtwles  en jl es  lora 
[par]  des  courroies.   H    Hei  mibi  hélas  à  moi  {ô  malheur)  ! 


LIVRE    DKIXIÈBIE.  41 

gardes,  ouvrent  toutes  les  portes  et  reçoivent  leurs  compa- 
gnons dont  les  troupes  conjurées  se  réunissent. 

C'était  l'heure  où  le  sommeil,  heureux  présent  du  ciel, 
commence  à  répandre  sur  les  mortels  fatigués  ses  plus 
douces  faveurs.  Tout  à  coup  dans  un  songe  je  vois  paraître  à 
mes  yeux  Hector,  triste,  fondant  en  larmes,  tel  qu'autrefois, 
traîné  derrière  un  char,  noir  de  sang  et  de  poussière,  les 
pieds  enflés  et  traversés  d'une  courroie.  Grands  dieux  !  dans 
quel  état  je  le  voyais!  qu'il  était  différent  de  cet  Hector  qui 
revenait  chargé  des  dépouilles  d'Achille,  ou  qui  rentrait 
triomphant  après  avoir  lancé  nos  feux  vengeurs  sur  les  vais- 
seaux des  Grecs  !  Sa  barbe  hérissée,  le  sang  qui  collait  ses 
cheveux,  son  corps  couvert  des  blessures  sans  nombre  qu'il 
reçut  sous  les  murs  de  sa  patrie,  tout  me  retraçait  sa  déplo- 
rable image.  Il  me  semblait  que  j'appelais  ce  héros  et  lui 
adressais  ,  l'œil  baigné  de  larmes  ,  ces  tristes  paroles  : 
»  0  toi,  l'honneur  de  Troie,  toi  notre  plus  sur  espoir. 


qualis  erat  quel  {en  quel  élai)  il  étail!    quantum  mutatus 
combien  [il  était]  changé  ab  illo  Hectore  de  cet  Ilec- 

tor-là,  qui  qui  redit  revient  {revenait)  indutus  exu- 
vias  revêtu  des  dépouilles  Achillis  d'Achille,  vel  ou 
jaculatus  ayant  lancé  ignés  les  feux  phrygios  troi/ens 
puppibus  aux  poupes  {sur  les  vaisseaux)  Danaum  des 
Grecs!  gerens  [il  me  parid]  portant  barbam  xine  barbe 
squalentem  hideuse,  et  crines  et  des  cheveux  concre- 
tos  collés  ensemble  sanguine  par  le  sang ,  illaque  viil- 
nera  et  ces  blessures  qu?n  accepit  plurima  qu'il  reçut 
nombreuses  {qu'il  avait  reçues  en  grand  nombre)  cir- 
cum  muros  autour  des  murs  patries  de  la  patrie.  || 
Ipse  moi-même  flens  pleurant  ultro  volontiers  vide- 
bar  je  paraissais  compellare  apostropher  virum  le  hé- 
ros,  et  et  expromere  tirer  dehors  yoaes  [ces]  paroles 
moestas  tristes  :  «  O  lux  ô  lumière  Dardamœ  de  Dar- 
dante {de  Troie)  !  o  spes  6  espérance  lidissima  la  plus 
sûre  Teucrum  des  Troi/ens!  qux  morx  quels  retards 
tantee  si  grands     tenuere  [f]  ont  retenu  ?     Hector  Ilec- 


-i2  KNlilDE, 

Quîc  tantae  tenuere  morse  ?  quibus  Hector  ab  cris 
Exspectate  venis?  Ut  te  post  multa  tuoruin 
Funera ,  post  varios  hominiimque  urbisque  labores, 

2Sô  Defessi  adspiciinus  !  Qu?c  causa  iudigua  serenos 
Fœdavit  vultus?  aut  cur  hœc  vulnera  cerne?  » 
nie  nihil  ;  nec  me  quœreutem  vaua  moratur  ; 
Sed  graviter  gemitus  imo  de  pectore  ducens, 
«  Heu  !  fuge,  nate  dea ,  teque  bis ,  ait ,  eripe  flammis. 

290  Hostis  habet  muros  ;  ruit  alto  a  culmine  Troja  : 
Sat  patricC  Priamoque  datum.  Si  Pergama  dextra 
Defendi  possent ,  etiam  hac  defensa  fuissent. 
Sacra  suosque  tibi  commendat  Troja  Pénates  : 
Hos  cape  fatorum  comités;  bis  mœnia  qua-re, 

295  Magna  pererrato  statues  quœ  denique  ponto.  » 
Sic  ait;  et  manibus  vittas,  Vestamque  potentem, 
yilternumque  adytis  effert  peuetralibus  ignem. 


tor  exspectate  attendu  {désiré),  ab  cris  quibus  dequeU 
bords  \enis  vietis-t H?  \\  Vt,  comment  {en  quel  état) 
defessi  fatigués  adspicimus  nous  voyons  te  toi  post 
funera  après  les  funérailles  multa  nombreuses  tuorum 
des  tiens,  post  labores  après  les  travaux  {les  maux)  va- 
rios divers  bominumque  et  des  hommes  urbisque  et 
de  la  ville!  \\  Quvd  CMsa  quelle  cause  indigna  indigne 
fœ(ia\]l  a  souillé  vultus  [/o?îJ  t"/srt(/e  serenos  se/'e/«.' 
aut  ou  cur  pourquoi  cerno  vois-je  bscc  vulnera  ces 
blessures?  »  ||  Ille  celui-là  {Hector)  nibil  [ne  répond\ 
rien  ;  nec  {pour  et  non  )  moratur  et  il  ne  retarde  pas 
me  moi  quacrentem  demandant  vana  [des  ckoses\ 
vaines;  sed  7nais  ducens  tirant  graviter  avec  peine 
gemitus  des  gémissements  de  pectore  de  [sa]  poitrine 
imo  profonde,  ait  il  dit:  «lieu  hélas!  nate  dea  /«/s 
d'une  déesse,  fuge  fuis,  eripeque  te  et  arrache-toi 
bis  flammis  à  ces  flammes.  \\  Hostis  l'ennemi  babet 
occupe  muros  [ces]  inui^s;  Troja  Troie  ruit  croule  a 
culmine  de  [son]  faite    alto  élevé.   \\  Sat  datum  assez  [de 
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Hector,  quel  obstacle  t'a  si  longtemps  retenu  loin  de  nous  ? 
Objet  de  tant  de  vœux ,  de  quelles  contrées  viens-tu  ?  Après 
que  des  milliers  de  citoyens  sont  descendus  dans  la  tombe, 
après  les  longs  travaux  dont  Troie  et  ses  babitants  sont 
épuisés,  en  quel  état  parais-tu  à  mes  yeux?  Quelle  main 
barbare  a  défiguré  cet  auguste  visage ?'d'où  viennent  ces 
nombreuses  blessures  ?  »  Il  ne  me  répond  rien ,  et  ne  s'ar- 
rête point  à  mes  vaines  questions  ;  mais  poussant  un  pro- 
fond soupir  :  «  Fuis,  ô  Ois  de  Vénus ,  me  dit-il,  dérobe-toi  à 
ces  flammes.  L'ennemi  est  maître  de  nos  murs  ;  du  faîte  de 
sa  grondeur  Troie  entière  s'écroule.  Tu  as  assez  combattu 
pour  ta  patrie  et  pour  ton  roi.  Si  le  bras  d'un  mortel  eût  pu 
défendre  Pergame,  ce  bras  l'aurait  sauvée.  Ce  sont  ses  dieux, 
les  objets  de  son  culte,  que  Troie  confie  à  ta  garde.  Prends- 
les  pour  compagnons  de  ta  destinée.  Cliercbe-leur  un  asile 
dans  cette  vaste  cité  dont  tu  élèveras  les  murs  après  avoir 
erre  sur  les  mers.  »  Il  dit,  et  de  ses  propres  mains  m'apporte 
du  sanctuaire  de  Testa  l'image  tutélaire  de  la  déesse,  ses 
bandelettes  et  le  feu  éternel.  " 


soin]  [a  été]  donné  patriac  «  la  patrie  Priamoque  et 
à  Priam.  \\  Si  si  Pergama  Pergame  {Troie)  possent 
pouvait  defendi  être  défendue  dextra  par  nne  main , 
defensa  fuissent  elle  eût  été  défendue  etiam  aussi  bac 
par  celle-ci.  \\  Troja  Troie  commendat  recommande 
tibi  à  toi  sacra  [ses  objets]  sacrés  suosque  Pénates  et 
ses  [dieux]  Pénates  :  cape  prends  lios  ceux-ci  comités 
[pour]  compagnons  fatorum  de  [tes]  destins;  quatre 
cherche  his  à  ceux-ci  {pour  eux)  mœnia  des  rem- 
parts, quœ  statues  que  ta  établiras  magna  grands 
denique  enfin  ponto  la  mer  pererrato  étant  par- 
courue. »  Il  Ait  il  dit  sic  ainsi;  et  ci  effert  // 
apporte  maw'ihns  de  [ses]  mains  vittas  les  bandelettes , 
Vestamque  *  e/ /  es.'a  potentem  puissante,  ignemque 
et  le  feu  aoternum  éternel  adytis  penetralibus  [Aons]  rfcv 
lieux  les  plus  retirés  {hors  du  sanctuaire).      \\     Interea 


1 .   Vesfam.  La  stafiic  de  Yesta  :  le  feu  sacre  était  le  symbole  de 
cette  déesse. 
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Diverso  interea  miscentur  niœnia  luctu. 
Et  magis  atque  niagis,  quanquam  sécréta  parentis 

300  Anchisœ  doinus,  arboribusque  obtecta  recessit, 
Clarescunt  sonitus,  annoruinque  iugruit  borror. 
Excutior  somuo ,  et  summi  fastigia  tecti 
Adscensu  siipero  ,  atque  arrectis  auribus  adsto  : 
In  segetetn  veluti  quum  flamnia  furentibus  austris 

30.">  Incidit,  aut  rapidus  moutano  flumine  torreus 
Sternit  agros,  sternit  sata  lœta,  boumque  labores, 
Prœcipitesque  trabit  silvas  ;  stupet  inscius  alto 
Accipiens  souitum  saxi  de  vertice  pastor. 
Tum  vero  manifesta  fides ,  Danaumque  patescunt 

310  Insidia'  :  jam  Deipbobi  dédit  ampla  ruinam  , 
Vulcano  siiperante,  domus;  jam  proximus  ardet 
Ucalegon  ;  sigœa  igui  fréta  lata  relucent. 


cependant  niœnia  les  remparts  miscentur  sont  mêlés 
luctu  d'une  affliction  diverso  diverse;  et  et,  quan- 
quam quoique  domus  la  maiso>i  parentis  Anebisœ  de 
[mon]  père  Anchise  sécréta  séparée,  obtectaque  et  cou- 
verte {cachée)  arboril)us  par  les  arbres  recessit  se 
retire  {soit  retirée) ,  sonitus  tessons  clarescunt  i'e- 
claircissent ,  borrorque  et  l'horreur  armorum  des 
armes  iugruit  s'avance.     \\     Excutior  je  suis  secoué 

sonmo  du  sommeil ,  et  et  supero  Je  dépasse  adscensu 
par  la  montée  {en  montant)  fastigia  les  faites  tecti  du 
toit  summi  le  plus  haut ,  atque  et  adsto  je  me  tiens 
debout  auribus  les  oreilles  arrectis  dressées  {atten- 
tives) :  veluti  comme  quum  lorsque  flamma  la 
flamme  incidit  est  tombée  in  segetem  dans  une  iuois- 
son,  austris  /gi- fen/5  fureatihus  étant  furieux;  aut 
ou  torrens  [lorsque]  un  torrent  rapidus  rapide  flu- 
mine moutano  par  un  flux  d'eaux  [descendu]  des  monta- 
tjnes  sternit  abat  agros  les  champs,  sternit  abat  sata 
les  moissons  lœta  joyeuses  {abondantes) ,  laboresque 
et  les  travaux     boum  des  bœufs,    trahitque  et  entraine 
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Cependant  sur  nos  remparts  régnent  le  désordre  et  l;i 
consternation,  et  quoique  le  palais  de  mon  père  se  trouve 
isolé  et  caché  par  les  arbres  qui  l'environnent ,  le  bruit  tou- 
jours croissant  devient  plus  distinct,  et  l'horrible  fracas  des 
armes  me  frappe  de  plus  près.  Je  m'éveille  en  sursaut,  je 
vole  au  faîte  du  palais,  et  je  prête  une  oreille  attentive. 
Ainsi  quand  les  autans  furieux  ont  porté  la  flamme  au  sein 
des  moissons,  ou  lorsqu'un  rapide  torrent,  grossi  par  les 
eaux  des  montagnes,  ravage  les  guérets,  couche  les  épis 
dorés,  détruit  les  travaux  du  laboureur  et  entraîne  les 
forets  englouties  dans  ses  flots,  le  berger  sur  la  cîme 
d'un  roc  écoute  avec  stupeur  le  bruit  dont  il  ignore  la  cause. 
Hors  la  vérité  se  montre  et  les  embûches  des  Grecs  pa- 
raissent à  découvert.  Déjà  succombant  aux  flammes  qui  le 
dévorent,  le  vaste  palais  de  Déiphobe  s'est  écroulé;  déjà 
celui  d'Ucalégon  qui  le  touche  est  tout  en  feu  ;  la  lueur  de 


silvas  les  forêts  précipites  renversées  j  pastor  le  pas- 
teur inscius  [en]  ignorant  [la  cause]  accipiens  enten- 
dant sonitum  le  bruit  de  alto  vertice  du  haut  du 
sommet  saxi  d'un  rocher  stupet  est  stupéfait.  \\  Vero 
mais  tum  alors  fides  la  foi  {la  vérité)  manifesta  [est] 
manifeste  insidiaeque  et  les  embûches  Danaum  des 
Grecs  patescunt  se  découvrent  :  jam  déjà  domus  Icc 
maiso)i  ampla  ample  Deiphobi  *  de  Déiphobe  dédit  a 
donné  ruinam  ruine  {est  tombée  en  ruine)  vulcano  "  le 
feu  superante  surpassant  {l'envahissant)  ;  jam  déjà 
Ucalegon^  Vcalégon  [le  païens  d'Ucalécjon)  proximus  le 
plus  proche     ardet  brûle;     fréta  sigœa  '  les  détroits  de 


1.  Deiphobi.  Déiphobe  était  un  des  lils  de  Priani;  il  avait 
épousé  Hélène  après  la  mort  de  Paris.  Sa  maison  fut  brûlée  la 
première. 

2.  Vulcano.  Vulcain,  nom  du  dieu  qui  préside  au  feu,  pour  le 
feu  lui-même  ;  métonymie. 

.3.  Ucalegon.  Ucalégon,  vieillard  dti  conseil  de  Priam. 
4.  Sigœa.  Le  cap  ou  promontoire  de  Sigée  n'était  qu'à  une  pe- 
tite lieue  de  Troie,  c'est  le  cap  des  Janissaires,  sur  l'Archipel. 
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Exoritur  clamorque  virura  clangorque  tubarum. 

Arma  amens  capio  ;  nec  sat  ratiouis  in  armis  : 
31Ô  Sed  glomerare  nianuni  bello,  et  concurrere  in  arcem 

Cuni  sociis  ardent  animi  ;  furor  iraque  nientem 

Précipitant;  pulchrumque  mori  succurrit  in  armis. 

Ecce  auteni,  telis  Pantheus  elapsus  Achivum, 
Pantheus  Otlirvades  ,  arcis  Phœbiqiie  socerdos , 

320  Sacra  manu ,  victosque  deos ,  parvumque  nepotem 
Ipse  trahit,  cursuque  amens  ad  limiua  tendit. 
<  Quores  summa  loco,  PantbeuPquamprendimus arcem? 
Vix  ea  fatus  erani,  gemitu  quum  talia  reddit  : 
<■•  Venit  summa  dies  et  ineluctabile  tempus 

325  Dardanise  :  fuinius  Troes;  fuit  Ilium  ,  et  ingens 
Gloria  Teucrorum  :  férus  omnia  Jupiter  Avgos 


Sigée  iata  larges  relucent  reluisent^  clamorque  et  les 
crit)  virum  des  hommes  clangorque  et  le  bruit  tuba- 
rum des  trompettes  exoritur  s' élevé  {retentit).  \\  Amens 
hors  de  sens  ca[iio  je  prends  arma  les  armes;  nec 
{pour  et  non)  sat  ralionis  et  non  assez-  de  raison  [était  à 
Moi]  in  armis  dans  les  armes  {en prenant  les  armes); 
sed  mais  animi  [mes]  esprits  ardent  brûlent  glome- 
rare [de]  rassembler  manum  une  troupe  bello  pour  la 
guerre  {pour  combattre),  et  et  concurrere  [de]  courir 
in  arcem  dans  la  citadelle  cum  sociis  avec  [mes]  comjm- 
gnons  :  furor  la  fureur  iraque  et  la  colère  prcccipitant 
précipitent  mentem  [mon]  esprit,  morique  et  mourir 
pulclirum  [d'une  mort]  belle  {glorieuse)  in  armis  dans 
les  armes     succurrit  animo  se  présente  à  [mo)}]  esprit. 

Autem  or  ecce  voilà  que  Pantheus  Panthée  ela- 
psus échappé  telis  aux  traits  Achivum  des  Grecs, 
Pantheus  l'anfhée  Othryades  fils  d'Othrys,  sacerdos- 
que  et  prêtre       arcis  de  la  citadelle       Pbocbique  et  de 
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riûcendie  éclaire  au  loiu  la  piage  de  Sigée  et  les  Ilots  d'alen- 
tour. Tout  retentit  de  cris,  et  les  clameurs  des  combattants 
se  mêlent  au  bruit  du  clairon.  Hors  de  moi,  je  prends  mes 
armes ,  sans  trop  savoir  quel  secours  peuvent  m'olTrir  mes 
armes.  I\Iais  je  brûle  de  rassembler  une  troupe  intrépide,  et 
de  me  jeter  avec  ces  guerriers  dans  la  citadelle  :  la  fureur 
égare  mes  sens,  précipite  mes  pas;  je  ne  songe  plus  qu'à  la 
gloire  de  mourir  les  armes  à  la  main. 

Tout  à  coup  j'aperçois  Pantliée ,  fils  d'Otlirys,  qui  venait 
d'échapper  aux  traits  des  Grecs  ;  prêtre  de  la  citadelle  et  du 
temple  d'Apollon,  Pantliée  tenant  d'une  main  les  dieux 
vaincus  et  les  objets  sacrés,  traînait  de  l'autre  son  petit-fils, 
et  tout  éperdu  accourait  vers  le  palais.  «  Où  en  sommes- 
nous,  Panthée?  en  qUel  état  trouverons-nous  la  citadelle?  » 
A  peine  avais-je  dit  ces  mots,  qu'il  me  répond  en  gémissant  : 
<•  Il  est  arrivé ,  le  dernier  jour,  le  jour  fatal  et  inévitable  ; 
c'en  est  fait  des  Troyens ,  c'en  est  fait  d'Ilion  et  de  toute  sa 
cloire.  Grandeur,  puissance,  l'inexorable  .Tupiter  a  tout 


Phébus,  trahit  traîne  {porté)  ipse  hd-même  manu 
[dans  sa]  main  sacra  [les  objets]  sacrés,  deosque  et 
(es  dieux  victos  vaincus  nepotemque  et  [son]  petit- 
fils  parvum /je/iY,  Zimexi%(\\\Q  et  hors  de  sens  ten- 
dit il  s'avance  cursu  par  la  course  {en  courant)  ad 
Wmxwdi  vers  [mon]  palais,  j]  «  Pantheu  Paji/Aee,  quo 
loco    [dans]  quel  lieu  {quelle  situation  )  res    la  chose 

summa  souveraine  {ta  patrie)  [est-elle]?  quam  pren- 
dimus  arcem  quelle  prêtions-nous  {en  quel  état  occupons- 
nous)  la  citadelle?  ■•^  \i\  àpeine  fatus  eram  avcds-jedit 
ea  ces  [paroles]  quum  qtie  reddit  talia  il  re7id  [des pa- 
roles] telles  gejîiitu  [avec]  un  gémissement  :  «  Dies  sum- 
ma le  dernier  jour,  tempus  le  temps  ineluetabile  iné- 
vitable {fatal)  Dardaniaî  de  Troie  venit  est  venu  .- 
Troes  Troyens  fuimus  nous  avons  été  {nous  ne  sommes 
plus)',  Ilium  Ilion  et  et  ingens  gloria  la  grande 
gloire  Teucrorum  des  Troyens  fuit  a  été  {n'est  plus)  : 
Jupiter  Jupiter    férus  cruel  {irrité)      transtulit  a  trans- 


48  ENÉIDE. 

Transtulit .  incensa  Danai  doniinantur  inurbe. 
Arduus  armatos  niediis  in  mœnibus  adstans 
Fundit  equus,  victorque  Sinon  incendia  miscet 

330  Insultans  :  portis  alii  bipatentibus  adsunt, 
Millia  quot  magnis  nunquani  venere  Mycenis. 
Obsedere  alii  telis  angusta  viarum 
Oppositi;  stat  ferri  acies  mucrone  eorusco 
Stricta,  parata  neci  :  vix  primi  prsclia  tentant 

335  Portarum  vigiles ,  et  cœco  marte  resistunt.  » 
Talibus  Othryadœ  dictis,  et  nuniine  divum 
In  flammas  et  in  arma  feror,  quo  tristis  Erinnys  , 
Ouo  fremitus  vocat ,  et  sublatus  ad  scthera  clamor. 
Addunt  se  soeios  Pibipeus,  et  maximus  armis 


porlé  omnia  toutes  [choses]  Argos  à  .Irgos  -.  Danai 
les  Grecs  dominautur  dominent  in  urbe  dans  la  ville 
incensa  incendiée.  \\  Equus  le  cheval  arduus  élevé 
adstans  se  tenant  debout  in  mediis  mœnibus  au  milieu 
des  remparts  fundit  verse  [vomit]  armatos  [des  hom- 
mes] armés;  Sinonque  et  Sinon  victor  victorieux  in- 
sultans [nous]  insultant  miscet  mêle  incendia  des  in- 
cendies :  alii  d'autres  adsunt  portis  sotit  aux  portes 
bipatentibus  ouvertes  à  deux  battants^  millia*  [autant 
de]  milliers  {en  plus  grand  7iombre)  quot  que  non  ve- 
nere unquam  n'en  vinrent  jamais  magnis  Mycenis  -  de 
la  grande  Mycènes.  ||  Alii  d'autres  opposili  placés  de- 
vant obsedere  ont  assiégé  telis  [avec]  des  traits  {les 
armes  à  la  main)  angusta  [les  lieux]  étroits  viarum 
des  chemins  :      acies  le  tranchant      ferri  du  fer      mu- 

1 .  Millia.  Des  milliers  de  Grecs  sont  mis  pai  exagf'ration  pour 
ceux  qui  restaient. 

5.  flfijccnis.  M>cèncs  pour  la  Grèce,  la  partie  pour  le  tout, 
connue  an  v.  2b. 
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transporté  dans  Argos  ;  la  ville  est  en  feu,  les  Grecs  en  sont 
les  maîtres.  Fièrement  posté  au  centre  de  nos  murs ,  l'é- 
norme cheval  vomit  des  bataillons  armés ,  et  Sinon  victo- 
rieux répand  l'incendie  en  insultant  à  notre  crédulité.  Nos 
portes  ouvertes  reçoivent  des  milliers  d'ennemis;  jamais  la 
vaste  Mycènes  n'envoya  contre  nous  un  si  grand  nombre  de 
guerriers.  D'autres,  assiégeant  chaque  passage,  opposent 
une  barrière  hérissée  de  dards  ;  partout  brillent  le  fer  aigu 
et  le  tranchant  du  glaive  prêt  à  donner  la  mort.  A  peine  nos 
premières  gardes  font-elles  aux  portes  quelque  résistance , 
portant  au  hasard  des  coups  perdus  dans  l'ombre.  »  Animé 
par  ce  récit  de  Panthée  et  par  l'inspiration  des  dieux,  je 
m'élance  à  travers  les  flammes  et  les  traits  ennemis  partout 
où  m'appellent  les  fureurs  d'Érinnys,  le  démon  des  com- 
bats, le  bruit  des  armes,  et  les  cris  qui  s'élèvent  jusqu'aux 
cieux.  A  moi  se  joignent  Rhipée  et  le  courageux  Iphitus 


crone  corusco  [avec]  la  pointe  étîncelante  stat  se  tient 
stricta  tiré,  parata  neci  préparé  pour  la  mort .-  vix  à 
peine  primi  vigiles  les  premières  sentinelles  portarum 
des  portes  tentant  prœlia  tentent  les  combats  {soutien- 
nent-elles le  combat)  ei  reûsXxwiX  et  résistent  marte  ^ 
cseco  par  un  combat  obscur  {en  combattant  dans  r obscu- 
rité).» Il  Feror  je  suis  porté  tdiUhus  à\ct\s  par  de  telles 
{par  ces)  paroles  Olhryadœ  du  fils  d'Othr?/s,  etnumine 
et  par  la  puissance  divum  des  dieux  in  flammas  da7is 
les  flammes  et  in  arma  et  dans  les  armes  {les  combats) 
quo  vocat  où  [m']  appelle  tristis  Erinnys  la  triste  Érin- 
nys  {la  fureur  cruelle),  quo  fremitus  où  [m'appellent] 
le  brtiit  [des  armes]  et  clamor  et  la  clameur  sublatus 
élevée  {les  cris  qui  s'élèvent)  ad  sethera  vers  le  ciel.  \\ 
Rhipeus  Rhipée      et  Iphitus  et  Iphitus       maximus  trcs- 

3.  Marte,  combat;  désigné  par  le  nom  du  dieu  qui  y  préside. 
Métonymie.  —  Cœco ,  obscur,  où  Ton  ne  distingue  pas  ,  à  cause 
«le  la  nuit;  d'autres  entendent  aussi  par  ce  mot  Vaveugle  fureur 
qui  anime  les  combattants. 

Virgile.  Éndde.  Inira,  liv.  U.  3 
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340  Iphitus;  oblati  per  lunam,  Hypanisque  Dymasque 
Et  lateri  agglomérant  nostro ,  juvenisque  Corœbus 
!\Iygdonides.  Illis  ad  Trojam  forte  diebus 
Venerat,  insano  Cassandrœ  incensus  amore; 
Et  geuer  auxiliuni  Priamo  Phrygibusque  ferebat  : 

345  Infelix,  qui  non  sponsae  praecepta  furentis 
Audierat. 

Ouos  ubi  confertos  audere  in  prœlia  vidi , 
Incipio  super  bis  :  «  Juvenes,  forlissima  frustra 
Pectora,  si  vobis  audentem  extrema  cupido  est 

350  Certa  sequi  :  quœ  sit  rébus  fortuna  videtis; 
Excessere  omnes  adytis  arisque  relictis 
Di .  qui  bus  imperium  hoc  steterat;  succurritis  urbi 
Incensae  :  morianiur,  et  in  média  arma  ruamus. 
L'na  saius  vietis ,  nuUam  sperare  salutem.  » 

355  Sif*  animis  juvenum  furor  additus.  Inde,  lupi  ceu 


grand  avmis  par  les  a7Tnes{trés-com-ag eux);  Hypa- 
nisque et  Hypards  Dymasque  et  Dymas,  oblati  offerts 
[àmoi]  per  lunam  pendant  la  lune,  juvenisque  Co- 
rœbus *  et  le  jeune  Corèbe  [Mygdonides  fils  de  Mygdon 
addunt  se  s'ajoutent  socios  [potcr]  compagnons  et  et 
agglomérant  [s'j  attroupent  nostro  lateri  a  notre  côté. 
Il  Incensus  [Corèbe]  embrasé  amore  insano  d'xin  amour 
insensé  Cassandrae  de  {pour)  Cassandre ,  venerat  était 
venu  forte  fortuitement  illis  diebus  ces  jours-là  ad 
Trojam  «  Troie;  et  gêner  et  [comme]  gendre  ferebat 
il  portait  auxiliuni  du  secours  Priamo  à  Priam 

Phrygibusque  et  aux  Phrygiens  ;  infelix  infortuné,  qui 
qui  non  audierat  n'avait  pas  écouté  praecepta  les  re- 
commandations sponsœ  de  [sa]  fiancée  furentis  furieuse 
{inspirée) .  |1  Ubi  dès  que  vidi  je  vis  quos  lesquels 
{ceux'cï)      confertos  serrés  {rassemblés)     audere  in  prae- 

X.  Corœbus.  Corèbe,  fils  de  Mjgdon.  Mygdon,  roi  d'un  can- 
ton de  Pliiygie  nommf'-  Myrjdonie,  était  frère  d'IIécube. 

3. 
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que  j'aperçois  à  la  faveur  des  clartés  de  la  lune  ;  Hypanis  et 
Dynias  se  rangent  à  nos  côtés,  ainsi  que  le  jeune  Corèbe, 
fils  de  Mygdon.  Brûlant  d'un  funeste  amour  pour  Cassan- 
dre,  ce  jeune  prince  était  depuis  peu  de  jours  à  Troie,  et 
venait  comme  gendre  futur  offrir  ses  secours  à  Priam  et 
aux  Phrygiens.  Malheureux ,  de  n'avoir  point  écouté  les  avis 
de  son  amante  inspirée!  Quand  je  vis  réunie  cette  troupe, 
qu'une  noble  audace  animait  au  combat ,  «  Jeunes  guer- 
riers, leur  dis-je,  cœurs  en  vain  généreux,  si  vous  êtes  ré- 
solus de  suivre  un  chef  prêt  à  tout  oser,  vous  voyez  quelle 
est  notre  situation  :  les  dieux  protecteurs  de  cet  empire 
se  sont  tous  retirés;  ils  ont  abandonné  leurs  temples  et 
leurs  autels;  c'est  une  ville  en  proie  aux  flammes  que  vous 
entreprenez  de  secourir  ;  mourons,  et  précipitons-nous  au 
milieu  des  glaives  ennemis.  L'unique  salut  des  vaincus  est 
de  n'en  point  attendre.  »  Ce  peu  de  mots  redouble  leur  fu- 
reur. Soudain ,  tels  que  des  loups  ravisseurs  que  la  rage 


lia  oser  [s'élancer]  aux  combats,  incipio  je  commence  [à 
parle?']  super  his  sur  ces  [choses]  ;  «  Juvenes  jeunes 
gens,  pectora  cœurs  fortissima  frustra  très-courageux 
en  vain,  si  si  cupido  %in  désir  certa  certain  sequi 
[de]  suivre  audentem  extrema  \moi]  osant  [des  choses] 
extrêmes  vobis  [est]  à  voxis,9      videtis  vous  voyez 

quee  fortuna  quelle  fortune  sit  rébus  est  aux  choses; 
omnç^?,à\  tous  les  dieux,  qxxihns  par  lesquels  hocimpe- 
rium  cet  empire-ci  steterat  s'était  maintenu,  excessere 
se  sont  retirés  adytis  des  sanctuaires  arisque  et  des 
autels  relictis  délaissés;  succun\l\s  vous  portez  du  se- 
cours urbi  incensœ  à  une  ville  incendiée  :  moriamur 
mourons  et  ruamus  et  ruons-nous  in  média  arma  au 
milieu  des  armes.  \\  Una  salus  le  seul  salut  victis  aux 
vaincus  sperare  nullam  salutem  [est  de]  n'espérer  aucun 
saU(t.  »  Il  Furor  la  fureur  additus  [fut]  ajoutée  sic 
ainsi  OLxàxm?,  aux  cœurs  juvenum  de  [ces]  jeunes  gens. 
Il     Inde  ensuite^      ceu  lupi  comme  des  loîips      raptores 
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Raptores  atra  in  nebula ,  quos  improba  veutris 
Exegit  caecos  rabies,  catulique  relicti 
Faucibus  exspectant  siccis;  per  tela ,  per  hostes 
Vadinius  haud  dubiam  in  mortem  ;  mediseque  tenemus 

360  Urbis  iter  :  nox  atra  cava  circumvolat  umbra. 
Quis  cladem  illius  uoctis ,  quis  fiuiera  faudo 
Explicet ,  aut  possit  lacrimis  sequare  labores? 
Urbs  anliqua  ruit ,  multos  doniinata  per  annos  ; 
Plurima  perque  vias  sternuntur  inertia  passira 

36.S  Corpora,  perque  donios,  et  relligiosa  deorum 
Liniina.  Nec  soii  pœnas  daut  sanguine  Teucri  : 
Quondam  etiam  victis  redit  in  pr accord i a  virtus; 
Victoresque  cadunt  Danai  :  crudelis  ubique 
Luctus,  ubique  pavor,  et  plurima  mortis  imago. 

370      Primas  se,  Danaum  magna  comitante  caterva  , 
Androgeus  offert  nobis,  sociaagmina  credens 


ravisseurs,  quos  rabies  improba  que  la  rage  cruelle 
ventris  du  ventre  exegit  a  poussés  caecos  aveugles  in 
nebula  atra  dans  un  brouillard  noir  {dans  l'obscurité), 
ratulique  et  [que  leurs]  petits  relicti  délaissés  exspe- 
ctant attendent  faucibus  siccis  [leurs]  gosiers  [étant] 
secs,  vadimus  nous  anons  per  tela  à  travers  les  traits, 
per  hostes  à  travers  les  ennemis  in  mortem  vers  une 
mort  haud  dubiam  non  douteuse-,  tenemusque  et 
nous  tenons  {prenons)  iter  le  chemin  mediae  urbis  du 
milieu  de  la  ville  :  nox  atra  une  nuit  noire  circumvo- 
lat vole  autour  [de  nous]  {nous  entoure)  umbra  de  [son] 
ombre  cava  creuse.  ||  Quis  explicet  qui  expliquera 
fando  en  parlant  cladem  le  désastre  illius  noctis  de 
cette  nuit-la,  (i\x\si\xnexdi  qui  [dira]  les  morts ,  aut 
i^ossW  ou[qui] pourrait  œquare  egfo/er  \s>Q,x\m'\%  pardes 
larmes  Xahox^^  [ces]  malheurs  ?  Vrhs  cette  ville  an- 
tiqua  antique  doniinata  aijant  dominé  per  multos  annos 
pendant  maintes  années      ruit  s'écroule;       corpora  des 
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d'une  faim  dévorante  chasse  de  leur  repaire  au  milieu  d'une 
ombre  épaisse ,  et  qu'attendent  leurs  petits  altérés  de  sang, 
nous  nous  précipitons  à  travers  les  traits ,  à  travers  les  en- 
nemis, nous  courons  à  la  mort,  dirigeant  nos  pas  vers  le 
centre  de  la  ville,  taudis  que  la  nuit  nous  couvre  de  ses 
ailes  ténébreuses.  Qui  pourrait  retracer  les  horreurs  et  les 
massacres  de  cette  nuit  désastreuse?  quel  torrent  de  larmes 
pourrait  en  égaler  les  malheurs?  Elle  s'écroule  cette  ville 
antique,  qui  durant  tant  d'années  vit  fleurir  sa  dominaîion. 
Rues,  palais,  temples  des  dieux,  tout  est  jonché  de  morts. 
Les  Troyens  ne  sont  pas  les  seuls  dont  le  sang  paye  tribut 
à  la  fureur;  souvent  le  courage  des  vaincus  se  ranime,  et 
les  Grecs  victorieux  tombent  à  leur  tour  sous  leurs  coups. 
Partout  règne  la  désolation  ,  la  terreur  ;  partout ,  sous  mille 
formes  horribles  se  présente  l'image  de  la  mort. 

Le  premier  qui  vint  s'offrir  à  nous  fut  Androgee,  suivi 
d'une  troupe  nombreuse  de  Grecs.  Il  s'abuse,  nous  prend 


corps  plurima  nombreux        inertia  sans  mouve/nent 

sternuntur  sont  étendus  passim  çà  et  la  perque  vias 
et  par  les  rues,  perque  domos    et  clans  tes  maisons, 

et  limina  et  [dans]  les  temples  relligiosa  sacrés  deo- 
rum  des  dieux.  \\  Nec  {pour  et  non)  dant  Teucri  et 
tes  Troyens  ne  donnent  pas  spli  seuls  pœnas  les 
peines  {ne  sont  pas  seuls  punis)  sanguine  par  le  sang  {an 
prix  de  leur  sang)  ;  virtus  la  valeur  redit  revient 
quondam  quelquefois  etiam  aussi  in  prsecordia  dans 
les  entrailles  victis  aux  vaincus;  Danaique  et  les 
Grecs  victores  victorieux  cadunt  tombent  :  luctus 
n-udeUs  ra/fliction  cruelle  ubique  [es/] /;a;70M^ ,  ubi- 
que  partout  pavor  la  frayeur,  et  imago  et  l'image 
mortis  de  la  mort      plurima  [est]  nombreuse. 

Androgeus  Androgee  primus  le  premier  se  offert 
s'offre  nobis  à  nows,  magna  caterva  WHe  grranrfe  ^roMpe 
Danaum  de  Grecs  comitaute  [V]  accompagnant .  in- 
sciMS  ne  sachant  pas    creàens  [nous]  croijant    agmina  rf« 
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Inscius;  atque  ultro  verbis  compellat  amicis  : 
«  Festinate ,  viri  ;  nam  quaî  tam  sera  moratur 
Segnities  ?  alii  rapiunt  incensa  feruntqiie 

375  Pergama-,  vos  celsis  nunc  primuni  a  navibus  itis?  » 
Dixit,  et  extemplo  (aeque  enim  respousa  dabautur 
Fida  satis)  sensit  niedios  delapsus  ia  hostes. 
Obstupuit,  retroque  pedem  cum  voce  repressit. 
Improvisum  aspris  veluti  qui  sentibus  anguem 

380  Pressit  humi  nitens,  trepidusque  repente  refugit 
Attollenteni  iras,  et  cœrula  colla  tumentem  : 
Haud  secus  Androgeus  visu  tremefactus  abibat. 
Irruinius  ,  densis  et  circumfundimur  armis; 
Igaarosque  loci  passini  et  formidine  captos 

385  Sternimus  :  adspirat  primo  fortuua  labori. 

Atque  bic  successu  exsultans  animisque  Corœbus, 
»  O  socii ,  qua  prima ,  inquit,  fortuna  salutis 


troupes  socia  alliées,  atque  et  compellat  il  [nous] 
apostrophe  ultro  de  lui-même  verbis  amicis  de  paroles 
amicales:  a  Yiri  guenier  s,  festinate  hâtez-vous  ;  nam 
car  quœ  segnities  quelle  indolence  tam  sera  si  tardive 
ïnoxs\.\xv  [vous]retarde  ?  Alii  les  autres  Yi\\)\\xïit  ravissent 
feruntque  *  et  emportent  Pergama  Pergame  incensa 
incendiée^  vos  vous  jtis  vous  allez  nunc  maintenant 
primum  d'abord  {seulement)  a  navibus  des  navires  cel- 
sis e'/em/ »  il  \y\\\tildit,  et  extexx\i^\o  et  aussitôt , 
(enim  car  responsa  des  réponses  neque  satis  flda  non 
assez  sûres  dabantur  étaieiit  données)  sensit  il  sentit 
delapsus  étant  (qu'il  était)  tombé  in  medi«s  hostes  au 
milieu  des  ennemis.  \\  Obstupuit  il  resta  stupéfait,  re- 
pressitque  et  il  retira  rétro  en  arriére  pedem  le  pied 
cum  voce  avec  la  voix.  \\  Veluti  comme  qui  [celui] 
qui  nitens  humi  s'appuyant  à  terre  pressit  a  pressé 
(foulé)    anguem  un  serpent     improvisum  imprévu  (sans 

1.  Ferunt  Pergama.  La  ville,  pour  ce  qu'elle  contient.  Méto- 
nymie. Cette  figure  peint  ici  l'avidité  qui  règne  dans  le  pillage. 
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pour  des  compagnons  d'armes,  et  nous  dit  d'un  ton  d'ami- 
tié: «  Hâtez-vous  donc,  guerriers;  pourquoi  tant  de  retard  et 
de  lenteur?  Déjà  nos  compagnons  pillent  et  emportent  les 
débris  de  Pergame  embrasée ,  et  vous  ne  faites  que  de  sor- 
tir de  vos  vaisseaux.  »  Il  dit,  et  s'aperçoit  à  notre  réponse 
équivoque  qu'il  est  tombé  au  milieu  d'un  gros  d'ennemis. 
La  stupeur  enchaîne  et  ses  pas  et  sa  voix.  Tel  qu'un  voya- 
geur qui  par  mégarde  a  pressé  d'un  pied  pesant  un  serpent 
caciié  sous  des  ronces ,  et  soudain  fuit  plein  d'effroi  le  reptile 
en  courroux  qui  gonfle  son  cou  bleuâtre  et  dresse  contre  lui 
sa  tête  menaçante;  tel,  à  notre  aspect,  Androgée  se  retirait 
épouvanté.  Nous  fondons  sur  nos  ennemis  les  armes  a  la 
main,  nous  les  enveloppons,  et,  profitant  de  leur  frayeur 
et  de  leur  ignorance  des  lieux,  nous  les  faisons  tomber 
sous  nos  coups  :  la  fortune  seconde  ce  premier  effort.  Triom- 
phant et  enivré  de  ce  succès,  «  Amis,  dit  Corèbe,  la  for- 
tune nous  ouvre  la  voie  du  salut;  'suivons-la,  profitons  de 


l'avoir  vu)  sentibus  [dans]  des  buissons  aspris  rudes , 
trepidusque  et  [qui]  tremblant  refugit  fuit  en  arrière 
repente  soudainement  attollentem  [le  serpent]  élevant 
iras  [ses]  colères  {qui  se  dresse  en  colère) ,  et  tumenteni 
et  gonflant  colla  [son]  cou  caerula  bleuâtre  :  haud 
secus  non  autrement  Androgeus  Androgée  tremefa- 
ctus  devenu  tremblant  visu  à  [notre]  vue  abibat  s'en 
allait.  Il  Irruimus  nous  fondons  [sur  lui]  et  circum- 
fundimur  et  nous  sommes  répandus  a  fentour  {nous  l'en- 
vironnons) armis  de  [nos]  armes  densis  serrées ,-  ster- 
nimus    nous  renversons  passim  çà  et  là  [les  Grecs] 

ignarosque  loci  et  sans  connaissance  du  lieu  et  et 
captos  formidine  pris  de  frayeur  :  fortuna  la  fortune 
adspirat  primo  labori  seconde  [ce]  premier  e/fort.  (|  At- 
que  et  hic  ici  {alors)  Corœbus  Corèbe  exsultans 
emporté  successu  par  le  succès  animisque  et  par 
[son]  courage  inquit  dit  :  «  O  socii  ô  compagnona  . 
sequamur  suivons  qua  par  où  fortuna  prima  la  for- 
tune première    monstrat  montre    iter  le  chemin     salutis 
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Monstrat  iter,  quaque  ostendit  se  dextra  ,  sequamur. 
Mutemus  clypeos ,  Danaumque  insignia  nobis 

390  Aptemus;  dolus ,  an  virtus,  quis  in  hoste  requirat? 
Arma  dabunt  ipsi.  »  Sic  fatus,  deinde  comantem 
Audrogei  galeam ,  clypeique  insigne  décorum 
Induitur,  laterique  argivum  accommodât  ensem. 
Hoc  Rhipeus,  hoc  ipse  Dymas,  omnisque  juventus 

395  Lœta  facit;  spoliis  se  quisque  recentibus  armât. 
Vadimus  immixti  Danais  haud  numine  nostro , 
Multaque  per  cœcam  congressi  praelia  noctem 
Conserimus  ;  multos  Dauaum  demittimus  Orco. 
Diffugiunt  alii  ad  naves ,  et  littora  cursu 

400  Fida  petunt;  pars  ingentem  formidine  turpi 

Scandunt  rursus  equum ,  et  nota  conduntur  in  alvo. 
Heu  !  uihil  iuvitis  fas  quemquam  fidere  divis  ! 


du  salut  {par  la  première  voie  de  salut  que  nous  montre 
la  fortune) ,  quaque  et  par  où  ostendit  se  elle  se 
montre  dextra  droite  {favorable).  \\  Mutemus  chan- 
geons dypeos  [nos]  boucliers ,  aptemusque  nobis  e^ 
ajustons-nous  insignia  les  marques  distinctives  Da- 
naum  des  Grecs  :  quis  requirat  qui  recherchera  iu 
hoste  dans  tm  ennemi  dolus  [si  c'est]  ruse  an  vir- 
tus ou  valeur?  \\  Ipsi  eux-mêmes  {les  Grecs)  dabunt 
[nous]  donneront  arma  des  armes.  »  ||  Fatus  aijant 
parlé  sic  ainsi ,  induitur  il  revêt  deinde  ensuite 
galeam  le  casque  comantem  '  chevelu  ,  Androgei 
d'Androgée         insigneque   et  l'ornement  décorum 

beau  ciypei  de  [son]  bouclier,  accommodatque  et  il 
ajuste  lateri  à  [son]  côté  ensem  argivum  Vépée  ar- 
gienne.  \\  Rhipeus  Rhipéé  facit  hoc  fait  cela  {l'imite), 
Dymas  Dymas  ipse  lui-même  omnisque  juventus  et 
toute  la  jeunesse  ]xta  joyeuse  hoc  [fait]  cela;  quisque 
chacun    se  armât  s'arme    spoUis  des  dépouilles     recen- 

1.  Comantem.  De  coma,  chevelure.  Les  casques  étaient  or- 
nés de  queues  d'animaux. 
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ses  faveurs.  Changeons  de  boucliers,  revêtons-nous  de  l'ar- 
mure des  Grecs  :  ruse  ou  valeur,  qu'importe  entre  enne- 
mis? Eux-mêmes  nous  fourniront  des  armes.  »  Il  dit,  et 
couvre  aussitôt  sa  tête  du  casque  ondoyant  d'Androgée, 
suspend  à  son  bras  le  riche  bouclier,  et  ajuste  à  son  côté 
l'épée  du  héros  grec.  Rhipée,  Dynias ,  tous  nos  jeunes  guer- 
riers suivent  avec  joie  son  exemple,  chacun  s'arme  de  ces 
dépouilles  récentes.  Nous  avançons;  nous  nous  mêlons  aux 
Grecs.  I-es  dieux,  hélas!  n'étaient  point  pour  nous.  A  la  fa- 
veur de  l'obscurité ,  nous  livrons  plusieurs  combats ,  et  nous 
précipitons  une  foule  d'Argiens  dans  le  ténébreux  séjour. 
Les  uns  fuient  épars  vers  leurs  vaisseaux ,  et  courent  cher- 
cher l'asile  que  leur  offre  le  rivage  ;  les  autres,  saisis  d'une 
frayeur  honteuse,  escaladent  de  nouveau  l'énorme  cheval , 
et  s'enferment  dans  les  flancs  qui  les  ont  déjà  portés.  Mais, 
hélas  l  sur  quel  succès  compter  sans  la  faveur  des  dieux? 

tibus  nouvelles.  \\  Vadimus  noiis  allons  immixti  Danai.< 
mêlés  aux  Grecs ,  numine  la  divinité  haud  nostro 
?i'  [étant  pas]  nôtre  {n'étant  pas  pour  nous)  ;  congres- 
sique  et  [en]  étant  venus  aux  mains  conserimus  multa 
praelia  nous  engageons  maints  combats  per  noctem  pen- 
dant la  nuit  caecam  obscure;  demittimus  7\otis  en- 
voyons multos  Danaum  plusiew^s  des  Grecs  Orco  ^  aux 
enfers.  \\  Aiii  les  autres  diffugiunt  fuient  çà  et  la  ad 
naves  vers  les  navires ,  et  petunt  et  gagnent  cursu  par 
la  course  littora  les  rivages  flda  sûrs  ;  pars  H7ie  par- 
tie [des  Grecs]  scandunt  escaladent  rursus  de  nouveau 
equum  ingentem  le  cheval  énorme  formidine  [avec]  une 
fraxjeur  lurpi  honteuse,  et  et  conduntur  sont  cachés 
{se  cachent)  in  alvo  dans  [ses]  flancs  nota  connus.  || 
Heu  Hélas!  fas  nihil  il  [?i']  est  permis  [en]  rien  quem- 
quam  quelqu'un  fidere  se  fier  {d'avoir  de  l'espérance} 
divis  les  dieux    invitis  ne  voulant  pas  {malgré  les  dieux). 

2.  Orco.  Orcus ,  dieu  des  enfers  et  des  serments.  C'est  le  mêiiie 
que  Pluton.  On  donnait  aussi  le  nom  d'0;a«  au  Styx  ,  à  l'.Aclie- 
ron ,  à  Caion  môme ,  et  à  Cerbère. 
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Ecce  trahebatur  passis  priameia  virgo 
Crinibus  a  templo  Cassandra  adytisque  Miuervœ, 

405  Ad  cœlum  teiidens  ardentia  lumiua  frustra  ; 
Luniina,  uam  teneras  arcebant  vincula  palmas. 
Non  tulit  banc  speciem  fuiiata  mente  Corœbus, 
Et  sese  médium  injecit  perilurus  in  agmen. 
CoDsequimur  cuncti,  et  densis  incurrimus  armis. 

410  nie  primum  ex  alto  delubri  culmine  telis 

Kostrorum  obruimur,  oriturque  miserrima  cœdes, 
Armorum  facie,  et  graiavum  errore  jubarum.^ 
ïum  Danai ,  gemitu  atque  ereptœ  virginis  ira, 
Undique  collecti  invadunt,  acerrinius  Ajax, 

415  Et  gemini  Atridœ,  Dolopumque  exercitus  omnis. 
Adversi  rupto  ceu  quondam  turbine  veuti 
Confligunt,  Zepbyrusque ,  Notusque,  et  laetus  eois 


Ecce  voici  que         virgo  priameia*  la  ftlle  de  Priam , 
Cassandra    Cassandre ,  crinibus  passis  tes  cheveux 

épars,  trabebatur  était  traînée  a  templo  hors  du 
temple  adytisque   et  du  sanctuaire         Minervae  de 

Minerve  tendens  tendatit  {élevant)  frustra  en  vain 
lumiua  ardentia  [ses]  yeux  brûlants  ad  cœlum  vers  le 
ciel;  lumina  [ses]  yeux,  nam  car  vincula  des  liens 
arcebant  retenaient  palmas  [ses]  umi7is  teneras  déli- 
cates. Il  Corœbus  Corèbe,  mente  [son]  esprit  furiata 
mis  en  fureur  {transporté  de  fureur),  non  tulit  ne  sup- 
porta pas  banc  speciem  ce  spectacle,  et  periturus  et 
devant  périr  sese  injecit  il  se  précipita  in  médium 
agmen  au  milieu  de  la  troupe.  ||  Cuncti  tous  consequi- 
mur  nous  [le]  suivons,  et  incurrimus  et  nous  nous  préci- 
pitons armis  les  armes  densis  serrées.  ||  Hic  ici  {alors) 
obruimur  nous  sommes  accablés  primum  pour  la  pre^ 
mière  fois      telis  des  traits      nostrorum  des  nôtres     ex 


1.  Virgo  priameia.  On  a  parlé  de  Cassandre  an  vers  14G;  il 
est  présunnable,  d'après  ce  passage,  qu'elle  s'était  réfugiée  dans 
le  temple  de  Minerve. 
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En  ce  moment  s'offre  à  nos  yeux  la  fille  de  Priam ,  Cas- 
sandre,  tout  échevelée,  et  traînée  indignement  hors  du 
sanctuaire  du  temple  de  Minerve  :  elle  levait  en  vain  vers  le 
ciel  ses  yeux  brûlants,  ses  yeux,  car  ses  faibles  mains 
étaient  chargées  de  fers.  A  ce  spectacle  qu'il  ne  peut  soute- 
nir, Corèbe  furieux  s'élance  au  milieu  des  ennemis;  il  y 
brave  la  mort.  Nous  le  suivons  tous ,  et  les  rangs  serrés 
nous  fondons  sur  les  ravisseurs.  Alors  pour  premier  dés- 
astre, nous  sommes  assaillis  d'une  grêle  de  traits  que  les 
nôtres  font  pleuvoir  sur  nous  du  haut  du  temple.  L'aspect 
trompeur  de  notre  armure  et  des  panaches  grecs  nous  ex- 
pose à  un  horrible  carnage.  Bientôt  les  Grecs  frémissent 
de  rage,  et  outrés  de  s'être  vu  ravir  leur  captive,  se  rallient 
et  nous  enveloppent  :  sur  nous  viennent  fondre  et  le  bouil- 
lant Ajax,  et  les  deux  Atrides,  et  toute  l'armée  des  Do- 
lopes.  Ainsi  luttent  dans  les  airs  les  vents  déchaînés  dont 
les  tourbillons  s'entrechoqueut,  le  Zéphyr,  le  Notus  et  l'Eu- 


culmine  du  faîte  alto  élevé  delubri  ^  du  temple,  oae- 
desque  et  le  massacre  miserrima  le  plus  misérable 
oritur  s'élève  facie  de  la  forme  armorum  des  armes  , 
erroreque  et  de  l'erreur  jubarum  des  aigrettes  graia- 
rum  grecques.  ||  Tum  alors  Danai  tes  Grecs  ge- 
niitu  [excités]  par  le  gémissement  atque  et  ira  par  \la\ 
colère  virginis  de  la  vierge  ereptae  arrachée  [à  eux] 
{de  se  voir  arracher  la  jeune  princesse)^  coUecti  ras- 
semblés undique  de  tous  côtés  invadunt  fondent  sur 
[n&us]  ;  Ajax  [savoir]  Jjax  acerrimus  très-bouillant 
et  gemini  Atridœ  '  et  les  deux  Atrides,  omnisque  exer- 
citus  et  toute  l'armée  Dolopum  des  Dolopes.  1|  Ceu 
comme  quondam  quelquefois  venti  les  vents  ad- 
versi  opposés,  turbine  un  tourbillon  rupto  rompu 
{après  avoir  fendu  les  nuages) ,  confligunt  s'entrecho- 
quent ,  Zephyrusque  et  le  Zéplnjre  Notusque  et  le 
Notus ,      et  et       Eurus  l'Eurus ,        leetus  joyeux  [fier] 


2.  Delubri.  C'est  le  temple  de  Minerve,  d'où  l'on  avait  em- 
mené Cassandre. 

3.  Airidœ.  Les  fils  d'Atrée,  Agamemnon  et  Ménélas. 
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Eurus  equis;  stridunt  silvae,  ssevitque  tridenti 
Spumeus,  atque  imo  Nereus  ciet  aequora  fundo. 

420  Illi  etiam ,  si  quos  obscura  nocte  per  umbram 
Fudimus  insidiis,  totaque  agitavimus  urbe, 
Apparent,  prinii  clypeos  mentitaque  tela 
Agnoscuut ,  atque  ora  sono  discordia  signant. 
Ilicet  obruimur  numéro  :  primusque  Corœbus , 

425  Penelei  dextra,  divœ  armipotentis  ad  aram  , 
Procumbit;  cadit  et  Rhipeus,  justissimus  unus 
Qui  fuit  in  Teucris,  et  servantissimus  asqui  : 
Dis  aliter  visuni  :  pereunt  Hypanisque ,  Dymasque , 
Confixi  a  sociis;  uec  te  tua  plurima,  Panthu  , 

430  Labeutem  pietas,  nec  ApoUinis  infula  texit. 
Iliaci  cineres,  et  flamma  extrenia  meorum  , 
Tester,  in  occasu  vestro  uec  teia  uec  ullas 
Vitavisse  vices  Danauui  ;  et ,  si  fata  fuissent 


equis  eois  de  [ses]  chevaux  orientaux  ;  silvae  les  forêts 
stridunt  bruîssent,  Nereusqûe  et  Nérée  spumeus 
écumant  saevit  séiu^  X.v\àç,n\\  de  [son]  trident.,  atque 
et  ciet  agite  eequora  les  plaines  [liquides]  in  fundo 
imo  dans  le  fond  le  plus  bas  {dans  leur  j)ro fondeur).  || 
Illi  ceux-là  {les  Grecs) ,  si  si  fudimus  nous  avons  t7iis 
en  déroute  quos  quelques-uns  insidiis  par  les  embûches 
nocte  [dans]  la  mdt  obscura  obscure  per  umbram  à 
travers  l'ombre ,  apparent  apparaissent  {reparaissent) 
etiam  aussi,  primi  les  premiers  aguoscunt  ils  recoyi- 
naissent  clypeos  les  boucliers  telaque  et  les  traits 
mentita  ayant  menti  {qui  les  ont  trompés).,  atque  et  si- 
gnant ils  7-emarquent  ora  [nos]  bouches  discordia  diffé- 
rentes sono  par  le  son  {le  langage).  ||  Ilicet  aussitôt 
obruimur  nous  sommes  accablés  numéro  par  le  nombre  : 
Corœbusque  et  Corèbe  primus  le  premier  procum- 
bit tombe  dextra  de  la  main  Peuelei  de  Pénélée,  ad 
aram  prés  de  l'autel  divae  de  la  déesse  armipotentis 
puissante  en  armes  {Pallas)  ;    llbipeus  lihipée,     qui  qui 
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rus ,  fier  de  monter  les  coursiers  de  l'Aurore  ;  les  forêts 
mugissent,  et  de  sou  trident  Nérée  en  fureur  soulève  du  fond 
des  mers  les  vagues  écumautes.  Ceux  même  qu'à  la  faveur 
de  notre  ruse  et  des  ombres  de  la  nuit  nous  avons  mis  en 
fuite  et  poursuivis  par  toute  la  ville,  reparaissent  bientôt  : 
les  premiers  ils  reconnaissent  nos  armes  empruntées ,  et  re- 
marquent l'accent  étranger  de  notre  voix.  Nous  sommes  ac- 
cablés par  le  nombre  ;  Corèbe  le  premier  tombe  sous  les 
coups  de  Pénélée,  aux  pieds  de  l'autel  de  la  puissante  déesse 
des  combats;  Rhipée  succombe  de  même,  Rhipée  le  plus 
juste  des  Troyens  et  le  plus  fidèle  observateur  des  lois  de  l'é- 
quité. Les  dieux  eurent  sur  lui  d'autres  vues.  Et  toi ,  Pan- 
tbée ,  ni  ta  grande  piété  ,  ni  la  tiare  d'Apollon  ,  n'ont  pu  te 
servir  de  sauvegarde.  Cendres  d'Ilion ,  flammes  qui  dévo- 
râtes mes  concitoyens,  vous  m'êtes  témoins  que,  dans  cette 
fatale  chute,  je  bravai  sans  ménagement  tous  les  traits,  tous 
les  coups  des  Grecs,  et  que,  si  mon  destin  eût  été  de  périr. 


unus  le  seul  fuit  fut  justissimus  le  plus  juste,  et  et 
servantissimus  sequi  le  plus  observateur  de  l'équité  in 
Teucris  parmi  les  Troyens,  cadit  tombe  et  aussi  : 
visum  [il  fat]  vu  aliter  autrement  dis  aux  [par  les) 
dieux  :  Hypanisque  et  Hypanis  Dymasque  et  Dy- 
mas  confixi  percés  a  sociis  par  [leurs]  compagnons 
pereunt  périssent  :  nec  {pour  et  non)  tua  pietas  et  ta 
piété  plurima  consi'J érable  {très-grande),  Panthu  Pan- 
thée  ,  texit  ne  couvrit  pas  te  labentem  toi  tombaîit 
{ne  te  sauva  pas  de  la  mort),  nec  (^Jowr  et  non)  in- 
fula   et  la  mitre  Apollinis   d'Apollon  ne  te  [couvrit 

pas]  {ne  te  garantit  pas).  |1  Cineres  cendres  iliaci 
d'Ilion,  et  flamma  et  flamme  extrema  dernière 
meorum  des  miens,  tester  je  [vous]  atteste  vitavisse 
[n']  avoir  évité  {que  je  n'ai  évité)  nec  tela  ni  les  traits, 
nec  ullas  vices  ni  aucunes  vicissitudes  Danaum  des 
Grecs  {auctine  des  chances  du  combat  contre  les  Grecs) , 
in  vestro  occasu  dans  votre  chute;  et  et,  si  si  fata 
les  destins         fuissent  eussent  été        ut  caderem  que  je 
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Utcaderem,  meruisse  manu.  Divellimur  inde, 
435  Iphitus  et  Pelias  inecum  :  quorum  Iphitus  œvo 
Jam  gravior,  Pelias  et  vulnere  tardus  Ulyssei  : 
Protinus  ad  sedes  Priami  clamore  vocati. 

Hic  vero  ingentem  pugnam,  ceu  cetera  nusquam 
Bella  forent,  nulli  tota  morerentur  in  urbe, 

440  Sic  marteni  indomitum,  Danaosque  ad  tecta  ruentes 
Cernimus,  obsessumque  acta  testudine  limen. 
Hœrent  parietibus  scalœ,  postesque  sub  ipsos 
Nituntur  gradibus ,  clypeosque  ad  tela  sinistris 
Protecti  objiciunt,  prensant  fastigia  dextris. 

445  Dardanidaî  contra  turres  ac  tecta  domorum 

Culmina  convellunt  :  bis  se,  quando  ultima  ceruunt, 
Extrema  jam  in  morte  parant  defendere  telis; 


tombasse  {je  jjérisse)  meruisse  [j'atteste]  avoir  mérité 
{que  je  méritai)  [ce  sort]  manu  imr  ma  main  {mes  ac- 
tions). Il  DiveWimur  nous  sonwies  arrccchés  inde  de  là, 
Iphitus  Iphitus  et  Pelias  et  Pelias ,  quorum  des- 
quels Iphitus  Iphitus  jam  gravior  déjà  te  plus  appe- 
santi aevo  jjar  l'âge ,  et  Pelias  et  Pelias  tardus  ra- 
lenti vulnere  par  la  blessure  Ulyssei  d'Ulysse  {faite 
par  Ulysse).  \\  Protinus  aussitôt  vocati  [nous  somjjies] 
appelés  clamore  par  des  cris  ad  sedes  vers  les  de- 
meures     Priami  de  Priam. 

Vero  mais        cernimus  nous  voyons         hic  en  ce  lieu 
ingentem  pugnam  un  grand  combat ,  îMartem  Mars 

indomitum  indompté  {en  fureur),  Danaosque  et  les 
Grecs  T\i^\\\.e%  se  précipitant  ad  tecia  vers  le  palais , 
llmeuque  et  la  porte  obsessum  assiégée         testu- 

dine la  tortue  acta  poussée  {avancée) ,  sic  ainsi  ceu 
comme  si       cetera  bella  d'autres  guerres        non  forent 
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mon  bras  fît  tout  pour  le  mériter.  Mais  la  foule  m'em- 
porte ,  et  avec  moi  Iphitus  et  Pélias  :  Iphitus  appesanti  par 
l'âge,  Pélias  aflfaibli  par  une  blessure  qu'il  a  reçue  de  la 
main  d'Ulysse.  Tout  à  coup  des  cris  affreux  nous  appellent 
au  palais  de  Priam. 

Là  le  combat  était  si  terrible ,  que  la  guerre  semblait  y 
avoir  concentré  toutes  ses  fureurs,  et  tout  le  reste  de  la  ville 
être  exempt  de  carnage.  Là  nous  voyons  l'indomptable 
Mars  déchaîner  sa  rage  ;  les  Grecs  se  précipitent  autour 
de  l'édifice,  et  la  tortue  menaçante  en  assiège  les  portes. 
Les  échelles  sont  appliquées  le  long  des  murs;  devant  les 
portes  mêmes  on  en  gravit  les  degrés  ;  protégé  par  sou  bou- 
clier, qu'il  oppose  de  la  main  gauche  aux  traits  ennemis,  le 
soldat  saisit  de  la  droite  les  extrémités  des  murailles.  De 
leur  côté  les  Troyens  démolissent  les  tours  et  les  combles 
des  édifices  :  réduits  au  désespoir,  et  n'attendant  plus  que 
la  mort,  tout  leur  offre  des  armes  pour  se  défendre.   Ils 


ne  fussent  usquam  nulle  part ,  nulli  morerentur 
[comme  si]  nuls  ne  mourussent  in  urbe  tota  dans  la 
ville  tout  entière  :  scalœ  les  échelles  hœrent  parie- 
tibus  sont  attachées  aux  murs,  nitunturque  et  [les 
Grecs]  s'appuient  gradibus  aux  degrés  sub  postes 
ipsos  sous  les  portes  vu'mes  ;  protectique  et  protégés 

(garantis)  sinislris  par  [leurs  mains]  gauches  obji- 
ciunt  ils  opposent  clypeos  [leurs]  boucliers  ad  tela 
aux  traits  ;  prensant  ils  saisissent  fastigia  les  faîtes 
{les  crénaux)  dextris  de  [leurs  mains]  droites.  ||  Dar- 
daiiidœ  les  Troyens  contra  de  leur  côté  convellunt 
arrachent  turres  les  tours  ac  culmina  et  les  combles 
tecta  couverts  (les  toits)  domorum  des  maisons  :  jam 
déjà  in  morte  dans  une  mort  extrema  extrême  (une 
ruine  prochaine)  quando  quand  cernunt  ils  voient 
ultima  les  derniers  [moments] ,  parant  ils  se  préparent 
defendere  [à  se]  défendre       his  telis  [avec]  ces  traits  (ce 


6i  ENÉIDE. 

Auratasque  trabes ,  veterum  décora  alla  parentum  , 
Devolvunt;  alii  strictis  mucronibus  imas 

450  Obsedere  fores;  bas  servant  agmine  dense. 
Instaurât!  animi  régis  succurrere  tectis, 
Auxilioque  levare  viros,  vimque  addere  victis. 

Limen  erat,  cœcseque  fores,  et  pervius  usus 
Tectorum  inter  se  Priami ,  postesque  relicti 

4.55  A  tergo  ;  infelix  qua  se ,  dura  régna  manebant, 
Saepius  Andromacbe  ferre  incomitata  solebat 
Ad  soceros,  et  avo  pueruni  Astyanacta  trabebat. 
Evado  ad  summi  fastigia  culrainis ,  unde 
Tela  manu  miser!  jactabant  irrita  Teucri. 

460  Turrim  in  praecipiti  stantem ,  summisque  sub  astra 
Eductam  tectis,  unde  omnis  ïroja  videri, 
Et  Danaum  solitœ  naves ,  et  achaica  castra, 
Aggressi  ferro  circum ,  qua  summa  labantes 


genre  d'armes) ,  devolvuntque  et  ils  roulent  de  haut  en 
bas  trabes  les  poutres  auratas  dorées ,  décora  alta 
oniemejits  élevés  veterum  parentum  de  [leurs]  anciens 
pères  :  alii  d'autres,  mucronibus  les  épées  strictis  ti- 
rées, obsedere  ont  assiégé  fores  les  portes  imas  basses 
[sont  postés  derrière  la  porte  d'en  bas)  ;  servant  ils  gar- 
dent bas  celles-ci  agmine  denso  par  une  troupe  ser- 
rée. Il  Animi  [mes]  esprits  {ma  résolution)  succurrere 
[de]  secourir  teclis  le  palais  regïsduroi,  levareque 
et  [de]  soulager  viros  [nos]  guerriers  auxilio  par  un 
secours,  addereque  et  [d']  ajout er  vim  de  ta  force 
victis  atcx  vaincus     instaurati  [furent]  renouvelés. 

Limen  une  porte  erat  était,  foresque  et  des  ouver- 
tures caecae  secrètes  et  et  usus  «n  usage  pervius  ou- 
vert tectorum  des  toits  {une  communication  des  apparte- 
ments) Priami  de  Priam  inter  se  entre  eux,  postesque 
et  [cette]  porte      relicti  [était]  laissée  {négligée)     a  tergo 


LIVRE    DEUXIÈME.  65 

roulent  sur  l'ennemi  les  poutres  dorées,  antiques  monu- 
ments de  la  magnificence  de  leurs  ancêtres  ;  d'autres ,  le 
fer  eu  main,  postés  derrière  les  premières  portes,  forment 
un  bataillon  serré ,  prêt  à  en  défendre  l'entrée.  Mon  cou- 
rage est  rallumé  par  le  désir  de  secourir  le  palais  du  roi,  je 
vole  au  secours  de  ces  braves  pour  inspirer  une  nouvelle 
ardeur  aux  vaincus. 

Une  porte  secrète  offrait  un  passage  de  communication 
entre  les  divers  appartements  du  palais  de  Priam.  Cette 
porte,  située  sur  le  derrière,  n'avait  point  été  remarquée; 
c'était  par-là  que,  dans  des  temps  plus  heureux,  l'infortu- 
née Andromaque  se  rendait  sans  suite  chez  son  beau-père, 
et  conduisait  à  son  aïeul  le  jeune  Astyanax.  Je  parviens  par 
cette  issue  au  faîte  du  palais  d'où  les  malheureux  Troyens 
lançaient  des  traits  impuissants.  Sur  la  pente  du  toit  s'éle- 
vait jusqu'au  ciel  une  tour  du  haut  de  laquelle  on  décou- 
vrait Troie  entière  ,  et  les  vaisseaux  et  ie  camp  des  Grecs. 
Armés  d'instruments  de  fer,  nous  en  attaquons  le  contour 


par  derrière^  qua  par  où  dum  tandis  que  régna  ces 
royau7nes  manebant  demeuraient  {jlorissaient)  infelix 
Andromache  '  l'infortunée  Andromaque  incomitata  non 
accompagnée  solebat  avait  coutume  sacpius  souvent 
ferre  se  [de]  se  porter  {de  se  rendre)  ad  soceros  chez  ses 
beaux-pères  {son  beau-père  et  sa  belle-mère)^  et  et  tra- 
hebat  conduisait  avo  à  [son]  aient  Astyanacta  puerum 
Astyanax  enfant.  ||  ^yd^Ao  je  parviens  [par-là]  ad  f asti - 
gia  vers  les  faites  culminis  du  comble  summi  le  plus 
haut,  unde  d'où  miseri  Teucri  les  malheureux  Troyens 
jactabant  jetaient  manu  de  la  main  tela  des  traits 
irrita  inutiles.  ||  Aggressi  ayant  attaqué  circuni  à 
l'entour  ferre  par  le  fer  turrim  une  tour,  qua  par 
où    tabulata  les  planchers     summa  les  plus  hauts      da- 


1.  Andromache,  Andromaque,  épouse  d'Hector,  fils  de  Priam  ; 
elle  était  fille  d'£tion ,  roi  de  Thèbes  en  Cilicie  (Asie  Mineure). 
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Juucturas  tabulata  dabant;  convellimus  altis 
465  Sedibus>  impulimusque.  Ea  lapsa  repente  ruinain 
Cum  sonitu  trahit ,  et  Danaum  super  agmina  late 
Incidit.  Ast  alii  subeunt;  nec  saxa,  nec  uUum 
Telorum  interea  cessât  genus. 
Vestibulum  ante  ipsum  primoque  in  limine  Pyrrhus 
470  Exsultat ,  telis  et  luce  coruscus  aheua 

Qualis  ubi  in  lucem  coluber,  niala  gramina  pastus, 
Frigida  sub  terra  tumidum  quem  bruma  tegebat, 
TSunc  positis  novus  exuviis,  nitidusque  juventa, 
Lubrica  convolvit  sublato  pectore  terga 
475  Arduus  ad  solem,  et  Huguis  micat  ore  trisulcis. 
Una  ingens  Periphas  ,  et  equoruni  agitator  Achilhs 
Armiger  Automedon ,  una  omnis  scyria  pubes 


bant  donnaient  juncturas  des  jointures  labantes  ce- 
dantes  {présentaient  des  ouvertures) ,  couveUimus  7ious 
arrachons  sedihus  de  [ses]  fonde77ient s  ahis  profonds, 
impuhmusque  et  nous  poussons  stantem  [cette  toiir]  se 
tenant  in  prœcipiti  en  pente  {placée  sur  une  pente) , 
eductamque  et  élevée  sub  astra  sous  les  astres  {jus- 
qu'aux astres  tectis  par  [ses]  toits  summis  hauts, 
unde  d'où  Troja  omnis  Troie  entière  et  naves  et  les 
navires  Danaum  des  Grecs  solitsc  [étaient]  accoutu- 
més videri  [d']  être  vus  et  castra  et  les  retranche- 
ynents  achaica  gfrec*-.  ||  Y.d^X^i^sdi  elle  tombée  {la  tour 
tombant)  repente  tout  à  coup  trahit  ruinam  entraîne 
une  ruine  cum  sonitu  avec  fracas,  et  et  incidit 
tombe  late  au  large  super  agmina  sur  les  troupes 
Danaum  des  Grecs  :  ast  alii  mais  d'autres  subeunt 
surviennent  .-  nec  {pour  et  non)  saxa  et  ni  les  pierres 
nec  ullum  genus  ni  aucun  genre  telorum  de  traits  ces- 
sât ne  cesse  [de  toiiiber]  interea  pendant  cela.  ||  Ante 
vestibulum  ipsum  devant  le  vestibule  lui-même  inque 
primo  limine  et  sur  la  pretnière  porte  Pyrrhus  P'jr- 
rhus      coruscus  reluisant      telis  par  [ses]  armes      luce- 
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dans  les  endroits  où  les  joints  entr'ouverts  de  la  charpente 
donnent  prise  au  levier;  nous  l'arrachons  de  son  assiette  ; 
on  l'ébraule ,  on  la  pousse  ;  tout  à  coup  la  masse  énorme 
s'écroule  et  tombe  avec  fracas  ;  elle  écrase  au  loin  de  ses 
ruines  les  bataillons  des  Grecs;  mais  bientôt  d'autres  les 
remplacent ,  tandis  que  les  pierres  et  les  traits  de  toute  es- 
pèce ne  cessent  de  pleuvoir.  Devant  le  vestibule,  et  sur  le 
seuil  même  du  palais  de  Priam,  Pyrrhus  bouillant  d'ar- 
deur s'avance  étincelant  de  l'éclat  de  son  armure  d'airain. 
Tel  reparaît  à  la  lumière,  tout  gonflé  de  noirs  poisons,  le 
serpent  que  la  froidure  tenait  caché  sous  terre  :  quittant 
sa  vieille  dépouille,  et  tout  brillant  de  jeunesse,  il  déroule 
ses  mobiles  anneaux,  se  redresse  aux  rayons  du  soleil,  et 
fait  briller  un  triple  aiguillon  dans  sa  gueule  béante.  Avec 
lui  Périphas ,  à  la  haute  stature,  et  l'écuyer  Automédon, 
conducteur  des  coursiers  d'Achille,  avec  lui  tous  les  guer- 


que  et  par  la  lumière  ahena  d'airain  {l'éclat  de  l'ai- 
rain) exsultat  bondit.  ||  Qualis  [tel]  que  ubi  lors- 
que coluber  le  serpent  pastus  ayant  mangé  gramina 
des  herbes  mala  vénéneuses,  quem  [lui]  que  bruma 
l'hiver  tegebat  couvrait  tumidum  enflé,  sub  terra 
frigida  sous  la  terre  froide ,  nnnc  maintenant  novus 
nouveau.ifaisant peau  neuve),  exuviis  [ses]  dépouilles 

positis  déposées,  nitidusque  et  brillant  juventa  de  jeu- 
nesse, arduus  se  dressant  ad  solem  au  soleil  convol- 
vit  roule  in  lucem  à  la  licmière  terga  [son]  dos  {ses 
anneaux)  lubrica  glissant         pectore  [son]  poitrail 

sublato  soulevé  {en  soidevant  sa  poitrine)  et  et  micat 
brille  ore  [dans  sa]  gueule  linguis  de  sa  langue  tri- 
sulcis  à  trois  pointes.  ||  Ingens  Périphas  l'énorme  Pé- 
riphas et  Automedon  et  Automédon  armiger  écuyer 
agitator  conducteur  equorum  des  chevaux  Achillis 
d'Achille  una  ensemble  {avec  Pyrrhus) ,  omnis  pu- 
bes  scyria  '  toute  la  jeunesse  de  Scyros        una  ensemble 

1.  Scyria,  de  Scyros,  une  des  îles  Cyclades.  Lycomède  en 
était  le  roi.  Thétis  envoya  Achille  son  fils  à  la  cour  de  ce  prince  ; 
il  y  vivait  caché  sous  l'habit  d'une  jeune  fille. 
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SucceduDt  tecto  ,  et  flammas  ad  culmina  jactant. 

Ipse  inter  primos,  correpta  dura  bipenui 
480  Limina  perrumpit,  postesque  a  cardiue  vellit 

^ratos  ;  jamque,  excisa  trabe,  firma  cavavit 

Robora,  et  iugeutem  lato  dédit  ore  fenestram. 

Apparet  domus  intus,  et  atria  longa  patescunt; 

Apparent  Priami  et  veterum  penetralia  regum; 
485  Armatosque  vident  stantes  in  limine  primo. 

At  domus  interior  gemitu  miseroque  tumultu 
Miscetur;  penitusque  cavae  plangoribus  aedes 
Femineis  ululant;  ferit  aurea  sidéra  clamor. 
Tum  pavidae  tectis  matres  ingeutibus  errant , 
490  AmplexaBque  tenent  postes ,  atque  oscula  figunt. 
Instat  vi  patria  Pyrrhus;  nec  claustra,  ueque  ipsi 


succedunt  tecto  avancent  sous  le  toit ,  et  jactant  et  jet- 
tent flammas  des  flammes  ad  culmina  vers  les  com- 
bles. Il  Ipse  lui-même  [Pyrrhus)  inter  primos  entre  les 
premiers,  hx^twm  une  hache  à  deux  tranchants  correpta 
[étanf]  saisie  perrumpit  rompt  limina  dura  les  portes 
dnres,  et  et  \e\\\t  arrache  ^postes  xratos  les  battants 
garnis  d'airain  a  card'me  de  [leur]  gond  ;  jamque 
et  déjà  trabe  une  poutre  excisa  étant  coupée  dehors , 
cavavit  il  a  creusé  robora  firma  le  bois  solide  et  et 
dédit  il  a  donné  {fait)  fenestram  une  fenêtre  {une  brè- 
che) ingeutem  très-grande  ore  lato  d'une  ouverture 
large.  ||  Domus  la  maison  intus  au  dedans  {l'inté- 
rieur du  palais)  apparet  paraît,  et  et  atria  longa 
les  salles  longues  patescunt  s'ouvrent  {se  découvrent 

à  la  vue)  ;  et  et  penetralia  les  lieux  retirés  {les  ap- 
partements) Priami  de  Priam  et  veterum  regum  et 
des  anciens  rois  apparent  paraissent;  videntque  é»/ 
ils  voient  {on  voit)    armatos  [des  hoi7imes]  armés    stantes 
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riers  de  Scyros  s'avancent  sous  les  murs  du  palais ,  et  lan- 
cent la  flamme  sur  les  toits.  A  leur  tête,  Pyrrhus,  la  hache 
à  la  main ,  brise  les  portes ,  et  arrache  des  gonds  leurs  pi- 
vots garnis  d'airain.  Déjà,  le  chêne  cédant  au  tranchant  du 
fer,  il  a  forcé  l'épaisseur  des  madriers,  et  fait  dans  le  bois 
une  large  ouverture.  L'œil  plonge  jusqu'au  fond  du  palais, 
et  découvre  ces  longs  appartements,  séjour  majestueux  de 
Priam  et  de  nos  anciens  rois.  Sur  le  seuil  même  de  la  porte 
sont  rangés  des  guerriers  armés  de  toutes  pièces. 

Mais  dans  l'intérieur  du  palais  règne  le  tumulte  et  la 
consternation;  les  voûtes  retentissent  de  sanglots  et  de  hur- 
lements ,  les  cris  lamentables  des  femmes  s'élèvent  jusqu'aux 
cieux;  les  mères  tremblantes  courent  éperdues  dans  cette 
vaste  enceinte ,  embrassent  les  portes ,  et  y  collent  triste- 
ment leur  bouche.  Digne  fils  d'Achille ,  Pyrrhus  presse  vi- 
vement l'attaque  ;  barrières,  soldats,  rien  ne  résiste  à  ses 


se  tenant  debout  in  primo  limiue  sur  le  premier  seuil. 
At  mais  domus  interior  la  maison  intérieure  {l'inté- 
rieur du  palais)  miscetur  est  troublé  gemitu  par  un 
fjémissevient  tumultuque  et  par  tin  tumulte  misero  pi- 
ioijable  ;  sèdesque  et  les  édifices  cavœ  creux  {les  voûtes 
du  palais)  ululant  hurlent  penitus  bien  avant  {reten- 
tissent au  loin)  plangoribus  des  lamentations  feraineis 
des  femmes  ;  clamor  la  clameur  ferit  frappe  sidéra 
les  astres  {s'élève  jusqu'aux  astres)  aurea  cVor  {couleur 
d'or).  Il  Tiim  alors  maires  les  mères  pavidae  effrayées 
errant  errent  ingentibus  tectis  [dans]  les  vastes  palais 
3imi^\e\asque  et  ayant  embrassé  postes  les  portes  tenent 
elles  [les]  tiennent ,  atque  et  figunt  oscula  appliquent 
des  baisers  (et  y  collent  leur  bouche),  y  Pyrrhus  Pyr- 
rhus instat  presse  vi  patria  [avec]  la  violence  pater- 
nelle ;  nec  claustra  ni  les  barrières  neque  custo- 
des ni  les  gardes  ipsi  eux-mêmes  valent  ne  peuvent 
sufferre   [le]  supporter  {lui  l'ésister)  :  janua    la  porte 
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Custodes  sufferre  valent  :  labat  ariete  crebro 
Janua,  et  emoti  procumbunt  cardine  postes. 
Fit  via  vi;  rumpunt  aditus,  primosque  trucidant 

495  Inimissi  Danai,  et  late  loca  milite  complent. 
Non  sic,  aggeribus  ruptis  quum  spumeus  amnis 
Exiit,  oppositasque  evicit  gurgite  moles, 
Fertur  in  arva  furens  cumulo ,  camposque  per  omnes 
Cum  stabulis  armenta  trahit.  Yidi  ipse  furentem 

.'iOO  Cœde  Neoptolemum,  geminosque  in  limine  Atridas. 
Vidi  Hecubam,  centumque  nurus,  Priamumque  per  aras 
Sanguine  fœdantem,  quos  ipse  sacraverat,  ignés. 
Quiijquaginta  illi  thalarai,  spes  tanta  nepotum, 
Barbarico  postes  auro  spoliisque  superbi 

505  Procubuere  :  tenent  Danai  qua  déficit  ignis. 

Forsitan  et,  Priami  fuerint  quae  fata,  requiras 


labat  chancelle  ariete  [sous]  le  bélier  crebro  fréquent 
{sous  les  coups  redoublés  du  bélier) ,  et  et  postes  emoti 
les  portes  ébranlées  procumbunt  tombent  cardine 
de  [leurs]  gonds.  \\  \  ia  ime  voie  fit  est  faite  {un  passage 
est  ouvert)  \\  par  la  force  ;  Danai  les  Grecs  immissi 
introduits  rumpunt  forcent  aditus  les  entrées.,  iTMci- 
danlque  et  massacrent  primos  les  2}r€miers[oenus],  et 
et  complent  reynplissent  late  au  large  loca  les  lieux 
milite  de  soldats.  \\  Quum  lorsque  amnis  un  fleuve 
spumeus  éeumant  exiit  est  sorti  [de  son  lit],  aggeribus 
ruptis  les  digues  étant  rompues ,  evicitque  et  [lorsqu'] 
il  a  vaincu  {il  a  surmonté)  gurgite  de  [son]  gouffre  {par 
son  cours  impétueux)  moles  les  masses  {les  barrières) 
oppositas  opposées ,  furens  furieux  cumulo  par  le 
comble  {impétueux  par  la  crue  abondante  de  ses  eaux) 
fertur  il  est  porté  non  sic  non  ainsi  {avec  moins  de 

violence)  in  arva  dans  les  campagnes ,  trahitque  et  en- 
traine [moins  rapidement]  per  omnes  carapos  a  travers 
tous  les  champs       armenta  les  troupeaux       cum  stabu- 
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efforts  :  la  porte  s'ébranle  sous  les  coups  redoublés  du  bé- 
lier ;  les  appuis  arrachés  de  leurs  gonds  tombent  avec  fra- 
cas. On  s'ouvre  un  passage  le  fer  à  la  main  ;  on  force  l'en- 
trée. Massacrant  les  premiers  qu'ils  rencontrent,  les  Grecs 
se  précipitent  en  foule  et  inondent  le  palais  de  leurs  soldats. 
Avec  moins  de  violence  un  fleuve  impétueux  ,  rompant  les 
digues  qui  le  captivent ,  s'échappe  vainqueur  des  obstacles 
qu'on  lui  oppose,  roule  avec  fureur  dans  les  campagnes  ses 
flots  écumants ,  et  entraîne  les  troupeaux  avec  leurs  étables. 
Je  vis  de  mes  yeux  Pyrrhus  acharné  au  carnage ,  et  les  deux 
Atrides  sur  le  seuil  du  palais  ;  je  vis  Hécube  avec  ses  cent  brus, 
et  devant  les  autels  ,  Priam  dont  le  sang  rejaillit  sur  les  feux 
que  lui-même  avait  consacrés.  Ces  cinquante  couches  nu- 
ptiales, brillant  espoir  d'une  nombreuse  postérité  ;  ces  portes 
enrichies  de  l'or  et  des  dépouilles  des  barbares,  tout  a  péri  : 
les  Grecs  font  leur  proie  de  ce  que  les  flammes  ont  épargné. 
Peut-être  désirez-vous  aussi  connaître  quel  fut  le  sort  de 


lis  ai:ec  les  étables.  ||  Ipse  mol-même  vidi  fai  vu 
IN'eoptolemum  Aéoptolème  {Pyrrhus)  furentem  caede 
échauffé  par  le  carnage,  geminosque  Atridas  et  les  deux 
Atrides  in  limine  sur  le  seuil  :  vidi  fai  vu  Hecubam 
Hécube,  centumque  nurus  et  [ses]  cent  brus ,  Pria- 
mumque  et  Priam  fœdantem  souillant  {éteignant)  san- 
guine de  [son]  sang  per  aras  par  les  autels  ignés  les 
feux  quos  qtœ  ipse  lui-même  sacraverat  il  avait 
consacrés  {allumés).  ||  Quinquaginta  thalami  cinquante 
chambres  miptiales  WW  à  lui ,  spes  espéi'ance  tanta  sf 
grande  nepotum  de  petit- fils  {de  jwstéritê) ,  postes 
superbi  des  portes  décorées  auro  barbarico  par  l'or 
étranger  spoliisque  et  par  les  dépouilles  procubuere 
tombèrent  {ont  péri)  :  Danai  les  Grecs  tenent  tiennent 
{occupent)  qua  [les  lieux]  par  oii  ignis  le  feu  déficit 
manque  {n'est  point). 

Forsitan  peut-être  {il  est  possible  que)  requiras  tu  re- 
quières {que  vous  demandiez)  et  aussi  qusefuerint  qttels 
ont  été    fata  les  destins    Priami  de  Priam.  \\\]hi  dés  que 
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Urbis  ubi  captée  casum ,  convulsaque  vidit 

Limina  tectorum ,  et  médium  in  penetralibus  hostem, 

Arma  diu  senior  desueta  trementibus  aevo 

olO  Circumdat  nequidquam  huraeris,  et  inutile  fernim 
Cingitur,  ac  densos  fertiir  moriturus  in  hostes. 
yF.dibus  in  mediis,  nudoque  sub  setheris  axe, 
Ingens  ara  fuit;  juxtaque  veterrima  laurus 
Incumbens  arx,  atque  umbra  complexa  Pénates. 

51.5  Hic  Hecuba  et  natae  nequidquam  altaria  circum  , 
Prœcipites  atra  ceu  tempestate  columbse, 
Condensse,  et  divum  amp'.exae  simulacra,  sedebant. 
Ipsum  autem  sumptis  Priamum  juvenilibus  armis 
Ut  vidit  :  «  Qusc  mens  tam  dira,  miserrime  conjux, 

520  Impulit  bis  cingi  telis?  aut  quô  ruis.'  inquit. 
Non  tali  auxilio ,  nec  defensoribus  istis 


vidit  il  vit  casum  la  chute  urbis  de  la  ville  captae 
prise,  Viminaqxie  et  les  portes  teciorum  de  [so)i]  palais 
convulsa  arrachées  (forcées) ,  bostemque  et  l'ennemi 
médium  in  penetralibus  au  milieu  {ayant  pénétré)  dans 
ses  appartements ,  senior  plus  vieux  {ce  vieillard)  cir- 
cumdat met  autour  (revêt)  nequidquam  en  vain  arma 
[ses]  armes  desueta  diu  désaccoutumées  depuis  long- 
temps, bumeris  ses  épaules  trementibus  tremblant 
<e\o  par  le  temps,  et  et  ferrum  un  fer  inutile  mw- 
tile  cingitur  est  ceint  (il  ceint  à  son  côté  un  fer  inutile), 
et  moriturus  et  devayit  mourir  fertur  il  est  porté  {il  se 
porte)    in  bostes  parmi  les  ennemis    densos  serrés. 

Ara  un  autel  ingens  très-grand  fuit  fut  in  aedibus 
mediis  dans  les  édifices  mitoyens  {au  milieu  du  palais) , 
subque  axe  '  et  sous  l'axe     nudo  itti     œlheris  de  l'éther 

1 .  Axe  œtheris ,  l'axe  du  ciel  ;  selon  Serviiis,  la  grande  Our.se  ; 
La  Rue  ajoute  ,  ou  U-/^  jiôles,  car  les  pôles  sont  les  deux  points  qui 
terminent  l'axe.  C'est  un  point  du  ciel  pour  l'espace  qui  se  trouve 
au-dessous  du  lieu. 
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Priam.  Dès  qu'il  voit  la  ville  prise  et  ruinée,  les  portes  for- 
cées ,  et  l'ennemi  au  milieu  de  son  palais,  ce  vieillard  prend 
des  armes ,  il  couvre  en  vain  ses  épaules  tremblantes  d'un 
poids  qui  depuis  longtemps  leur  est  étranger;  il  ceint  a  son 
côté  un  fer  inutile,  et  veut  aller  chercher  la  mort  au  milieu 
des  ennemis.  Dans  une  cour  intérieure  du  palais  était  un 
grand  autel  près  duquel  s'élevait  un  antique  laurier,  qui 
courbait  au-dessus  ses  rameaux ,  et  embrassait  de  son  ombre 
les  dieux  domestiques.  Hécube  et  ses  filles,  telles  que  de  ti- 
mides colombes  que  met  en  fuite  une  noire  tempête,  se  près 
saient  autour  de  cet  autel  et  embrassaient  l'image  des  dieux. 
A  la  vue  de  Priam  revêtu  de  l'armure  d'un  jeune  guer- 
rier :  «  îMalheureux  époux  !  s'écrie-t-elle ,  quelle  aveugle  fu- 
reur vous  a  porté  à  prendre  ces  armes?  Où  courez-vous!'' 
Ce  ne  sont  point  de  tels  secours,  ni  de  tels  défenseurs 


{du  ciel)  laurusque  et  un  laurier  veterrima  très-ancien 
incumbens  arse  penchant  sur  l'autel,  atque  complexa 
et  embrassant  umbra  de  [son]  ombre  Pénates  les 
Pénates  juxta  [était]  auprès.  \\  Hecuba  Hécube  et 
natœ  et  [ses]  filles  condensœ  nequidquam  serrées  en  vain 
circum  altaria  autour  de  [cet]  autel,  ceu  columba> 
comme  des  colombes  prœcipites  précipitées  tempe- 
state  par  une  tempête  atra  noire,  et  amplexae  ef 
ayant  embrassé  simulacra  les  statues  divum  des  dieux, 
sedebant  étaient  assises  hic  la.  \\  Autem  or  ut 
dés  que        vidit  [Hécube]  vit  Priamuni  ipsum  Priam 

lui-ynéme,  armis  juvenilibus  les  armes  de  la  jeunesse 
sumptis  prises  {revêtu  des  armes,  etc.),  inquit  elle  dit  : 
«  Miserrime  conjux  très-malheureux  époux ,  quœ  mens 
quel  esprit  tam  dira  5/  cruel  {quelle  pensée  si  fi'neste) 
impulit  [t']  a  poussé  cingi  [a]  être  ceint  {à  te  ceiyidre) 
his  teiis  de  ces  armes  ?  aut  ou  bien  quo  ruis  où  te 
précipites-tu?  \\  Tempus  le  temps  {la  circonstance)  eget 
a  besoin       non  tali  auxilio  non  d'un  tel  secours ,        nec 

Virgile.  Éneide.  Intra,  liv.  11.  4 
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Tempus  eget  ;  non,  si  ipse  meus  nunc  afîoret  Hector. 
Hue  tandem  concède;  luec  ara  tuebiîur  omnes, 
Aut  moriere  simul.  »  Sic  ore  effata,  recepit 

525  Ad  sese,  el  sacra  iongaevum  in  sede  locavit. 
Ecce  autem  elapsus  Pyrrhi  de  caede  Polites, 
Unus  natorum  Priami,  per  tela,  per  lïostes 
Porticibus  iongis  fugit ,  et  vacua  atria  lustrât 
Saucius  :  iilum  ardens  infeste  vulnere  Pyrrhus 

530  Insequitur,  jam  jamque  manu  tenet,  et  premit  hasta. 
Ut  tandem  ante  oculos  evasit  et  ora  parentum , 
Coucidit,  ac  niulto  vitam  cum  sanguine  fudit. 
Hic  Priamus,  qunmquam  in  média  jam  morte  tenetur, 
iNon  tamen  abstinuit,  nec  voci  iracque  perpercit. 

535  «  At  tibi  pro  scelere  ,  exclamât,  pro  talibus  ausis, 
Di  (si  qua  est  cœlo  pietas,  quee  talia  curet) 
Persoh  ant  grates  dignas ,  et  prœmia  reddant 


istis  defeusoribus  ni  de  ces  {de  tels)  défenseurs  ;  non  [il] 
ne  [pourrait  nous  défendre],  si  meus  Hector  si  mon 
Hector  ipse  lui-même  afforet  était  présent  nunc  main- 
tenant  {vivait  encore).  ||  Tandem  enfin  concède  retire- 
toi  hue  ici;  hsec  ara  cet  autel  tuebitur  omnes  [nous] 
protégera  tous ,  aut  ou  moriere  tti  mourras  simul 
ensemble  {avec  nous).  »  ||  Effata  ayant  parlé  sic  ainsi 
ore  de  la  bouche,  recepit  elle  reçut  {attira)  ad  sese 
a  elle  ,  et  locavit  et  plaça  Iongaevum  le  vieillard  in 
sede  sacra  dans  l'asile  sacré. 

Autem  or  ecce  voila  que  Polites  Polite,  unus  nato- 
rum un  des  fils  Priami  de  Priam ,  elapsus  de  caede 
échappé  du  carnage  Pyrrhi  de  Pyrrhus  {fait  par  Pyr- 
rhus) fugit  fuit  per  tela  à  travers  les  traits,  per  hostes 
a  travers  les  ennemis  porticibus  Iongis  [dans]  les  por- 
tiques longs  {le  long  des  galeries) ,  et  saucius  et  blessé 
lustrât  il  parcourt  atria  vacua  les  salles  vides  :  Pyr- 
rhus Pyrrhus  ardens  ardent  insequitur  illum  poursuit 
4.  •^ 


qu'il  faut  en  ce  moment.  Non ,  mon  Hector  lui-même,  s'il 
existait  encore ,  ne  pourrait  aujourd'hui  nous  sauver.  Venez 
vous  joindre  à  nous.  Ou  cet  autel  nous  protégera  tous,  ou 
nous  mourrons  tous  ensemble.  »  A  ces  mots,  attirant  près 
d'elle  le  vieillard,  elle  lui  fait  prendre  place  dans  l'asile 
sacré. 

Tout  à  coup,  échappé  aux  coups  de  Pyrrhus,  Polite,  l'un 
des  fils  de  Priam ,  fuit  à  travers  les  traits  et  les  ennemis,  et, 
quoique  blessé ,  parcourt  les  longs  portiques  et  les  cours 
désertes  du  palais.  Levant  un  dard  menaçant,  le  bouillant 
Pyrrhus  le  poursuit  ;  déjà  de  son  fer  il  l'atteint ,  le  presse  , 
et  va  le  percer  ;  enfin ,  dès  qu'il  est  arrivé  sous  les  yeux  de 
ses  parents,  l'infortuné  tombe,  et  sa  vie  s'exhale  avec  des 
flots  de  sang.  A  cette  vue,  Priam,  quoique  déjà  dans  les  bras 
de  la  mort ,  ne  peut  retenir  ni  ses  reproches ,  ni  son  cour- 
roux. «  Barbare,  s'écrie-t-il ,  puissent  les  dieux  (s'il  en  est  au 
ciel  qui  punissent  de  tels  forfaits)  te  payer  le  digne  salaire. 


celui-là  (Polite)  vulnere  infesto  [avec]  une  blessure  {une 
arme)  ennemie ,  jam  jamque  et  déjà  tenet  il  [le] 
tient  manu  de  la  main  et  premit  et  [le]  presse  hasta 
de  la  pique.  |j  Tandem  e«/??î  ni  dès  que  evasH  il  fut 
arrivé  ante  oculos  sous  les  yeux  et  ora  et  le  visage 
{en  la  présence)  pareutum  de  [ses]  parents,  concidit  il 
tomba.,  ac  fudit  etilvei'sa  vitam  sa  vie  cum  multo 
sanguine  avec  beaucoup  de  sang.  ||  Hic  ici  (alors)  Pria- 
mus  Priayn  ,  quamquam  tenetur  quoiqu'il  est  tenu  (il 
se  trouvât)  jam  déjà  in  morte  média  au  milieu  de  la 
mort.,  tamen  cependant  non  absXinuit  7ie  s'absti7it  pas 
nec  perpercit  et  n'épargna  pas  voci  [sa]  voix  iraeque  et 
[sa]  colère  (ne  put  retenir  ses  paroles  ni  sa  colère).  || 
Exclamât  il  s'écrie  :  «  At  mais  di  [que]  les  dieux  (si 
qua  pietas  si  quelque  piété  (providence)  quse  curet  ta- 
lia  qui  soigne  (qui  veille  sur)  de  telles  [choses]  est  est 
cœlo  au  ciel)  persolvant  payent  tibi  à  toi  [te  donnent) 
gTates  des  grâces       dignas  dignes  {la  digne  récompense) 


"G  ENÉIDE. 

Débita;  qui  nati  coram  me  ceinere  ietum 
Fecisti,  et  patrios  fœdasti  funere  vultus! 

540  At  non  ille,  satum  quo  te  mentiris,  Achilles 
Talis  in  hoste  fuit  Priamo  ;  sed  jura  lidemque 
Supplicis  erubuit,  corpusque  exsangue  sepulcro 
Reddidit  hectoreum,  meque  in  mea  régna  remisit. 
Sic  fatus  senior,  teiumque  imbelle  sine  ictu 

545  Conjecit  ;  rauco  quod  protinus  écre  repulsum , 
Et  summo  clypei  nequidquam  umbone  pependit 
Cui  Pyrrhus  :  «  R.eferes  ergo  hœc  et  nuntius  ibi^ 
Peiidœ  genitori  :  illi  mea  tristia  facta, 
Degeneremque  Neoptolemum  narrare  mémento. 

550  Nunc  morere.  »  Hoc  dicens  ,  altaria  ad  ipsa  trenientem 
Traxit,  et  in  multo  lapsantem  sanguine  nati  : 
Implicuitque  comam  lœs  a ,  dextraque  eoruscum 
Extiilit ,  ac  lateri  capulo  tenus  abdidit  ensem. 


et  reddant  et  [te]  rendent  praemia  des  prix  débita  dus 
(«M  juste  salaire)  pro  scelere  pour  [ce]  crime,  pro  tali- 
bus  ausis  pour  une  telle  audace,  qui  [toi]  qui  fecisti  as 
fait  me  moi  cernere  voir  coram  en  présence  (de  vies 
yeux)  Ietum  le  trépas  nati  de  [mon]  fils  et  fœ- 
dasti et  as  souillé  funere  par  [ce]  tneurtre  vultus 
patrios.  le  visage  paternel  {les  regards  d'un  pére)\  ||  At 
mais  ille  Achilles  cet  Achille ,  quo  de  qui  mentiris 
tu  mens  te  satum  foHssM  ,  x\on  i\x\\.  ne  ftit  pas  ta- 
lis tel  in  Priamo  envers  Priam  hoste  [son]  en- 
nemi; sed  mais  erubuit  il  rougit  {respecta)  jura  les 
droits  fidemque  e/ /a /oî  su^\A\Q\?,d'un  supjùiant,  red- 
diditque  et  il  rendit  sepulcro  au  sépulcre  corpus 
hectoreum  le  corps  d'Hector  exsangue  sans  sang  {ina- 
nimé), meque  remisit  et  me  renvoya  in  mea  régna  dans 
mon  royaume.  »  ||  Senior  le  vieillard  (atus  [est]  ayant 
parlé  {parla)  sic  ainsi,  cou'}ec\Uiueetiljeta  telum 
imbelle  unirait  impuissant  siue  ictu  sans  coup  {sans 
portée),      quod  qui      repulsum  [fut]  repoussé     protinus 
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ia  juste  récompense  de  ton  crime  exécrable;  monstre,  qui 
rends  mes  yeux  témoins  de  la  mort  de  mon  fils,  qui  souil  les  de 
son  sang  les  regards  d'un  père  !  Non ,  Achille  lui-même ,  dont 
tu  te  vantes  d'être  le  fils,  Achille  ne  traita  pas  ainsi  Priam  son 
ennemi  :  il  respecta  dans  un  prince  suppliant  la  foi  publique 
et  l'humanité;  il  rendit  à  la  tombe  les  tristes  restes  de  mon 
Hector,  et  me  laissa  retourner  dans  mon  palais.  ••  A  ces 
mots  le  vieillard  lance  un  trait  impuissant ,  qui ,  repoussé 
par  l'airain ,  demeure  suspendu  à  la  surface  du  bouclier. 
"  Eh  bien ,  lui  dit  Pyrrhus ,  va  donc  porter  ces  nouvelles  à 
mon  père  :  souviens-toi  de  lui  raconter  mes  noirs  forfaits;  dis- 
lui  que  sa  race  dégénère  ;  mais  avant,  meurs.  »  Il  dit ,  traîne 
à  l'autel  le  vieillard  tremblant,  qui  chancelle  dans  le  sang 
de  son  fils,  le  saisit  d'une  main  par  les  cheveux,  et  levant  de 
l'autre  son  glaive  étincelant,  il  le  lui  plonge  dans  le  flaa<^* 


aussitôt  œre  rauco  jxir  l'airain  retentissant ,  et  pepen- 
dit  et  pendit  nequidquam  en  vain  {resta  suspendu  sans 
effet)  umbpne  summo  de  la  bosse  haute  (à  la  surface) 
clypei  du  bouclier.  ||  Pyrrhus  Pyrrhus  cui  [dit]  auquel 
{lui  dit)  :  "  Réfères  tu  rapporteras  ergo  donc  hccc  ces 
[choses]  et  nuntius  et  messager  ibis  tii  iras  Pelidae 
au  fils  de  Pelée  {Achille)  genitori  [mon]  père  :  mémento 
souviens-toi  narrare  [de]  raconter  illi  à  cehd-la  mea 
tristia  (acxa  mes  tristes  actions ,  Neoptolemumque  ef 

Méoptotème  degenerem  dégénéré  {et  que  Pyrrhus  est  un 
fils  dégénéré).  1|  Nunc  maintenant  niorere  meurs.  »  H 
l^iceus  disant  hoc  cela  {ces  mots)  traxit  il  traîna  ad 
altaria  ipsa  vers  les  autels  mêmes ,  trementem  [Priam] 
tremblant  et  lapsantem  et  glissant  in  sanguine 
multo  dans  te  sang  abondant  nati  de  [so7i]  fils;  im- 
plicuitque  et  il  entortilla  comam  [sa]  chevelure  laeva 
de  la  [main]  gauche,  extulitque  et  il  leva  dextra  de  la 
droite  ensem  [son]  éjJée  covuscum  brillante ,  ac  abdidit 
ei  [la]  cacha        lateri  au  coté  {l'enfonça  dans  le  flanc  de 


78  ENÉIDE.  • 

Haec  finis  Priami  fatoruin;  hic  exitus  illum 
555  Sorte  tulit,  Trojam  incensam,  et  prolapsa  videntem 
Pergama  ;  tôt  quondam  populis  terrisque  superbiini 
Reguatorem  Asiae.  Jacet  ingens  littore  truncus , 
Avulsumque  humeris  caput,  et  sine  nomine  corpus. 
At  nie  tum  primum  saevus  circumstetit  horror; 
560  Obstupui;  subiit  cari  geuitoris  imago, 
Ut  regeni  aequaevum  crudeli  vulnere  vidi 
Vitam  exhalantem  ;  subiit  déserta  Creusa , 
Et  direpta  domus,  et  parvi  casus  luli. 
Respicio,  et  quac  sit  me  circum  copia  lustro. 
565  Deseruere  omnes  defessi ,  et  corpora  saitu 
Ad  terram  misère ,  aut  ignibus  aegra  dedere. 
Jnmque  adeo  super  unus  eram  ;  quum  limina  Vesta* 


Prie/)»)  capuio  tenus  jusqu'à  la  garde.  ||  Finis  la  fin 
fatorum  des  destins  {de  la  destinée)  Priami  de  Priam 
hî&c  [fut]  celle-ci  ;  hic  exhus  cette  catastrophe  lulit 
emporta  sorte  par  te  sort  {suivant  la  nécessité  fatale) 
illum  celui-là  {P?^iam)  videntem  voyant  Trojam  Troie 
incensam  incendiée  {embrasée)  et  Pergama  et  Pergame 
prolapsa  ruinée,  quondam  regnatorem  [/?«]  autrefois, 
soicverain  superbum  sw/?fr6e  tôt  populis  «(rfe) /a?i/ 
dépeuples  et  terris  et  de  terres  Asix  de  l'Asie.  \\ 
Truncus  [son]  tronc  ingens  très-grand ,  caputque  et 
[sa]  tête  avulsum  arrachée  humeris  des  épaules ,  et 
corpus  et  [son]  corps  sine  nomine  sans  nom  {mécon- 
naissable)     jacet  est  étendu      littore  [sur]  le  rivage. 

At  mais  tum    alors        horror  fsgvus    une  horreur 

cruelle     me  circumstetit  m'entoura  {me  saisit)     primum 
pour  la  première  fois:    obstupui  je  fus  stupéfait;     imago 
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jusqu'à  la  garde.  Telle  fut  la  dernière  destinée  de  Priam; 
telle  fut  sa  triste  fin  ;  ainsi  périt ,  eu  voyant  sous  ses  yeux 
Troie  embrasée  et  la  ruine  de  Pergame,  le  fier  monarque  de 
l'Asie ,  jadis  souverain  de  tant  de  peuples  et  de  tant  de  con- 
trées. Ce  n'est  plus  qu'un  tronc  sanglant  étendu  sur  le  sable, 
la  tête  est  séparée  du  cadavre  confondu  dans  la  foule  des 
morts. 

Alors  pour  la  première  fois  je  frissonne  d'horreur  et  reste 
pétrifié.  A  la  vue  de  cet  auguste  vieillard  expirant  d'une 
cruelle  blessure,  je  me  représente  l'image  chérie  d'un  père 
du  même  âge;  je  me  représente  une  épouse  délaissée,  un 
palais  au  pillage,  un  fils  encore  enfant  exposé  à  tous  les 
malheurs.  Je  regarde  autour  de  moi  si  quelques  guerriers 
me  restent;  tous  m'ont  abandonné.  Épuisés  de  fatigue, 
ils  se  sont  précipités  du  haut  des  toits,  ou  jetés  dans  les 
.Hammes. 

Enfin  je  restais  seul  ;  j'errais  à  la  clarté  de  l'incendie , 


rimdge  genitoris  cari  d'un  père  chéi'i  subiit  survint 
{se  présenta  à  mon  esprit) ,  ut  dès  que  vidi  je  vis  re- 
gem  [ce]  roi  aequsevum  d'âge  égal  [à  Anchise]  exhalan- 
tem  exhalant  vitam  la  vie  crudeli  vulnere  par  une 
cruelle  blessure;  Creusa  déserta  Creuse  abandonnée 
subiit  se  présenta  [à  mon  esprit] ,  et  domus  et  [ma]  mai- 
son direpta  pillée,  et  casus  et  le  sort  parvi  luli  du 
petit  Iule.  11  Respicio  je  regarde  en  arrière  et  lustro  et 
j'examine  quœ  copia  quelle  multitude  sit  soit  (est) 
circum  me  autour  de  moi.  \\  Omnes  tous  [mes  compa- 
gnojis]  deiessi  fatigués  deserueve  [m' \  07it  abandonné , 
et  misère  et  ont  envoijé  saltu  par  un  saut  corpora 
[leurs']  corps  ad  terram  à  terre ,  aut  dedere  ou  ont 
lim'é  ignibus  aux  flammes  icgra  [leurs  corps]  ma- 
lades. 

Jamque  et  déjà      adeo  ainsi      uuus  supereram  je  sur- 
vivais seul ,      quum  adspicio  lorsque  j'aperçois      Tynda- 


80  ENÉIDE. 

Servantem  et  tacitam  secrela  in  sede  latentem 
Tyndarida  adspicio  ;  dant  clara  incendia  lucem 

570  Erranti,  passimque  oculos  per  cuncta  ferenti. 
Illa  sibi  infeslos  eversa  ob  Pergania  Teucros, 
Et  pœnas  Danaum ,  et  désert!  conjugis  iras 
Prscmetuens,  Trojœ  et  patriae  communis  Erinnys, 
Abdiderat  sese ,  atque  aris  iuvisa  sedebat. 

575  Exarsere  igues  auimo;  subit  ira  cadeutem 
Ulcisci  patriam,  et  sceleratas  sumere  pœnas. 
Scilicet  hœc  Spartam  incolumis  patriasque  Mycenas 
Adspiciet ,  partoque  ibit  regina  triumpho  ? 
Conjugiumque,  domumque,  patres,  iiatosque  videbit, 

580  Iliadum  turba  et  pbrygiis  comitata  miuistris? 
Occident  ferro  Priamus?  Troja  arserit  igni  ? 


rida^  la  fille  de  Tyndare  (.Hélène)  servantem  liniina  gar- 
dant le  seuil  {se  tenant  dans  le  temple)  Vestae  de 
Festa ,  et  tacitam  et  sans  parler  latentem  cachée  in 
sede  dans  [cette]  demeure  sécréta  secrète  :  incendia 
Clara  les  incendies  clairs  dant  lucem  donnent  de  la  lu- 
mière erranti  [à  moi]  errant ,  ferentique  et  portant 
oculos  les  îjeux  passim  çà  et  là  per  cuncta  par  toutes 
[choses]  {de  tous  côtés).  \\  Illa  celle-là  prsemetuens 
craignant  fort  Teucros  les  Troyens  infestos  sibi  enne- 
mis à  elle  ob  Pergania  eversa  jyour  Pergame  renver- 
sée et  pœnas  et  les  peines  {la  vengeance)  Danaum 
des  Grecs ,  et  iras  et  la  colère  conjugis  ^  deserti  d'un 
époux  abandonné,  Erinnys  Èrinnys  {furie)  communis 
commune  {fatale)  Trojœ  de  Troie  et  et  patriae  de  sa 
patrie  abdiderat  sese  elle  s'était  cachée,  atque  in- 
visa et  non  vue  sedebat  aris  elle  était  assise  aux  autels 
{près  des  autels).   ||   Ignés  des  feux      exarsere  s'allume- 

1.  Tyndarida t  accusatif  de  forme  grecque.  Hélène  est  ainsi 
appelée  du  nom  de  son  père  Tyndare,  roi  de  Sparte. 

2.  Conjugis  deserti.  Hélène  avait  quitté  son  époux  Ménélas, 
roi  de  Sparte,  pour  suivre  Paris  à  Troie. 
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portant  au  hasard  mes  regards  incertains  ,  lorsque  j'aper- 
çois dans  le  sanctuaire  de  Vesta  la  fille  de  Tyndare ,  qui ,  si- 
lencieuse et  tremblante,  se  tenait  cachée  dans  cet  asile 
écarté.  Redoutant  à  la  fois  et  la  colère  des  Troyens  dont  elle 
a  causé  la  ruine,  la  vengeance  des  Grecs  et  le  juste  res- 
sentiment d'un  époux  abandonné,  cette  furie  également  fa- 
tale à  Troie  et  à  sa  patrie  se  dérobait  aux  regards,  retirée  à 
l'ombre  des  autels.  A  cette  vue  odieuse  ,  la  fureur  s'allume 
dans  mon  âme;  dans  le  transport  qui  m'agite,  je  veux  ven- 
ger ma  patrie  expirante  et  punir  le  crime.  Eh  quoi  !  disais- 
je,  cette  étrangère,  échappée  à  tous  les  dangers,  reverro 
Sparte  et  Mycènes!  elle  rentrera  dans  sa  patrie  reine  et 
triomphante ,  suivie  d'une  foule  d'esclaves  troyennes  !  elle  y 
retrouvera  un  époux,  des  parents,  un  palais,  des  enfants! 
et  Priam  aura  péri  sous  le  glaive,  et  Troie  aura  été  la  proie 


rent  animo  [dans  mon]  âme  ;  ira  la  colère  ulcisci  [de] 
vejiger  patriam  cadeutem  \jna]  patrie  tombante,  et 
sumere  pœnas  et  [de]  prendre  des  peines  sceleratas 

scélérates  {et  à  tirer  un  châtiment  de  la  criminelle) 
subit  survient  [s'empare  de  mon  esprit).  ||  Scilicet  savoir 
(ainsi  donc)  haec  celle-ci  {Hélène)  incolumis  saine  et 
sauve  adspiciet  verra  Spartam  *  Sparte  Mycenasqut 
et  Mycènes  patrias  [sa]  imtrie.,  reginaque  et  reine 
ibit  elle  ira  triumpho  parto  un  triomphe  étant  acquis 
{jouissant  de  son  triomjjhe)  ?  |1  Comitata  accompayïiéf 
lurba  par  une  tronpe  Iliadum  de  troyennes,  et  mi- 
nistris  et  par  des  esclaves  f\\ry§,ns  phrygiens,  videbit 
elle  verra  conjugiumque  et  [son]  mariage  {son  mari] . 
domumque  et  [sa]maiso7i,  patres  [ses]  parents .  na- 
tosque  et  [ses]  enfants?  ||  Priamus  Priam  occiderit  aura 
succombé    ferro  par  fépée?      Troja  Troie    arserit  aura 


3.  Spartam  patriasque  Mycenas.  Sparte  était  bien  nellemenl 
la  patrie  d'Hélène.  C'est  sans  cloute  parce  que  Mycènes,  ville  de 
l'Argolide,  était  le  séjour  de  Ménélas,  époux  d'Hélène,  ([uc  Vir- 
gile lui  donne  Tépithète  de  patrias. 

4. 


82  ÉNÉIDÈ. 

Dardanium  tolies  sudarit  sanguine  littus? 

Non  ita  :  uamque ,  etsi  nulluni  memorabile  nonien 

Feminea  in  pœna  est ,  nec  habet  Victoria  laudem  , 

585  Exstinxisse  nefas  tamen ,  et  sumpsisse  merentis 
Laudabor  pœnas;  aniniumque  explesse  juvabit 
Ultricis  flammac,  et  cineres  satiasse  meorum.. 
ïalia  jactabani ,  et  furiata  mente  ferebar  ; 
Quuni  milii  se ,  no;i  ante  oculis  lam  clara ,  videndam 

590  Obtulit,  et  pura  j)er  noctem  in  luce  rSfulsit 
Abna  parens,  confessa  deani;  qualisque  videri 
Cœlicolis  et  quanta  solet;  dextraque  prebensum 
Continuit,  roseoqiie  haec  insuper  addidit  ore  : 
«  Nate,  quis  indomitas  tantus  dolor  excitât  iras? 

595  Quid  furis?  aut  quonam  uostri  libi  cura  recessit? 
Non  prius  adspicies  ubi  fessum  setate  parentem 


brûlé  igni  par  le  feu?  liltus  dardanium  le  rivage 
iroyen  sudarit  aura  sué  {aura  été  trempé)  toties  tant 
défais  sanguine  de  sang?  \\  ^on  \tct  [il  n'en  sera]  pas 
ainsi  :  namque  car,  etsi  quoique  nullum  uomen  ari- 
run  nom  memorabile  mémorable  est  [n']  est  {ne  soif) 
in  pœna  feminea  dans  une  punition  de  femme;  nec 
{pour  et  non)  Victoria  babet  laudem  et  [quoique  cette] 
victoire  n'a  pas  de  louange  {n'ait  aucun  mérite)\  ta- 

meu  cependant  laudabor  je  serai  loué  exstinxisse 
[rf']  avoir  éteint  nefas  [ccttel  infamie  {d'avoir  exterminé 
cette  femme  infâme),  et  sumpsisse  pœnas  et  [d']  avoir 
pris  les  peines  {d'avoir  tiré  châtiment)  merentis  de 

[cette  femme]  qui  le  mérite;  exj)lesseque  et  avoir  assouvi 
aninuim  le  sentiment  flammaî  ultricis  d'v?ie  flamme 
vengeresse  {de  là  vengeance)  et  satiasse  et  avoir  ras- 

sasié {apaisé)  cineres  tes  cendres  meorum  des  miens 
juvabit  [tne]  réjouira.  ||  Jactabam  je  jetais  {je  disais) 
talia  de  telles  [paroles] ,  et  ferebar  et  j'étais  emporté 
mente  par  un  esprit        furiata  furieux  {un  sentiment  de 
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des  flammes,  et  ce  rivage  aura  tant  de  fois  été  abreuvé  de 
sang  !  j\on ,  quoiqu'il  y  ait  peu  de  mérite  à  punir  une  femme, 
et  qu'un  pareil  exploit  n'ait  aucune  gloire,  on  me  louera  du 
moins  d'avoir  purgé  la  terre  de  ce  fléau ,  d'avoir  puni  la 
coupable;  le  sang  de  la  victime  assouvira  ma  vengeance,  et 
apaisera  les  mânes  plaintifs  de  mes  concitoyens.  Ainsi  s'exha- 
lait ma  fureur,  et  j'allais  suivre  un  aveugle  transport ,  lors- 
qu'au milieu  des  ombres  de  la  nuit  mon  auguste  mère,  envi- 
ronnée d'une  lumière  éblouissante,  soffre  à  mes  regards 
plus  brillante  que  jamais,  avec  l'éclat  majestueux  de  la  divi- 
nité, telle  qu'elle  se  montre  aux  habitants  du  céleste  séjour. 
D'une  main  elle  me  saisit  et  m'arrête,  puis  sa  bouche  de 
rose  m'adresse  ces  paroles  :  «  IMon  fils ,  quelle  cause  excite 
en  toi  cet  indomptable  courroux?  Pourquoi  cette  fureur? 
Qu'est  devenue  ta  tendresse  pour  nous.^  ]Ne  verras-tu  pas 
d'abord  où  tu  as  laissé  ton  père  Anchise  appesanti  par  l'âge? 


fureur)  ;  quum  lorsque  parens  aima  [ma]  mère  bieti- 
faisante^  non  tam  clara  non  si  claire  oculis  aux  yeux 
ante  auparavant  {plus  brillante  que  jamais) ,  se  obtulit 
s'offrit  milii  a  moi  videndam  devant  être  vue  {s'offrit  a 
ma  vue) ,  et  refulsit  et  brilla  per  noctem  à  travers 
la  nuit  in  luce  pura  dans  une  lumière  pure,  confessa 
deani  ayant  avoué  une  déesse  {révélant  sa  divinité), 
qualisque  et  [telle]  que  et  quanta  et  [aussi  grande] 
qiie  solet  elle  a  coutume  videri  d'être  vue  cœlicolis 
aux  habitants  du  ciel  ;  continuitque  et  elle  contint  {re- 
tint) prebensum  [moi]  saisi  {en  me  saisissant)  dextra 
de  [sa]  nmin ,  addiditque  et  elle  ajouta  insu|)er  dt 
plus  \\KQ.  ces  [}mroles]  ore  roseo  de  [sa]  bouche  de 
rose  :  «  Nate  [mo7)]  fils,  quis  dolor  tantus  quelle  douleur 
si  grande  excitât  excite  iras  indomitas  [cette]  colère 
indomptée  ?  quid  furis  [pour]  quoi  es-tu  en  fureur  .•' 
aut  oii  quonam  en  quel  lieu  cura  le  soin  nostri  de 
novs  recessit  tibi  s'est-il  retiré  à  toi  {qu'est  devenu  ton 
amour  pour  moi)?  \\  ÎS'on  adspicies  ne  regarderas- iu  pas 
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Liqueris  Anchisen?  superet  conjuxne  Creusa, 
Ascaniusque  puer  ?  quos  omnes  undique  graiae 
Circum  errant  acies;  et,  ni  niea  cura  résistât, 

GOO  Jam  flammée  tulerint,  inimicus  et  hauserit  ensis. 
Non  tibi  Tyndaridis  faciès  invisa  Lacsenaî 
Culpatusve  Paris  ;  divum  inclementia  ,  divum  , 
Has  evertit  opes ,  sternitque  a  culmine  Trojam. 
Adspice  :  namque  omnem  quaî  nunc  obducta  tuenti 

605  Mortales  hebetat  visus  tibi,  et  bumida  circum 
Caligat,  nubem  eripiam.  Tu  ne  qua  parentis 
Jussa  time,  neu  pracceptis  parère  récusa. 
Hic  ubi  disjectas  moles,  avulsaque  saxis 
Saxa  vides,  mixtoque  undautem  pulvere  fumum, 

610  Neptunus  mures  magnoque  emota  trideati 

Fundameuta  quatit,  totamque  ab  sedibus  urbem 


i^Tius  auparavant  nhi  Uquevis  où  tu  as  laissé  Anchi- 
sen Anchise  parentem  [ton]  père  fessum  œtate  affaibli 
par  l'âge  ?  Creusane  si  Creuse  conjux  [Ion]  épouse 
superet  survit  Ascaniusque  puer  et  [ton]  fils  y/scagne? 
Circum  quos  omnes  autour  desquels  tous  acies  graiae 
les   bataillons  grecs  errant   errent  undique  de 

toutes  parts  ;  et  et,  ni  (powr  si  non)  mea  cura 
résistât  si  mon  soin  ne  résiste  {ne  s'y  opposait),  jam 
déjà  flammae  les  flammes  tulerint  [les]  auraient 
enlevés,  qX  et  ensis  inimicus  /'e7;ée  e;mewie  hause- 
rit [/es]  a«ra<Y  perces  (^^^e's).  Il  Fades  la  figui'B  Tynda- 
ridis de  la  ftlle  de  Tyndare  {d'Hélène)  Lacaenae  Lacédé- 
monienne  invisa  tibi  odieuse  à  toi,  Parisve  culpatus  ou 
Paris  inculpé  {jugé  coupable)  non    ne  [j^enverse  pas 

cette  puissance];  inclementia  la  rigueur  divum  des 
dieux,  divum  [oui]  des  dieux,  evertit  renverse  has 
opes  cette  puissance,  siernitque  et  précipite  Trojam 
Troie  a  culmine  de  [son]  faîte.  \\  Adspice  regarde  : 
uamque  car         eripiam    j'enlèverai   {je  vais  dissiper) 
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s'il  te  reste  encore  ton  épouse  Creuse  et  ton  fils  Ascagne, 
autour  desquels  errent  sans  cesse  les  cohortes  des  Grecs,  et 
qui,  sans  mon  secours,  auraient  été  déjà  dévorés  par  la  flamme 
ou  immolés  par  le  fer  ennemi?  Ce  n'est  point  l'odieuse  fille  de 
Tyndare,  ce  n'est  point  Paris,  objet  de  tant  de  reproches;  ce 
sont  les  dieux ,  les  impitoyables  dieux  qui  renversent  ce  puis- 
sant empire,  et  détruisent  Troie  de  fond  en  comble.  Re- 
garde, car  je  vais  dissiper  le  nuage  qui  maintenant  offusque 
tes  yeux  mortels  et  les  voile  d'une  humide  vapeur  ;  regarde , 
ne  crains  point  d'obéir  à  ta  mère,  sois  docile  à  sa  voix.  Vois- 
tu  ces  vastes  décombres ,  ces  monceaux  confus  de  pierres , 
ces  noirs  tourbillons  de  fumée  .^  Là  Neptune  sape  les  murs 
de  son  trident  redoutable ,  en  ébranle  les  fondements ,  et 
arrache  Ilion  à  ses  bases  profondes.  Ici  l'implacable  Junon  , 


omnem  nubem  toute  la  nuée  quae  qui  nunc  mainte- 
nant obducta  tibi  répandue  devant  toi  tuenti  regar- 
dant hebetat  visus  émousse  [tes]  regards  mortales 
mortels,  et  humida  et  [qui]  humide  caligat  est  ob- 
scure oircum  à  l'entour  {répand  un  brouillard  autour 
délai).  Il  Tu  toi  ne  lime  ne  crains  pas  qua  jussa 
quelques  ordres  {d'exécuter  les  ordres)  parentis  de  [ta] 
mère,  neu  récusa  ou  ne  refuse  pas  parère  [d']  obéir 
praeceptis  à  [ses]  avis.  \\  Hic  ubi  vides  ici  où  tu  vois 
moles  des  masses  uisjectas  jetées  de  côté  {des  ruines 
éparses),  saxaque  et  des  pierres  avxilsa  arrachées 
saxis  à  des  pierres  {des  monceaux  des  pierres) ,  et  fu- 
mum  et  une  fumée  undantem  o?idoyante  pulvere  mixto 
[avec]  de  la  poussière  mêlée  {des  tourbillons  de  fumée 
mêlés  de  poussière) ,  Neptunus  Neptune  quatit  ébranle 
muros    les  murs  fundameutaque   et  les  fondemeiits 

emota  secoués  magno  tridenti  de  [son]  puissant  trident , 
eruitque  et  arrache  urbem  la  ville  totam  entière  ab 
sedibus  de  [ses]  fondements.  \\  Hic  ici    .luno  Junon    sae- 
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Eruit.  Ilic  Juno  Scœas  saevissima  portas 

Prima  tenet ,  sociumque  furens  a  navibus  agmen 

Ferro  accincta  vocat. 
615  Jam  sumnias  arces  Tritonia,  respice,  Pallas 

Insedit ,  nimbo  effulgens  et  Gorgone  saeva. 

Ipse  pater  Dauais  aniinos  viresque  secundas 

Suffleit;  ipse  deos  in  dardana  suscitât  arma. 

Eripe,  nate,  fugani,  finemque  impoue  labori. 
G20  Nusquam  abero ,  et  tutum  patrio  te  liniine  sistam. 

Dixerat,  et  spissis  noctis  se  condidit  umbris. 

Apparent  dirœ  faciès,  inimicaque  Trojae 

Numina  magna  deum. 
Tum  vero  omne  niihi  visum  considère  in  ignés 
625  Ilium,  et  ex  imo  verti  neptunia  Troja  : 

Ac  veluti  summis  antiquam  in  montibus  ornum 

Quum  ferro  accisam  crebrisque  bipennibus  instant 


vissima  très-cruelle  tenet  prima  tient  {occupe)  la  pre- 
tnière  portas  Scaeas  les  portes  Scées ,  furensque 
et  en  fureur  accincla  ferro  armée  d'un  fer  vocat 
elle  appelle  agmen  socium  la  troupe  alliée  {l'armée 
confédérée  des  Grecs)  a  navibus  de  [ses]  vaisseaux.  \\ 
Respice  regarde,         jam  déjà  Pallas  Tritonia  Pal- 

las Tritonienne,  effulgens  niinbo    brillante  par  un 

nuage  et  Gorçione^  et  par  la  Gorgo?ie  sœva  cruelle^ 
insedit  arces  s'est  assise  sur  les  citadelles  summas  éle- 
vées. Il  Pater  le  père  [des  dieux]  {Jupiter)  ipse  lui- 
même  sufficit  fournit  Danais  aiix  Grecs  animos 
du  courage  viresque  et  des  forces  secundas  favora- 
t>\es;  ipse  lui-même  suscitât  s«sci/e  àeos  les  dieux 
in  arma  contre  les  armes  dardana  troyennes.  \\  Nate 
mon  fils,  eripe  (ugam  prends  la  fuite  imponeque  et 
mets    finem  fin    labori  à  [tes]  efforts.  \\  Abero  nusquam 

1.  Gorgone.  Il  y  avait  trois  Gorgones,  Slheno,  Huriale  ùi 
Méduse.  La  tète  de  cette  dernière  était  appliquée  sur  le  bouclier 
ou  égide  (le  Pallas.  Elle  avait  la  vertu  de  pétrifier  ceux  qui  la  re^ 
gardaient. 
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maîtresse  de  la  porte  Scée,  le  fer  à  la  main,  appelle  de 
leurs  vaisseaux  les  Grecs,  instrument  de  ses  fureurs.  De  ce 
côté,  vois  au  haut  de  la  citadelle  Pallas  assise  sur  un  nuage 
ardent,  et  armée  de  l'horrible  Gorgone.  .Jupiter  lui-même 
soutient  le  courage  des  Grecs,  ranime  leurs  forces,  et  sou- 
lève les  dieux  contre  les  Troyens.  Fuis,  mon  fds,  suspends 
d'inutiles  efforts.  Je  ne  t'abandonnerai  point,  je  protégerai 
tes  pas  jusqu'au  palais  de  ton  père.  »  Elle  dit,  et  se  plonge 
dans  les  ombres  de  la  nuit.  Je  reconnais  ces  dieux  terribles, 
ces  dieux  puissants  qui  ont  juré  la  ruine  de  Troie. 

Je  crois  alors  voir  Ilion  tout  entier  s'abîmer  dans  les 
flammes,  et  les  murs  de  Neptune  bouleversés  de  fond  en 
comble.  Ainsi  lorsque  sur  la  cime  des  montagnes  les  bûche- 
rons attaquent  à  l'envi  un  frêne  antique,  miné  par  les  coups 
redoublés  de  la  hache,  l'arbre  menaçant  tremble  et  balance 


je  [ne]  serai  absente  nulle  part  et  sistam  et  je  placerai 
te  tutum  toi  en  sûreté  limine  patrio  [dans]  le  palais  de 
[ton]  père.»  \\  Dixer  si  elle  avait  dit,  et  se  condidit 
et  elle  se  cacha  umbris  [dans]  les  ombres  spissis 
épaisses  noctis  de  la  nidt.  ||  Faciès  les  figures  dirae 
cruelles  magnaque  numina  et  les  grandes  puissances 

deum  des  dieux  inimica  Troja;  ennemies  de  Troie  ap- 
parent [m']  apparaissent . 

Vero  mais  tum  alors  omne  ilium  Troie  entière 
visum  [fut]  vue  mibi  à  moi  {me  parut)  considère 
s'affaisser  in  ignés  dans  les  feux,  et  Troja  neptu- 
nia  et  Troie  bâtie  par  Neptune  verti  [  me  poruT] 
être  tournée  ex  imo  du  bas  {être  bouleversée)  ac 
veluti  et  [tomber  en  ridne]  comme  quuni  lorsque  agri- 
colœ  des  cultivateurs  instant  s'e/]'orcent  certatim  a 
l'envi  eruere  [de],  renverser  in  montibus  sur  les 
monts  summis  élevés  ornum  antiquam  un  frêne 
antique  accisam  ferro  coupé  [par]  le  fer  bipennibus- 
que  et  [par]  les  haches       crebris  fréquences  {à  coups  re~ 
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Eruere  agricolae  certatim;  illa  usque  minatur, 
Et  tremefacta  comam  concusso  vertice  nutat; 
630  Vulneribus  donec  paulatim  evicta  supremum 
Congemuit,  traxitque  jugis  avulsa  ruinam. 
Descendu ,  ac ,  ducente  deo ,  flammam  inter  et  hostes 
Expedior;  dant  tela  locum  ,  flammeeque  recedunt. 

Atque  ubi  jam  patriae  perventum  ad  limina  sedis , 
635  Antiquasque  domos ,  genitor,  quem  tollere  iu  altos 
Optabam  primuni  montes,  priniumque  petebam  , 
Abuegat  excisa  vitam  producere  Troja  , 
Exsiliumque  pati.  «  Vos  o,  quibus  integer  aevi 
Sanguis,  ait,  solidsoque  suo  stant  robore  vires, 
040  Vos  agitate  fugam. 

Me  si  cœlicolœ  voluissent  ducere  vitam  , 
Has  mihi  servassent  sedes.  Salis  una  superque 
Vidimus  excidia  ,  et  captae  superavimus  urbi 


doublés  de  hache)  ;  iila  celui-là  {l'arbre)  minatur  me- 
nace usque  toujours,  et  tremefacta  et  tremblant 
comam  [quant  à  sa}  chevelure  {dans  son  feuillage)  nu- 
tat vacille  verlice  concusso  [  son  ]  sommet  secoué 
{ébra?ilé),  donee  jusqu'à  ce  que  evicta  vaincu  paula- 
tim peu  à  peu  vulneribus  par  les  blessures  {les  en- 
tailles) congemuit  supremum  il  a  gémi  une  dernière  fois 
avulsaque  et  arraché  traxit  il  a  traîné  ruinam  [sa]  ruine 
{il  a  roulé)  jugis  des  sommets.  \\  Desceuio  je  desce7id s, 
ac  et,  deo  ducente  le  dieu  {la  déesse)  [me]  conduisant , 
expedior  je  suis  dégagé  {je  me  dégage)  inter  flammam 
d'entre  la  flamme  et  hostes  et  les  ennemis  :  tela  les 
traits  dant  locum  [me]  donneiit  un  lieu  {un  passage) 

flammaeque  et  les  flammes  recedunt  se  retirent.  ||  Ast 
ubi  mais  dés  que  perventum  [on  fut]  {je  fus)  parvetw 
jam  déjà  ad  limina  à  la  porte  sedis  patriae  de  la  de- 
meure paternelle,  domosque  et  [a  cette]  maison  anti- 
quas  antique,  genitor  [mon]  père,  quem  que  optabam 
je  désirais        to\lere  enlever      pr i muni  /e  premier       in 
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sa  tête  chancelante;  il  succombe  enfin  à  tant  de  blessures , 
pousse  un  dernier  gémissement,  tombe ,  et  fait  retentir  les 
rochers  sous  le  poids  de  ses  ruines.  Je  descends,  et,  guidé 
par  une  main  divine,  je  franchis  impunément  les  feux  et 
les  rangs  ennemis;  les  traits  se  détournent,  et  les  flammes 
s'écartent  devant  moi. 

J'arrive  enfin  à  l'antique  demeure  de  mes  aïeux  ;  je  vole 
vers  mon  père,  c'est  lui  que  je  veux  transporter  le  premier 
sur  les  montagnes  voisines  ;  mais  Anchise  refuse  de  survi- 
vre à  la  ruine  de  sa  patrie,  et  de  prolonger  ses  jours  daiis 
l'exil.  «  C'est  à  vous,  dit-il,  qu'échauffe  encore  l'ardeur  de 
l'âge,  et  dont  les  forces  ont  toute  leur  vigueur,  c'est  à  vous 
que  la  fuite  est  permise.  Si  les  dieux  eussent  voulu  prolon- 
ger mes  jours,  ils  m'auraient  conservé  cet  asile.  C'est  assez, 
c'est  trop  d'avoir  une  fois  vu  cette  ville  saccagée ,  et  d'avoir 


montes  sur  des  monts  altos  élevés  petebamque  et  [que] 
je  gagnais  primum  le  premier  {vers  lequel  je  m'avançais 
d'abord),  abnegat  refuse  producere  [de^prolonger  vl- 
tam  [sa]  vie  Troja  excisa  Troie  étant  détruite ,  pati- 
que  et  [de]  souffrir  exsilium  l'exil.  ||  «  0  vos  ô  vous, 
ait  dit-il,  quibus  à  qui  sanguis  integer  le  sang  entier 
{plein  de  la  vigueur)  sévi  de  l'âge,  viresque  solidœ 
et  les  forces  solides  stant  se  soutiennent  suo  robore 
par  leur  [propre]  force.,  vos  vous,  agitate  fugam  pre- 
nez vite  la  fuite.  ||  Si  si  cœlicolœ  les  habitants  du 
ciel  voluissent  eussent  voulu  me  ducere  moi  prolon- 
longer  vitam  [ma]  vie,  servassent  ils  eussent  conservé 
mihi  à  moi  bas  sedes  cette  demeure  :  vidimus  nous 
avons  vu  {j'ai  vu)  satis  assez  superque  et  paf'dessus 
{et  trop)  una  ^  excidia  une  destruction  [de  Troie] ,  et 
superavimus   et  nous  avons  survécu         urbi    à   la  ville 


1.  Troie  avait  déjà  été  détruite  par  Hercule  sous  Laomédon. 
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Sic  0 ,  sic  positum  alTati  discedite  corpus. 

645  Ipse  manu  niorteni  inveniam  :  miserebitur  hostis, 
Exuviasque  petet  :  facilis  jactura  sepulcri  est. 
Jampridem  invisus  divis,  et  inutilis  annos 
Demoror,  ex  quo  me  divum  pater  atque  hominum  rex 
Fulminis  afflavit  ventis,  et  contigit  igni.  » 

fioO  Talia  perstabat  memorans,  fixusque  manebat. 
?y'os  contra  effusi  lacrimis,  conjuxque  Creusa, 
Ascaniusque ,  omnisque  domus ,  ne  vertere  secum 
Cuncla  pater,  fatoque  urgenti  incumbere  vellet; 
Abnegat,  inceptoque  et  sedibus  ha?ret  in  isdem. 

055  Rursus  in  arma  feror,  mortemque  miserrimus  oplo. 
Nam  quod  consihum  aut  quœ  jam  fortuna  dabatur? 


captae  prise.  \\  Affati  corpus  ayajit  apostrophé  {après 
avoir  dit  te  dernier  adieu  à)  [mon]  corps  positum  posé 
sic  ainsi  {déposé  cornue  le  voici),  o  sic  ô  ainsi,  disce- 
dite retirez-vous.  \\  Ipse  moi-même  inveniam  je  trou- 
verai mortem  la  mort  manu  de  [ma]  main  ,•  hostLs 
l'ennemi  miserebitur  ata'a  pitié  [de  moi]  petetque  et 
recherchera  {prendra)  exuvias  [mes]  dépouilles  :  ja- 
ctura la  perte  sepulcri  du  tombeau  est  faciiis  est  fa- 
cile [à  supporter].  Il  Im'isus  odieux  'pm\mdem  depuis 
longtemps  ài\is  aux  dieux ,  et  mniiWs  et  inutile, 
demoror  aunos  *  je  retarde  mes  années  {je  prolonge  ma 
vie)  ex  quo  depms  [le  temps]  où  pater  divum  le  père 
des  dieux  atque  rex  liominum  et  roi  des  hommes  affla- 
vit *  souffla       nie  moi        ventis  [avec]  les  vents  {souffla 

1.  Demoror  annos.  Scivins  explique  quasi  festinantes  diu 
vivcndo  annos  dclineo.  Demoror  est  employé  ici  tiansilivement 
avec  annos,  au  lieu  de  la  tournure  plus  commune  moror  in 
vita ,  je  reste  longtemps  dans  la  vie.  . 

2.  Afllaiit  ventis  fulminis.  Celte  phrase  signifie  que  le  tonnerre 
était  tombé  près  d',\nchisc,  qui  avait  éprouvé  l'effet  de  la  commo- 
tion de  l'air,  et  rrspiré  la  vapeur  sulfureuse  qu'entraîne  la  foudre. 
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survécu  à  sa  prise.  Partez,  ce  corps  ainsi  exposé  n'attend 
plus  que  vos  derniers  adieux.  Je  saurai  de  cette  main  me 
procurer  la  mort,  ou  je  la  devrai  à  la  pitié,  à  l'avidité  de 
l'ennemi.  Ou  se  passe  aisément  d'un  tombeau.  Depuis  long- 
temps, objet  de  la  haine  céleste,  je  traîne  sur  la  terre  une 
vie  inutile;  depuis  que  le  père  des  dieux,  le  roi  des  humains 
m'a  frappé  du  vent  de  la  foudre  et  touché  de  ses  feux.  > 
Tels  étaient  ses  discours,  et  il  persistait  à  rester  inflexible. 
Creuse  et  moi,  Ascagne  et  tous  les  miens  nous  fondons  en 
larmes ,  nous  le  conjurons  de  ne  pas  entraîner  avec  lui  la 
ruine  de  sa  famille,  de  ne  pas  aggraver  encore  le  poids  de  nos 
malheurs.  Il  refuse,  il  reste  immobile  et  inébranlable  dans 
sa  résolution.  Dans  l'excès  de  mou  désespoir,  je  veux  re- 
tourner au  combat,  je  ne  souhaite  plus  que  la  mort;  car 
quelle  ressource,  quel  espoir  reste-t-il  à  ma  douleur  ?  «  Moi 


sur  moi  le  vent)  fulminis  de  la  foudre  ,  et  contigit  et 
[}7ie]  toucha  igni  de  [son]  feu.  »  ||  Memorans  rappor- 
tant [des  paroles]  talia  telles  (tenant  ce  langage)  per- 
slahat  il  persistait ,  manehatque  et  demeurait  fixus 
inébranlable.  1|  Contra  de  notre  côté  nos  nous  effusi 
lacrimis  répandus  [fondant)  [en]  lai^mes,  Creusaque 

et  Creuse  conjux  [mon]  épouse,  Ascaniusque  et  Asca- 
gne,  omnisque  domus  et  toute  la  maison  {la  famille) , 
pater  [nous  priions  que  noire]  père  ne  vellet  ne  voulût 
pas  {nous  priions  notre  père  de  ne  pas  vouloir)  vertere 
renverser  cuncta  toutes  [choses]  secum  avec  lui,  in- 
cumbereque  fato  et  s'appuyer  sur  le  destin,  urgenti  pres- 
sant {ni  peser  encore  sur  le  destin  qui  nous  opprimait).  || 
Abnegat  //  refuse,  haeretque  et  il  est  attaché  incepto 
à  [so7i]  enii'eprise  {son  projet),  et  in  isdem  sedibus  et 
dans  la  même  place.  ||  Y&tox  je  suis  porté  {je  me  porte) 
rursus  de  niveau  in  arma  dans  les  armes  {au  combat). 
misserrimusque  et  très-malheureux  opto  je  désire 
mortem  la  mort.  ||  Nam  car  quod  consilium  quel 
dessein         aut  qudciorinnai  ou  quelle  fortune        dabatur 
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«  Mené  efferre  pedem ,  genitor,  te  posse  relicto 

Sperasti?  tantumque  nefas  patrio  excidit  ore? 

Si  nihil  ex  tanta  superis  placet  urbe  reliuqui, 
060  Et  sedet  hoc  animo,  perituracque  addere  Trojae 

Teque  tuosque  juvat;  patet  isti  janua  leto  : 

Janique  aderit  multo  Priami  de  sanguine  Pyrrhus , 

JN'atum  aute  ora  patris ,  patrem  qui  obtruncat  ad  aras. 

Hoc  erat,  ahna  parens,  quod  me  per  tela,  per  ignés, 
G65  Eripis,  ut  niediis  hostem  in  penetralibus ,  utque 

Ascaniumque  patremque  meuni,  juxtaque  Creusam, 

Alterum  in  alterius  mactatos  sanguine  cernam  ! 

Arma ,  viri ,  ferie  arma  :  vocat  lux  ultima  victos. 

Reddite  me  Danais,  sinite  instaurata  revisam 
070  Praelia  :  nunquam  omnes  hodie  moriemur  inulti.  » 

Hinc  ferro  accingor  rursus ,  clypeoque  sinistram 


était  donnée  {quel  sort  pouvait  s'offrir)  [à  moi]  jam 
alors?  Il  «  Genitor  [inon]père,  sperastine  as-tu  espéré 
me  ynoi  posse  pouvoir  efferre  pedem  porter  dehors  le 
pied  te  reVicto  toi  étant  laissé?  nef asque  et  une  horreur 
tantum  si  grande  excidit  ore  est  tombée  hors  (a  pu  sor- 
tir) de  la  bouche  patrio  d'un  père?  Si  si  nihil  rien 
relinqui  [w']  être  laissé  ex  urbe  d'une  ville  tanta  si 
(jrande  placet  superis  plait  aux  dieux,  et  hoc  et 
\sl]  ceci  sedet  animo  est  [dans  ton]  esprit,  sique 
addere  et  si  ajouter  teque  et  toi  tuosque  et  les  tiens 
ïroja;  à  Troie  periturse  devant  périr  te  juvat  te  ré- 
jouit ,  janua  la  porte  patet  est  ouverte  isti  leto  à 
cette  mort  :  jamque  et  déjà  Pyrrhus  Pyrrhus  ade- 
rit sera  présent  de  sanguine  multo  hors  du  sanr/ nom- 
breux {sortant  de  verser  le  sang  abondant)  41^ Priami  de 
Priam,  qui  obtruncat  [  Pyrrhus]  qui  égorge  na- 
tum  le  fils  ante  ora  sous  les  yeux  patris  du  père,. 
qui  obtruncat  qui  égorge     patrem  le  père     ad  aras  aitx 
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quitter  ces  lieux!  ô  mou  père,  moi  vous  y  laisser!  Avez- 
vous  pu  l'espérer?  Un  mot  si  cruel  a-t-il  bien  pu  sortir  de 
la  bouche  d'un  père?  Si  la  volonté  des  dieux  est  de  ne  lais- 
ser subsister  rien  de  cette  puissante  cité  ;  si,  au  fond  de  votre 
cœur,  larrèt  est  prononcé,  et  que  l'idée  de  vous  ensevelir 
vous  et  les  vôtres  sous  les  ruines  de  Troie  ait  pour  vous  des 
charmes,  cette  porte  vous  ouvre  le  chemin  de  la  mort.  Bien- 
tôt Pyrrhus  va  paraître  tout  couvert  du  sang  de  Priam  ; 
Pyrrhus  qui  égorge  le  fils  aux  yeux  du  père ,  et  le  père  au 
pied  des  autels.  O  Vénus!  ô  ma  mère!  lorsqu'à  travers  les 
teux  et  les  traits  meurtriers  tu  m'arrachais  au  trépas,  était- 
ce  donc  pour  me  faire  voir  l'ennemi  au  milieu  de  ce  palais, 
pour  voir  mon  père,  mon  fils  et  mon  épouse  immolés  à 
mes  yeux  dans  le  sang  l'un  de  l'autre!  Mes  armes,  amis, 
mes  armes  :  ce  jour  sera  le  dernier  pour  les  vaincus.  Re- 
tournons aux  Grecs,  allons  livrer  de  nouveaux  combats: 
nous  ne  mourrons  pas  tous  aujourd'hui  sans  vengeance.  » 
A  ces  mots ,  je  ceins  de  nouveau  mon  épée,  et  passant  le 


[pieds  des]  autels.  |1  Parens  aima  mère  auguste  , 
hoc  ceci  quod  me  eripis  que  tu  m'arraches  {la  raiso)i 
pour  laquelle  tu  m'arrachas)  per  ignés  parmi  (d'entre) 
les  feux,  erat  était  ut  afm  que  je  voije  {je  visse)  ho- 
stem  l'ennemi  in  mediis  penetralibus  au  juilieu  de  fces] 
demeures,  utque  et  afin  que  [je  visse]  Ascanium  .^sca- 
gne,  meumque  patrem  et  mon  père  Creusa mque  et 
Creuse  juxta  a  côté  {avec  eux),  raactatos  immolés  al- 
terum  Vun  in  sanguine  alterius  dans  le  sang  de  l'autre? 
Viri  guerriers  {amis),  arma  des  armes ,  ferte  arma  ap- 
portez [-moi]  des  armes  :  lux  la  lumière  ultima  der- 
nière vocat  appelle  victos  les  vaincus  {le  dernier  jour 
est  arrivé  pour  les  vaincus).  \\  Reddite  me  rendez-moi 
{laissez-moi  r.etourner)  Danais  aux  Grecs  ,  sinite  per- 
mettez revisam  que  je  revoie  prœlia  les  combats  in- 
staurata  recommencés  •  nunquam  moriemur  nous  ne 
mourrons  point  omnes  tous  hodie  aujourd'hui  inulti 
sans  vengeance.  «    ||    Hinc  d'ici  {dès  lors)        accingor  je 
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luserlabani  aptaas,  ineque  extra  tecta  ferebam. 
Ecce  autem  complexa  pedes  in  limiiie  conjux 
Haerebat ,  parvumque  palri  lendebat  Iiilum  : 

675  «  Si  periturus  abis,  et  nos  râpe  in  omnia  teeuni, 
Sin  aliquam  expcrtus  sumptis  spem  ponis  in  armis; 
Hanc  prinnim  tiitare  domum.  Cui  parvus  lulus, 
Ciii  pater,  et  conjux  quondam  tua  dicta  relinquor?  » 

ïalia  vociferans,  geniitu  tectum  omne  replebat; 

G80  Quuin  subitum  dictuque  oritur  mirabile  monstrum  : 
Namque,  manus  inter  niœstorumque  ora  parentum, 
Ecce  levis  summo  de  vertice  visus  luli 
Fundere  lumen  apex,  tactuque  innoxia  molles 
Lanibere  flamma  comas,  et  circuni  tempora  pasci. 

685  Nos  pavidi  trepidare  metu  ,  crinemque  (lagrantem 


me  ceins  rursus  de  noîiveau  îerro  d'toie  épée  :  aptans- 
que  et  ajustard  insertabam  j'insérais  sinistram  [ma 
main}  gauche  clypeo  à  mon  bouclier,  meque  ferebam 
et  je  me  portais  extra  tectà  hors  du  palais.  \\  Autem 
mais  ecce  voilà  que  conjux  [iuoti]  épouse  complexa 
ayant  embrassé  i)edes[7nes]  pieds  {mes  genoux)  hœrebat 
était  attachée  {se  tenait)  in  lim'me  sur  le  seuil ,  tende- 
batque  et  elle  tendait  {présentait)  parvum  lulum  le  pe- 
tit laie  patri  a  [son]  père:  «Si  si  [dit-elle]  abis  tu 
t'en  vas  ptr'xtnrus  devatit  périr  {pour  périr) ,  râpe  nos 
entraine-nous  {emmène-nous)  et  aussi  tecuni  avec 
toi  in  omnia  dans  tous  [les  périls]  ;  sin  si  au  con- 
traire expertus  ayant  fait  des  épreuves  {ayant  de  l'ex- 
périence) ponis  aliquam  spem  tu  mets  quelque  espé- 
rance in  armis  dans  les  armes  sumptis  prises  {en 
prenant  les  armes),  tutare  défends  primum  pretnière- 
ment  iianc  domum  cette  maison.  ||  Cui  à  qui  {a  la 
garde  de  qui)  \i[\x\Vi%\\x\\x%  le  petit  Iule ,  om  a  qui 
pater  [ton]  père  [sont-ils  laissés],  et  et  [à  qui]  dicta 
[moi]  dite  quondam  autrefois  tua  conjux  ton  épouse 
relinquor  suis-je  laissée?  » 
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bras  dans  mon  bouclier,  j'allais  sortir  du  palais.  Mon  épouse 
se  jette  à  mes  pieds,  me  retient  sur  le  seuil  de  la  porte, 
présentant  le  jeune  Iule  à  son  père  :  «  Ah!  me  dit-elle,  si 
tu  cours  au  trépas,  traîne-nous  partout  sur  tes  traces;  mais 
si  l'expérience  te  laisse  quelque  espoir  dans  les  armes,  com- 
mence du  moins  par  défendre  cet  asile.  A  qui  abandonnes- 
tu  un  père ,  un  Ois,  et  celle  qui  shonorait  du  doux  nom  de 
ton  épouse?  » 

Ainsi  Creuse  exhalait  ses  alarmes  et  faisait  retentir  le 
palais  de  ses  gémissements.  Tout  à  coup  un  prodige  éton- 
nant frappe  nos  regards.  Tandis  que,  livrés  à  la  douleur, 
nous  tenons  Iule  dans  nos  bras,  une  aigrette  de  feu  semble 
jaillir  de  sa  tête,  caresse  son  front  d'une  flamme  légère, 
et  se  joue  innocemment  autour  de  ses  cheveux.  Saisis 
de  frayeur,  nous  nous  empressons  de  secouer  sa  cbeve- 


Vociferans  talia  proférant  haut  de  telles  [paroles]  re- 
plebat  elle  remplissait  omne  tectum  tout  le  palais 
gemitu  de  gémissement  ;  quum  lorsque  monstrum  tin 
prodige  subitum  subit  mirabileque  et  admirable  dictu 
à  dire  orilur  s'élève  {paraît):  namque  car  inter  manus 
eîitre  les  inains  oraque  et  les  bouches  {sous  les  yeux) 

parentum  de  [ses]  parents  mcestorum  affligés ,  ecce 
voilà  [que]  apex  *  une  houppe  {une  flamme)  levis  lé- 
gère visus  [fut]  vue  {parut)  fundere  répaîidre  lumen 
U7ie  lumière  de  summo  vertice  du  haut  de  la  tête  luli 
d'Iule,  flammaque  et  la  flamme  innoxia  7ion  nuisible 
{innocente)  lambere  [parut]  lécher  tactu  molli /)ar 
xm  toucher  mou  {par  un  léger  contact)  comas  [ses]  che- 
veux ,  et  pasci  et  paître  {s'alimenter)  circum  tempora 
autour  de  [ses]  tempes.  ||  Nos  nous  pavidi  épouvantés 
trepidare  [nous  commençâmes  ci]  nous  onpresser  meta 
par  crainte ,  excutereque  et  [à]  secouer  cr'mem  le  che- 
veu    flagrantem  brûlant  {la  chevelurç  embrasée)      et  re- 


1.  Apex;  au  propre  houppe  de  laine  que  les  flamines,  prêtres 
(le  Jupiter,  portaient  au  haut  de  leur  bonnet. 
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Excutere ,  et  sanctos  restinguere  fontibus  igues. 
At  pater  Anchises  oculos  ad  sidéra  Isetus 
Extulit ,  et  ccclo  palmas  cum  voce  teteudit  • 
<  Jupiter  omnipotens ,  precibus  si  flecteris  ullis . 

(J90  Adspice  nos  ;  hoc  tantum  :  et ,  si  pietate  meremur, 
Da  deinde  auxilium,  pater,  atque  hacc  oniina  firma." 

Vix  ea  fatus  erat  senior,  subitoque  fragore 
Intonuit  laevum ,  et  de  cœlo  lapsa  per  umbras 
Stella  facem  ducens  multa  cum  luce  cucurrit. 

695  Iliam,  sunima  super  labentem  culmina  tecti, 
Cernimus  idœa  claram  se  condere  silva , 
Signantemque  vias  :  tum  longo  limite  sulcus 
Dat  lucera ,  et  late  circum  loca  sulfure  fumant. 
Hic  vero  victus  genitor  se  tollit  ad  auras, 


stinguere  et  [à]  éteindre  ignés  les  feux  sanctos  sainte 
(cette  flamme  mystérieuse)  fontibus  [avec]  des  sources 
{de  l'eatt).  \\  At  mais  pater  Anchises  [»?o??]  père  ^w- 
chise  laetus  Joyeux  extulit  leva  oculos  les  yeux  ad 
sidéra  vers  les  astres,  et  tetendit  et  tendit  cœlo  au 
ciel  palmas  les  malus  cum  voce  avec  [cette]  voix  {en 
disant  ces  mots)  :  «  Jupiter  Jupiter  omnipotens  tont- 
puissaiit ,  si  flecteris  si  tu  es  jléchi  ullis  precibus  par 
quelques  prières ,  adspice  nos  ?-e//o?Y/e-?jo«s,-  tantum 
hoc  [nous  demandons]  seulement  ceci  :  et  et,  si 
meremur  si  nous  [le]  méritons  pietate  par  [notre]  piété. 
pater  père ,  da  deinde  auxilium  donne  [-nous]  ensidte  du 
secours  ,•  atque  et  Arma  affermis  haec  omina  ^  ces 
présages  {confirme  ce  présage).  » 

Vix  a  peine  senior  le  vieillard  fatus  erat  avait  dit 
eci  ces  [paroles],    \x\'umqiie  et  [le  côté]  gatiche    intonuit 

1.  Firma  hœc  omina.  Chez  les  Romains  un  premier  présage 
ne  suffisait  pas;  il  fallait  qu'il  fût  confirmé  par  un  second  présage 
de  semblable  nature;  car  si  le  second  était  différent,  il  annulait 
le  premier 
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lure  embrasée  et  d'éteindre  dans  une  onde  pure  cette  flamme 
mystérieuse.  Mais  Anchise ,  levant  avec  joie  les  yeux  et  les 
mains  vers  le  ciel ,  s'écrie  :  «  Puissant  Jupiter ,  s'il  est  des 
prières  qui  puissent  te  fléchir,  jette  sur  nous  un  seul  de  tes 
regards  :  et  si  notre  piété  mérite  ta  faveur,  accorde-nous  tou 
secours  et  daigne  confirmer  cet  heureux  présage.  » 

A  peine  a-t-il  parlé,  que  vers  la  gauche  le  tonnerre  éclate 
avec  fracas;  en  même  temps  une  étoile  suivie  d'une  longue 
traînée  de  lumière  s'élance  de  la  voûte  céleste,  et  perce 
l'ombre  de  la  nuit  de  son  brillant  éclat.  Elle  s'abaisse,  effleure 
le  comble  du  palais,  et,  toujours  éclatante,  va  se  perdre 
dans  les  forêts  de  Tlda.  La  route  qu'elle  trace  est  marquée 
d'un  long  sillon  de  flamme,  et  une  fumée  de  soufre  remplit 
au  loin  les  lieux  d'alentour.  Vaincu  par  ce  nouveau  prodige . 


tonna  {que  le  tonnerre  se  fit  entendre  à  gauche)  fragore 
subito  [avec]  un  fracas  subit  et  Stella^  et  une  étoile  du- 
cens  conduisant  facem  un  flambeau  {suivie  d'une  traînée 
de  lumière)  lapsa  de  cœlo  tombée  du  ciel  per  umbras 
au  milieu  des  ombres  cucurrit  courut  {traversa  les  airs) 
cum  multa  luce  avec  beaucoup  de  clarté.  ||  Cernimus 
nous  voyons  illam  celle-là  {l'étoile)  labantem  toynbant 
super  culmina  summa  sur  le  faite  élevé  tecti  dupalais, 
condere  se  se  cacher  claram  claire  (  toute  brillante) 
silva  idaea*  [dans]la  forêt  du  mont  Ida.,  signantemque 
et  marquant  {désignant)  vias  la  route  :  tum  alors 
sulcus  un  sillon  dat  lucem  produit  de  la  lumière  li- 
mite  longo  par  tme  trace  longue,  et  loca  et  les  lieux 
fumant  late  fument  au  large  circum  a  Ventour  sul- 
fure par  le  soufre.  ||  Vero  mais  hic  ici  {alors)  geni- 
tor  [mon]  père      victus  vaincu  {cédant)      se  tollit  se  lève 


2.  Stella  duccns  facem.  Ces  mots  désignent  ici  cette  lumière 
brillante  qui  paraît  quelquefois  descendre  du  ciel,  et  qui  est  pro- 
duile  par  des  vapeurs  inflammables  qui  prennent  feu  dans  l'air. 
C'est  ce  que  nous  appelons  un  météore. 

3.  Idœa,  dumont  Ida.  Ce  mont  était  situé  à  l'orient  de  Troie. 

Virgile.  Éneide.  Intra,  liv.  U.  5 
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700  Affaturque  deos,  et  sanctum  sidus  adorât. 

«  .Tam  jam  nulla  mora  est  :  sequor,  et,  qua  ducitis,  adsum. 

Di  patrii ,  servate  domura  ;  servate  nepotem  : 

Vestrum  hoc  augurium ,  vestroque  in  numine  Troja  est. 

Cedo  equidem;  nec,  nate,  tibi  cornes  ire  récuse.  » 

705      Dixerat  ille;  et  jam  per  mœnia  clarior  ignis 

Auditur,  propiusque  œstus  incendia  volvunt. 

"  Ergo  âge,  care  pater,  cervici  imponere  nostree; 

Ipse  subibo  humeris ,  nec  me  labor  iste  gravabit  : 

Que  res  cumque  cadent ,  unum  et  commune  periclum, 
710  Una  salus  ambobus  erit.  Mihi  parvus  lulus 

Sit  conies,  et  longe  servet  vestigia  conjux. 

Vos,  famuli,  quœ  dicam  animis  advertite  vestris. 

Est  urbe  egressis  tumulus,  templumque  vetustum 


ad  auras  vers  les  airs  (debout),  affaturque  deos  et  apo- 
strophe les  dieux  (s'adresse  aux  dieux) ,  et  adorât  et 
il  adore  sidus  sanctum  l'astre  sacré.  ||  «  Jamjam 
déjà  (dès  lors)  nulla  mora  est    mil  retard  est  (je  ne 

mets  plus  de  retard)  :  sequor  je  [vous]  suis  et  adsum 
et  je  suis  présent  qua  ducitis  par  où  vous  conduisez. 
H  Dii  patrii  dieux  de  la  patrie,  servate  conservez  do- 
mura [ma]  maison  (famille)  \  servate  conservez  nt^o- 
tem  [mon]  pe fil- fds  :  hoc  augurium  ce  présage  vestrum 
[est]  vôtre  (vient  de  vous) ,  Trojaque  et  Troie  est  est 
iu  vestro  numine  en  votre  puissance  (sous  votre  protec- 
tion). Il  Cedo  equidem  je  cède  à  la  vérité;  nec  (pour 
et  non)  recuso  et  je  ne  refuse  pas,  nate  7non  fils,  ire  [d'] 
aller  comes  tibi  compagnon  à  toi  (de  l'accompagner).  « 
nie  dixerat  il  (Ànchise)  avait  dit;  et  jam  et  déjà 
içnis  clarior  le  feu  plus  clair  (le  bruit  du  feu  plus  dis- 
tinct) auditur  est  enteudii  per  mœnia  par  les  rem- 
parts,        \nc^r\A\tM\\\e.  et  les  incendies       \o\vww\  roulent 
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rnon  père  se  lève  avec  transport,  invoque  les  dieux,  et  adore 
cette  divine  étoile.  «  Non,  plus  de  retard,  dit-il ,  me  voici 
prêt  à  vous  suivre  partout  où  vous  voudrez  me  conduire. 
Dieux  de  mes  pères,  sauvez  ma  famille,  sauvez  mon  petit- 
fils.  C'est  de  vous  que  vient  ce  présage;  Troie  est  encore 
sous  votre  protection.  Je  cède  à  tes  instances,  mon  fils,  et 
ne  refuse  plus  de  t'accompagner.  » 

Il  dit ,  et  déjà  l'on  entend  plus  distinctement  le  bruit  des 
flammes,  l'incendie  s'approche  et  roule  vers  nous  ses  tour- 
billons brûlants.  «Eh  bien,  mon  père,  lui  dis-je ,  placez- 
vous  sur  mes  épaules ,  je  vous  porterai  ;  le  poids  de  votre 
personne  chérie  sera  léger  pour  moi.  Quoi  qu'il  arrive ,  pé- 
ril, salut,  tout  nous  sera  commun.  Que  le  jeune  Iule  m'ac- 
compagne, puis,  à  quelque  distance,  que  mon  épouse  suive 
exactement  mes  pas.  Et  vous,  fidèles  serviteurs,  donnez  à 
ce  que  je  vais  dire  toute  votre  attention.  Au  sortir  de  la  ville 
est  une  hauteur  sur  laquelle  s'élève  un  vieux  temple  de  Cé- 


propius  plus  proche  œstus  [leurs]  chaleurs.  ||  «  Care 
pater  cher  père,  âge  ergo  allons  donc,        imponere 

nostrae  cervici  sois  posé  sur  notre  cou  (pose-toi  sur  mon 
cou)  :  ipse  moi-même  subibo  j'irai  sous  [toil  humeris 
par  vies  épaules,  nec  (powr  et  non)  iste  labor  et  ce 
travail  [ce  fardeau)  me  gravabit  ne  me  chargera  pas  : 
quocumque  en  quelque  lieu  que  res  les  choses  cadent 
tomberont  [de  quelque  manière  que  les  affaires  toio'nent), 
periclum  le  péril  unum  [sera]  un  {le  même)  et  com- 
mune et  commiai,  una  salus  le  même  salut  erit  sera 
arabobus  à  tous  deux.  ||  Pamis  lulus  [que]  le  petit 
Iule  sit  comes  mihi  soit  compagnon  à  moi  {m'accom- 
pagne) et  conjux  et  que  [mon]  épouse  servet  garde 
vestigia  [nies]  vestiges  longe  de  loin.  ||  Vos  vous,  fa- 
muli  serviteurs,  advertite  tournez  vestris  animis  a 
vos  esprits  {gravez  dans  vos  esprits)  quae  [les  paroles] 
que  dicara  je  dirai  {ce  que  je  vais  vous  dire).  ||  Tumu- 
lus  un  tertre     templunique  et  un  temple     vetustum  an- 
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Desertae  Cereris,  juxtaque  antiqua  cupressus, 
715  Relligione  patrum  multos  servata  per  annos  : 
Hanc  ex  diverse  sedem  veniemus  in  unam. 
Tu,  genitor,  cape  sacra  manu,  patriosque  Pénates, 
Me  bello  e  tanto  digressum  et  csede  recenti 
Attrectare  nefas  ,  donec  me  flumine  vivo 
720  Abluero.  » 

Hœc  fatus,  latos  humeros  subjectaque  colla 
Veste  super  fulvique  insternor  pelle  leonis , 
Succedoque  oueri  :  dextrœ  se  parvus  lulus 
Implicuit,  sequiturque  patrem  non  passibus  aequis; 
725  Poue  subit  conjux.  Ferimur  per  opaca  locorum  : 
Et  me ,  quem  dudum  non  ulla  injecta  movebant 
Tela ,  neque  adverso  glomerati  ex  agmine  Graii , 
Nunc  omnes  terrent  aurœ ,  sonus  excitât  omnis 


tique  Cereris  de  Cérès  desertae  abandonnée  est  est 
{s'offre  )  egressis  urbe  à  [ceux]  qui  sont  sortis  de  la 
ville,  cupressusque  antiqua  et  un  cijprès  antiqtie  ser- 
vata conservé  relligione  par  la  religion  patrum  de 
{nos}  pères  per  multos  annos  pendant  maintes  années 
juxta  [est]  auprès  {se  trouve  auprès  du  temple)  :  venie- 
mus nous  viendrons  in  hanc  sedem  dans  cette  place 
uuam  sexile  ex  di verso  de  divers  [lieux]  {par  différents 
côtés).  Il  lu  toi,  genWor  mon  père ,  cape  pretids 
manu  [dans  ta]  main  sacra  les  [objets]  sacrés,  Pe- 
natesque  et  les  Pénates  patrios  de  la  patrie  -.  nefas 
[il  n'est]  pas  permis  me  moi  digressum  sorti  e 
bello  tanto  d'une  guerre  si  grande  et  cacde  et  d'un  car- 
nage recenti  récent  attrectare  [les]  toucher,  donec 
jusqu'à  ce  qiie  abluero  '  j'aurai  lavé  me  moi  {je  me 
sois  lavé)  flumine  [dajis]  un  fictive  vivo  vif  {dans  une 
eau  pure).  ^>    \\   Y dX\x%  ayant  parlé  {dit)        hînc  ces  [pa- 


1.  Abluero.  Les  anciens  ne  touchaient  pas  aux  synaboles  sacrés 
sans  s'ôtre  lavé  les  mains  ou  le  corps  dans  l'eau  vive. 
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rès,  aujourd'hui  abandonné,  et  non  loin  un  antique  cy- 
près que  la  piété  de  nos  pères  y  conserve  depuis  bien  des 
années.  Là  nous  nous  rendrons  tous  par  des  routes  diffé- 
rentes. Vous,  mon  père,  prenez  dans  vos  mains  les  objets 
sacrés  et  les  dieux  de  la  patrie.  Moi ,  qui  sors  d'un  sanglant 
combat  et  qui  suis  encore  tout  fumant  de  carnage,  je  ne 
puis  sans  crime  y  toucher  avant  de  m'être  purifié  dans  une 
source  d'eau  vive.  »  A  ces  mots  je  couvre  mou  cou  et  mes 
épaules  d'un  vêtement  et  d'une  peau  de  lion,  je  me  courbe 
et  reçois  mon  noble  fardeau;  le  jeune  Iule  s'attach?  à  ma 
main  et  suit  son  père  à  pas  inégaux  ;  mon  épouse  vient  après 
nous.  Nous  traversons  les  lieux  les  plus  obscurs,  et  moi  qui 
naguère  voyais  sans  émotion  les  traits  voler  de  toutes  parts 
€t  les  bataillons  des  Grecs  s'avancer  à  rangs  serrés  contre 
moi,  maintenant  le  moindre  souffle  m'épouvante,  je  prête 


rôles]  insternor  je  suis  tendu  super  par-dessus  {je  me 
couvre)  veste  d'un  vêtement  pelleque  et  de  la  peau 
leonis  fulvi  d'un  lio7i  fauve  humeros  [autour  de  mes] 
épaules  latos  larges  col  laque  et  [de  mon}  cou  subjecta 
mis  dessous ,  succedoque  oneri  et  je  viens  dessous  au 
fardeau  {je  prends  sur  moi  le  fardeau)  :  parvus  lulus 
le  petit  Iule         se  implicuit  s'a/^oc/m  dextrx  a  [ma 

mai7i]  droite ,  sequiturque  patrem    et  suit  [son]  père 

passibus  non  a3quis  à  pas  non  égaux;  conjux  [mon] 
épouse  subit  survient  {nous  suit)  pone  par  derrière.  || 
Ferimur  nous  sommes  portés  {nous  nous  portojis)  per 
opaca  locorum  à  travers  [les  endroits]  obscurs  des  lieux 
{dans  les  rues  les  plus  sombres)  ;  et  nunc  et  mainte- 

nant omaes  aurœ  tous  les  vents  doux  me  terrent 
m'effrayent  {le  moindre  souffle  m'effraye) ,  quem  [moi] 
que  dudum  naguère  non  ulla  tela  nuls  traits  '\\\- 
l&cXd.  lancés  sur  [moi] ,  neqyxQ  Q,\-d.i[  ni  les  Grecs  glo- 
merati  rasseynblés  ex  agmine  de  la  troupe  adverse 
adverse  {des  divers  corps  ennemis)  movebant  [n]  inquié- 
taient,       sonus  omnis    tout   bruit        excitât  inquiète 
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Suspensum,  et  pariter  coraitique  onerique  timentem. 

730      Jamque  propinquabani  portis ,  oninemque  videbar 
Evasisse  viceni;  subito  quum  creber  ad  aures 
Visus  adesse  pedum  sonitus;  geuitorque  perumbram 
Prospiciens,  «  Nate,  exclamât,  fuge,  nate  ;  propinquant  : 
Ardentes  clypeos  atque  œra  micantia  ceruo.  » 

735  Hic  mihi  nescio  quod  trepido  maie  numeu  amicura 
Confusam  eripuit  meutem  :  namque  avia  cursu 
Dum  sequor,  et  nota  excedo  regione  viarum , 
Heu  !  misero  conjux  fatone  erepta  Creusa 
Substitit,  erravitne  via,  seu  lassa  resedit, 

740  Incertura-,  nec  postocalis  est  reddita  nostris. 
Nec  prius  amissam  respexi,  animumve  reflexi . 
Quam  tumulum  antiquœ  Cereris,  sedemque  sacratam 


suspeiisum  [moi]  suspendu  {en  suspens) ,  et  timentem  et 
craignant  pariter  pareillement  comitique  et  pour 
[mon]  compagnon     onerique  et  pour  [mon]  fardeau. 

Jamque  et  déjà      propiuquabam  f  approchais      portis 
aux  [des]  portes  videbarque  et  je  parassais         eva- 

sisse avoir  évité  omnem  vicem  tout  sort  {tout  dan- 
ger) ,  quum  lorsque  subito  tout  à  coup  sonitus  cre- 
ber un  bruit  fréquent  pedum  de  pieds  visus  [fut]  vu 
{sembla)  adesse  ad  aures  e7?'e  p7'és  de  mes  oreilles  ; 
genitorque  et  [nton]  père  prospiciens  regardant  per 
umbram  à  travers  l'ombre,  exclamât  s'écrie  :  «  Nate 
[mon]jUs,  fuge  fuis ,  nate  [mon]  fils  ;  propinquant 
ils  approchent  :  ceruo  je  vois  clypeos. /es  boucliers 
ardentes'  brillants  atque  œra  micantia  et  l'airain  étin- 
celant.  \\  U\c.  ici  {alors)  numen  une  puissance  maie 
amicum  mal  amie  {ennemie)  nescio  quod  je  ne  sais  la- 
quelle     eripuit  enleva       mihi  trepido  à  moi  tremblant 

1.  Clypeos  ardentes.  Les  boucliers  d'airain  qui  reluisent  en 
réfléchissant  la  clarté  des  flammes. 
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l'oreille  au  moindre  bruit,  je  tremble  à  la  fois  et  pour  ce 
que  je  porte  et  pour  ce  qui  m'accompagne. 

Déjà  je  touchais  aux  portes  de  la  ville,  et  je  croyais  avoir 
échappé  à  tous  les  dangers  de  la  route,  quand  tout  à  coup 
mes  oreilles  sont  frappées  d'un  bruit  confus  de  gens  qui 
semblent  avancer  à  pas  précipités  ;  mon  père ,  regarde  à 
travers  l'épaisseur  des  ombres  :  «  Mon  fils,  s'écrie-t-il ,  fuis, 
mon  fils ,  ils  approchent  ;  je  vois  reluire  les  boucliers  er 
briller  l'airain  étincelant.  »  Dans  cet  instant  de  trouble  et 
d'effroi  je  ne  sais  quel  dieu  ennemi  égara  ma  raison.  Tan- 
dis qu'éperdu  je  cours  et  me  jette  dans  des  chemins  de- 
tournés,  cherchant  à  m'éloigner  des  routes  trop  connues, 
mon  épouse,  hélas!  ma  Creuse  m'est  ravie.  Fut-ce  un  coup 
du  destin?  s'égara-t-elle  dans  ces  détours?  fut-elle  retenue 
par  la  fatigue?  Je  ne  sais;  mais  le  ciel  ne  l'offrit  plus  à  nos 
regards.  Moi-même  je  ne  repris  mes  sens  et  ne  m'aperçus 
de  cette  perte  que  lorsque  nous  fûmes  parvenus  sur  la  hau- 
teur, au  temple  de  l'antique  Cérès.  Là,  nous  étant  tous 


mentem  l'esprit  confusam  confus  {troublé) ,  namque 
car  dum  tandis  que  sequor  je  suis  cursu  par  la 
course  avia  [des  lieux]  détournés  ,  et  excède  re- 
gione  et  [tandis  que]  je  marche  hors  de  la  région  nota 
connue  viarum  des  routes,  heu  hélas!  conjux 
Creusa  [mon]  épouse  Creuse  substititne  s'arrêta-t-elle 
{resta-t-elle  en  arriére)         erepta  7avie  misero  a 

[moi]  malheureux  fato  par  le  destin?  erravitne  via 
se  trompa-t-elle  de  route,  seu  ou  lassa  lasse  rese- 
dit  s'assit-elle?  incertum  [cela  est]  incertain;  nec 
est  reddita  et  elle  ne  fut  pas  rendue  post  après  {et  elle 
ne  reparut  plus  depuis)  nostris  oculis  a  nos  yeux.  |] 
Nec  respexi    et  je  ne  regardai  pas  en  arriére  amis- 

sam  [elle]  perdue  {et  je  ne  vi  aperçus  pas  qu'elle  était 
perdue) ,  reflexive  ou  je  [ne]  repliai  animum  [mon] 
esprit  (  je  ne  fis  point  de  réflexion)  priusquam  avant 

que  venimus  nous  vînmes  tumulum  [vers]  le  tertre 
Cereris  de  Cérés  antiquaî  antique,  sedemque  et  [vers] 
le  temple     sacratam  sacré  :     demum  enfin    hic  ici  {là) 
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\  enimus  :  liic  demum  coUectis  omnibus  uua 
Defuit;  et  comités,  natumque,  virumque  fefellit. 

745  Quem  non  incusavi  amens ,  hominumque  deorumque  ? 
Aut  quid  in  eversa  vidi  crudelius  urbe? 
Ascanium,  Anchisenque  patrem,  teucrosque  Pénates, 
Commendo  sociis ,  et  curva  valle  recondo  : 
Ipse  urbem  repeto  et  cingor  fulgentibus  armis. 

750  Stat  casus  renovare  omnes,  omnemque  reverti 
Per  ïrojam,  et  rursus  caput  objectare  periclis. 
Principio  muros,  obscuraque  liniina  portœ, 
Qua  gressum  extuleram  ,  repeto;  et  vesligia  rétro 
Observata  sequor  per  noctem  ,  et  luniine  lustro. 

7Ô5  Horror  ubique  animos,  simul  ipsa  silentia  terrent. 
Inde  domum ,  si  forte  pedem ,  si  forte  tulisset , 
Me  refero.  Irruerant  Danai,  et  tectum  omne  tenebant. 
Uicet  ignis  edax  summa  ad  fastigia  vento 


omnibus  sociis  tous  [mes]  compagnons  collectis  rassem- 
blés, una  defuit  [Creuse]  seule  manqua;  et  fefellit 
et  trompa  comités  [ses]  compagnons  {l'attente  de  ses 
compagnons),  natumque  e^  [so?i] /î/s,  virumque  e^  [son] 
mari.  ||  Amens  éperdu  quem  non  incusavi  qui  n'accu- 
sai-je  pas  \\0ïQ\r\\xm(\\xQ  et  des  homynes  deorumque 
et  des  dieux?  aut  ou  quid  vidi  qu'ai-je  vu  crudelius 
[de]  plus  cruel  in  urbe  eversa  dans  la  ville  renversée 
{dans  la  ruine  de  Troïe)  ?  j]  Commendo  je  recommande 
sociis  à  [mes]  compagnons  Ascanium  Jscagne ,  Anchi- 
senque patrem  et  Ânchise  [mon]  père  Penatesque  et 
les  Pénates  teucros  troyens ,  et  recondo  et  je  [les] 
cache  valle  [dans]  une  vallée  curva  courbe;  ipse  moi- 
même  repeto  urbem  je  regagne  la  ville ,  et  cingor  et  je 
suis  ceint  axmh  de  [mes]  armes  fulgentibus  brillantes. 
Il  Stat  [ceci]  est  arrêté  {je  suis  résolu)  renovare  [de] 
renouveler  omnes  casus  tous  les  hasards  {de  m'exposer 
de  nouveau  à  tous  les  dangers)  revertique  et  [de]  retour- 
ner     per  omnem  Trojam  par  toute  Troie  (dans  tous  les 


LIVRE    DEUXIÈME.  lOo 

rassemblés,  Creuse  seule  ne  parut  point;  sa  suite,  sou 
flls,  son  époux,  la  cherchent  vainement  des  yeux.  Dans 
mon  désespoir,  qui  n'accusai-je  point  des  dieux  ou  des 
mortels  ?  Troie  en  cendres  m'offrit-elle  rien  de  plus  dou- 
loureux? Ascagne ,  et  mon  père,  et  mes  dieux,  je  laisse 
tout  à  la  garde  de  mes  compagnons ,  dans  le  fond  d'un 
vallon  solitaire;  et  moi ,  couvert  de  mes  armes,  je  revole 
à  Troie ,  résolu  de  braver  toutes  les  rigueurs  du  sort ,  de 
parcourir  toute  la  ville,  et  d'affronter  de  nouveaux  périls. 
Ô'abord  je  regagne  les  remparts  et  la  porte  obscure  qui  fa- 
vorisa ma  retraite.  Je  reviens  sur  mes  pas ,  j'observe ,  je 
suis  tous  les  détours;  mes  regards  plongeant  dans  l'ombre 
errent  de  tous  côtés.  Partout  l'horreur  de  la  nuit  et  le  si- 
lence même  inspirent  la  terreur.  Peut-être  a-t-elle  dirigé 
ses  pas  vers  le  palais  de  mon  père?  J'y  vole.  Les  Grecs  s'y 
étaient  jetés  en  foule  et  inondaient  tout  l'édifice.  Déjà  le 
feu  dévorant,  que  le  vent  anime,  se  propage  jusqu'au  faîte, 


quartiers  de  Troie)  ^  et  objectare  e^rf']  eajjooser  rursus 
(le  nouveau  caput  [ma}  tête  periclis  aux  périls.  \\ 
Principio  au  commencement  {(V abord)  repeto  muros  jV 
regagne  les  murs  liminaque  et  les  seidls  obscura  ob- 
scurs {l'entrée  obscure)  portse  de  la  porte,  qua  par  où 
extuleram  gressum  J'avais  porté  dehors  le  pas  ;  et  sequor 
et  je  sids  {je  marche)  ]^ev  noctem  à  travers  la  nuit  et 
lustro  et  je  parcours  lumine  de  l'œil  vestigia  les  ves- 
tiges observata  observés  rétro  en  arriére.  ||  Ubique 
partout  horror  l'horreur  simul  en  même  temps  silen- 
tia  le  silence  ipsa  lui-même  terrent  effrayent  animos 
les  esprits.  1|  Inde  de  là  me  refero  je  me  reporte  do- 
mum  [vers]  la  maison,  si  forte  [pour  voir]  si  par  ha- 
sard,  si  forte  si  par  hasard  tulisset  elle  {Creuse)  eût 
porté  [là]  pedem  le  pied  {si  elle  y  avait  porté  ses  pas). 
Il  Danai  les  Grecs  irrueraut  s'étaient  jetés  dedans ,  et 
tenebant  et  tenaient  omne  tectum  tout  le  palais.  \\ 
llicet  aussitôt  {déjà)  ignis  edax  le  feu  dévorant  volvi- 
tur  est  roîilé  .    venlo  jjar  le  vent       ad  fastigia  vers  les 


iO(l  ENÉIDE. 

Volvitur;  exsuperant  flanimse;  furit  œstus  ad  auras. 
760  Procedo,  et  Priami  sedes  arcemque  reviso. 

Et  jam  porticibus  vacuis  Junonis  asylo 

Custodes  lecti  Phœnix  et  dirus  Ulysses 

Praedam  asservabant  :  hue  undique  troia  gaza 

Incensis  erepta  adytis ,  mensacque  deorum , 
765  Crateresque  auro  solidi ,  captivaque  vestis 

CoDgeritur  :  pueri  et  pavidœ  longo  ordine  maires 

Stant  circum. 

Ausus  quin  etiam  voces  jactare  per  umbram  . 

Iniplevi  clamore  vias,  mœstusque  Creusam 
770  Nequidquani  ingeminans,  iterumque  iterumque  vocavi. 
'  Quœrenti,  et  tectis  urbis  siue  fine  furent! , 

Infelix  siniulacruni  atque  ipsius  umbra  Creusae 

Visa  niihi  aute  oculos  ,  et  nota  major  imago. 

Obstupui ,  steteruntque  comsc ,  et  vox  faucibus  hœsit. 


faites  summa  eVere*-,-  fia mmae  /es /7ommes  exsuperaut 
surpassent  {s  élècent  au-dessus)  \  xstus  la  flamme  fu- 
rit se  porte  avec  fureur  ad  auras  vers  les  airs.  \\  Pro- 
cedo j'avance,  et  reviso  et  je  revois  sedes  les  de- 
meures Priami  de  Priam  arcemque  et  la  citadelle. 
Il  Et  jam  et  déjà  Phœnix  '  Phénix  et  dirus  Ulyss'es 
et  le  cruel  Ultjsse  lecti  choisis  [  pour  gardiens']  as- 
servabant gardaient  praedam  la  proie  {le  butin)  porti- 
cibus [sous]  les  portiques  vacuis  vides ,  asylo  [dans]  le 
temple  Junonis  de  Junon  :  hue  ici  undique  de  tous 
côtés  gaza  troia  le  trésor  troyen  erepta  arraché 

adytis  aux  temples  incensis  incendiés,  mensaeque  et 
les  tables  deorum  des  dieux ,  crateresque  et  les  coupes 
solidi  auro  solides  d'or  {d'or  massif),  vestisque  et  le  vê- 
tement captiva  pris  congeritur  est  entassé  {et  les  vê- 
tetnents  pris  so)it  entassés)  :  pueri  les  enfants  et  ma- 
ires et  les  mères       pavidae  effrayées      ordine  longo  [eti] 

1.  Phfpnix.  C'était  le  gouverneur  (l'Acliille.  • 
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la  flamme  dépasse  le  comble  et  s'élance  en  tourbillons  dans 
Jes  airs.  J'avance,  je  revois  le  palais  de  Priam  et  la  citadelle. 
Là ,  sous  les  vastes  portiques  du  temple  de  Junon ,  étaient 
postés  Phénix  et  l'exécrable  Ulysse,  auxquels  on  avait  con- 
fié la  garde  du  butin  :  là  sont  accumulés  de  toutes  parts 
les  richesses  de  Troie,  arrachées  aux  temples  embrasés; 
les  tables  des  dieux,  les  vases  d'or  massif,  et  toutes  les  dé- 
pouilles de  vaincus.  Autour  de  cet  amas  sont  rangés  une 
multitude  d'enfants  et  de  mères  tremblantes.  J'osai  même 
élever  la  voix  dans  l'obscurité ,  et  faire  retentir  les  rues  de 
mes  cris  ;  en  proie  à  ma  douleur,  cent  fois  j'appelai  Creuse  ; 
mes  tristes  accents  répètent  en  vain  le  nom  de  Creuse. 
Tandis  que,  livré  sans  réserve  à  mon  désespoir,  je  la  cherche 
par  toute  la  ville,  un  fantôme  lugubre  se  présente  à  mes 
yeux  ;  c'était  l'ombre  même  de  Creuse  ,  c'était  son  image , 
mais  sous  une  taille  plus  majestueuse.  Je  reste  immobile, 
mes  cheveux  se  dressent  sur  ma  tête,  et  ma  voix  expire 


ordre  long  {formant  une  longue  file)  stant  circum  6e 
tiennent  debout  à  l'entoiir.  ||  Quin  etiam  bien  plus  au- 
sus  ayant  osé  jactare  jeter  souvent  {proférer)  voces 
des  paroles         ^qï  nmbxdim  à  travers  V ombre,  im- 

plevi  je  remplis  vias  les  rues  clamore  de  [mes] 
cris,  mœstusque  et  triste  ingeminans  redoublant 
nequidquam  en  vain,  vocavi  j'appelai         Creusam 

Creuse  iterumque  et  de  nouveau  iterumque  et  de  nou- 
veau {à  plusieurs  reprises).  ||  Simulacrum  le  simulacre 
infelix  infortuné  {le  fantôme  lugubre) ,  atque  umbra 

et  l'ombre  Creusae  de  Creuse  ipsius  elle-même,  et 
imago  et  [son]  image  major  plus  grande  nota  [que  son 
image]  connue  visa  [fut]  vue  ante  oculos  devant  les 
yeux  mihi  quœrenti  à  moi  clierchant  {apparut  à  mes 
yeux  lorsque  je  la  cherchais) ,  et  furenti  et  me  portant 
avec  fureur  sine  fine  sans  fin  tectis  [au  milieu]  des 
maisons  [de  la  ville].  ||  Obstupui  je  fus  stupéfait,  comae- 
que  et  [mes]  cheveux  steterunt  se  dressèrent,  et  vox 
et  la  voix     hacsit  s'arrêta     faucibus  [dans  mon]  gosier. 


108  ENÉIDE. 

775  Tum  sic  affari ,  et  curas  his  demere  dictis  : 
«  Quid  tantum  insano  juvat  indulgere  dolori , 
O  dulcis  conjux?  non  haec  sine  numine  divum 
Eveniunt;  nec  te  liinc  comitem  asportare  Creusani 
Fas  :  aut  iile  sinit  superi  regnator  Olympi. 

780  Longa  tibi  exsilia,  et  vastum  maris  sequor  arandum  ; 
Et  terrani  hesperiam  venies,  ubi  lydius,  arva 
Inter  opima  virum,  leni  finit  agmine  Thybris." 
Illic  res  lœtœ,  regnumque,  et  regia  conjux 
Parta  tibi  :  lacrimas  dilectœ  pelle  Creusac. 

785  Non  ego  Myrmidouum  sedes  Dolopumve  superbas 
Adspiciam,  aut  graiis  servitum  inatribus  ibo 
Dardanis,  et  divœ  Veneris  nurus  : 


Il  Tum  alors  affari  [l'ombre  commença  à]  ^n'entretenir 
sic  ainsi,  et  demere  et  [à]  ôfer  curas  [mes]  soins  (& 
dissiper  ines  soucis)  his^ictis  par  ces  paroles  :  «  0  dul- 
cis conjux  ô  doux  époux!  quid  juvat  quoi  [te  charme] 
{quel  plaisir  trouves-tu)  indulgere  [à]  condesce7idre 

dolori  à  une  doideur  insano  insensée?  hœc  ces 
[choses]  non  eveniunt  n'arrivent  pas  sine  numine 
sans  la  volonté  divum  des  dieux  ;  nec  fas  et  [il 
7i'est]  pas  permis  te  toi  asportare  emporter  bine 
d'ici  Creusam  comitem  Creuse  [pou7-]  compagne;  aut 
ou  ille  regnator  ce  dominateur  Olympi  de  l'Olympe 
superi  e/eyé  sinit   [ne  le]  piermet  [pas].     ||     Exsilia 

longa  des  exils  longs  [doivent  être  parcourus]  et  sequor 
et  une  plaine  vastum  vaste  [une  vaste  étendue)  ma- 
ris de  mer  arandum  [doit]  être  sillonnée  tibi  à  toi 
(parcourue  par  toi).  \\  Y euies  tu  viendras  ad  ter- 
ram    hesperiam'    vers   la   terre  d'flespérie,        ubi   où 

1.  Terram  hesperiam  (terre  de  l'occident).  Les  Asiatiques 
donnaient  ce  nom  à  l'Ilalie,  ainsi  qu'à  l'Espagne,  à  raison  de  la 
position  de  ces  pays  par  lapporl  à  eux. 
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sur  mes  lèvres.  L'ombre  m'appelle,  et  calme  mes  inquiétudes 
par  ces  paroles  :  «  Pourquoi ,  cher  époux ,  te  livrer  ainsi 
à  de  valus  tra.asports  de  douleur?  ceci  n'arrive  point  sans 
l'ordre  des  dieux.  Il  ne  l'est  point  permis  d'emmener  avec 
toi  Creuse;  elle  ne  peut  t'accompagner;  telle  est  la  volonté 
de  celui  qui  règne  au  haut  de  l'Olympe.  Un  long  exil  t'est 
réservé  -,  il  te  faut  parcourir  une  vaste  étendue  de  mers  : 
enfin  tu  parviendras  aux  terres  d'Hespérie  où  le  Tibre  roule 
ses  ondes  paisibles  dans  de  riches  campagnes.  Là,  le  ciel  te 
réserve  un  sort  heureux ,  un  trône ,  et  pour  épouse  la  fille 
d'un  roi.  Cesse  de  donner  des  pleurs  à  la  perte  d'une  épouse 
chérie.  Ta  Creuse  ne  verra  point  l'orgueilleux  séjour  desMyr- 
raidons  ou  des  Dolopes;  non,  le  sang  de  Dardanus,  la  bru 
de  la  divine  Cythérée  ne  sera  point  l'esclave  d'une  femme 


Thybris  le  Tibre  lydius^  lydien  fluit  coule  agmiue 
leni  d'un  cours  doux  (lent)  inter  arva  à  travers  les 
champs  opima  fertiles  virum  des  hommes  {des  habi- 
tants). Il  'Res\3H3i  des  afjaÎ7'es  riantes,  regnumque 
et  un  royaume ,  et  conjux  et  une  épouse  regia  = 
royale  parta  [sont  choses]  acquises  tibi  à  toi  illic  là  : 
pelle  lacriraas    chasse  les  larmes  Creusse  de  Creuse 

{bannis  les  lannes  versées  pour  Creuse)  dilectae  chérie. 
Il    Ego  Dardanis  tnoi  issue  de  Dardanus  et  nurus  et 

belle-fille  divœ  Veneris  de  la  déesse  f^nus  non  adspi- 
c\am  je  ne  verrai  pas  sedes  les  demeures  superbas  su- 
perbes IMyrmidonum  des  Myrmidons  Dolopumve  ou 
des  Dolopes ,  aut  ou  ibo  je  [n']  irai  [pas]  servitum 
pour  servir    matribus  aux  mères  {être  esclave  des  dames) 


2.  Lijdius.  Le  Tibre  est  ainsi  nommé  parce  qu'il  prend  sa 
source  dans  l'Étiurie ,  qui  fut  anciennement  peuplée  par  des  co- 
lonies de  Lydiens. 

3.  Conjux  regia.  C'est  Lavinie,  fille  de  Latinus,  roi  de  Lan- 
rente  en  Italie. 


no  ÉXÉIDE. 

Sed  me  magna  deum  genitrix  his  detioet  oris. 

Jamque  vale,  et  nati  serva  communis  araorem.  » 
790  Haec  ubi  dicta  dédit ,  lacriraantem  et  multa  volentem 

Dicere  deseruit,  tenuesque  recessit  in  auras. 

Ter  conatus  ibi  collo  dare  brachia  circum  : 

Ter  frustra  comprensa  nianus  eflfugit  imago  , 

Par  levibus  ventis  ,  volucrique  simillima  somuo. 
795  Sic  démuni  socios,  consunipta  nocte,  reviso. 

Atque  hic  ingentem  comitum  affluxisse  novoruni 

Invenio  admirans  numerum,  matresque,  virosque  . 

Collectam  exsilio  pubem,  miserabiie  vulgus. 

Uudique  convenere,  aniniis  opibusque  parati 
800  In  quascumque  velim  pelago  deducere  terras. 

Jamque  jugis  summae  surgebat  Lucifer  Idse 


graiis  grecques  :  sed  mais  magna  genitrix  *  la  puis- 
sante mère  deum  des  dieux  {Cybèle)  me  detinet  me 
retient  his  oris  [sur]  ces  bords  {dans  ces  contrées).  l| 
Jamque  et  déjà  vale  adieu,  et  serva  et  conserve 
amorem  l'amour  nati  de  [iiotre]  fils  communis  corn- 
.  mun.  »  Il  Ubi  dès  que  dédit  {Creuse)  eut  donné  {pro- 
noncé) hBdc  dicta  ces  paroles ,  deseruit  elle  abandonna 
lacrimantem    [}noi]  pleurant  et  volentem    et  voulant 

dicere  multa  dire  maintes  [choses] ,  recessitque  et  elle 
se  retira  {elle  se  perdit)  in  auras  datis  les  airs  tenues 
légers.  ||  Conatus  [je  suis]  ayant  tâché  {je  tâchai)  ter 
trois  fois  ibi  là  dare  [de]  donner  {de  passer)  brachia 
[mes]  bras  circum  à  Ventour  collo  a  [son]  cou  {autour 
de  son  cou)  ;  imago  [son]  image  comprensa  prise  {sai- 
siej  frustra  en  vain  effugit  fuit  ter  trois  fois  manus 
[mes]  mains,  par  ventis  pareille  aux  vents  levibus  lé- 
gers,        simillimaque  et  très-semblable        somno  a  un 

1.  Magna  genitrix  deum.  Cybèle,  mère  des  dieux.  Elle  re- 
tient Creuse  pour  être  une  des  nymphes  de  sa  cour,  parce  qu'É- 
ntP  doit  épouser  Lavinie. 
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d'Argos.  L'auguste  mère  des  dieux  me  retient  sur  ces  bords. 
Adieu ,  chéris  toujours  le  gage  précieux  de  notre  mutuel 
amour.  »  Elle  dit,  et  moi,  fondant  en  larmes,  je  veux  lui 
répondre ,  lui  dire  mille  choses  ;  elle  fuit  et  se  perd  dans 
les  airs.  Trois  fois  je  m'efforce  de  jeter  mes  bras  autour  de 
son  cou,  trois  fois  l'ooibre  fugitive  échappe  à  mes  mains, 
telle  qu'un  songe  qui  s'envole. 

La  nuit  ainsi  consumée,  je  rejoins  enfin  mes  compagnons. 
Je  vois  avec  surprise  leur  nombre  grossi  d'une  foule  nou- 
velle, hommes,  femmes,  enfants,  peuple  infortune  que 
rassemble  la  nécessité  de  l'exil.  De  toutes  parts  ils  accou- 
rent munis  des  débris  de  leur  fortune,  résolus  de  me  suivre 
sur  les  ondes  en  quelque  lieu  que  je  veuille  les  conduire. 
Déjà  sur  la  cime  de  l'Ida  l'étoile  brillante  du  matin  se  le- 


songe  volucri  qui  s'envole.  ||  Demum  enfin  uocte  la 
nuit  coTiSumpta  étant  consumée  {employée)  sic  ainsi, 
reviso  socios  Je  revois  [je  rejoins)  [mes]  compagnons. 

Atque  admirans  et  étonné  invenio  je  trouve  hic  là 
numerum  un  nombre  ingentem  considérable  comi- 
tum  novorum  de  compagnons  nouveaux  affluxisse  avoir 
afflué  {qui  s'étaient  rendus  en  foule),  [je  trouve]  matres- 
que  et  des  femmes  virosque  et  des  hommes ,  pubem 
une  jeunesse  coUectam  exsilio  rassemblée  pour  fexil , 
vQJgus  miserabile  peuple  digne  de  compassion.  \\  Conve- 
nere  ils  vinrent  ensemble  {ils  s'étaient  rassemblés)  un- 
dique  de  toutes  parts  parati  animis  préparés  d'esprits 
opibusque  et  de  [leurs]  ressources  in  quascumque  terras 
pour  quelques  terres  que  (où)  velim  Je  veuille  {je  vou- 
lusse) deducere  [les]  conduire  pelago  [sur]  mer.  || 
Jamque  et  déjà  Lucifer  Lucifer  {l'étoile  du  matin) 
surgebat  se  levait    jugis  aujr  {sur  les)  sommets    Idae  '  de 


2.  Idœ.  Le   mont  Ida   prolongeait  sa  chaîne  dans   toute  la 
Troade. 


H  2  ENÉIDE. 

Ducebatque  diem;  Dauaique  obsessa  tenebant 
Jjimina  portarum  ;  nec  spes  opis  ulia  dabatur. 
Cessi ,  et  sublato  montem  genitore  petivi. 


l'Ida  summœ  é/eye,  àx\c&h<i.\.(\\x'è  et  conduisait  {rame- 
nait) diem  le  jour;  Danaique  et  les  Grecs  tenebant 
obsessa  tenaient  assiégés  limina  les  seuils  portarum 
des  portes  ;  nec  ulla  spes  et  aucune  espérance  opis  de 
secours  dabatur  [n']  était  do)iné  {ne  se  présentait).  \\ 
Cessi  je  cédai  {je  me  retirai)  ,        et  petivi    et  je  gagnai 


i 
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vait  et  ramenait  le  jour.  Les  Grecs  avaient  investi  toutes 
les  portes  de  la  ville;  il  ne  restait  aucun  espoir  de  secours. 
Je  cède  à  la  fortune,  et,  reprenant  mon  père  sur  mes 
épaules ,  je  gagne  le  sommet  de  la  montagne. 


montem  ^  la  montagne     genitore  sublato  [uion]  père  étant 
soulevé  {après  avoir  repris  mon  père  sur  mes  épaules) . 


1.  Montem,  le  mont,  c'est-à-dire  la  partie  du  mont  Ida  qui 
s'étendait  dans  la  ville  d'Antandre,  où  Énée  va  se  préparer  une 
flotte. 


LES 

AUTEURS   LATINS 

EXPLIQUÉS    d'après    une    MÉTHODE    NOUVELLE 

PAR  DEUX  TRADLlCTIOJiS  FRANÇAISES 


Ce  livre  a  été  expliqué  litléralenienl  par  M.  Sommer,  ancien 
élève  de  l'École  Normale  ,  traduit  en  français  et  annoté  par  M.  Aug. 
Desportes  ,  traducteur  des  Satires  de  Perse. 


DE  l'imprimerie  OE  CKAPEJLET,  rie  t)E  VAIGIRARD,   N'   y. 


LES 

AUTEURS  LATINS 

EXPLIQUÉS    d'après    UNE   MÉTHODE    NOUVELLE 

PAR  DEUX  TRADUCTIONS  FRANÇAISES 

l'une  littérale  et  juxtalinéaire  présentant  le  mot  a  mot  français 

EN    regard   des    mots    LATINS    CORRESPONDANTS 
l'aITRE    correcte   et   fidèle   précédée    du    texte    LATIN 

avec  des  sommaires  et  «les  notes 

PAR  UNE  SOCIÉTÉ  DE    PROFESSEDKS 

ET  DE    LATINISTES 


VIRGILE 

QUATRIÈME    LIVRE   DE   l'ÉNÉIDE 


PARIS 

>IBUAnUE  DE   L.  UACUETTE  ET  (:»« 

RUE    PIERRE-SARP.AZIN,    N"    i2 

1846 


AVIS. 

On  a  réuni  par  des  Iraits,  dans  la  traduction  juxtalinéaire,  les 
mots  français  qui  traduisent  un  seul  mot  latin. 

On  a  imprimé  en  italiques  les  mots  qu'il  était  nécessaire  d'ajouter 
pour  rendre  intelligible  la  traduction  littérale,  et  qui  n'avaient  pas  leur 
équivalent  dans  le  latin. 

Enlin,  les  mots  placés  entre  parenthèses  dans  le  français  doivent 
être  considérés  comme  une  seconde  explication,  plus  intelligible 
que  la  version  littérale. 


ARGUMENT   ANALYTIQUE. 


Didon  découvre  à  sa  sœur  la  passiou  qu'elle  a  pour  Enée ,  et , 
déterminée  par  ses  conseils,  ouvre  son  cœur  à  des  espérances 
d'hjTnénée,  vers  1-89.  — Junon  ,  qui  voudrait  éloigner  de  l'Italie  le 
roi  des  Troyens ,  concerte  ce  mariage  avec  Vénus  ,  et  lui  annonce 
qu'elle  va  faire  naître  une  occasion  favorable  à  cette  alliance,  90- 
128.  —  Enée  et  Didon  partent  pour  la  chasse.  Junon  suscite  un 
orage  qui  disperse  tous  les  chasseurs.  La  reine  et  le  prince  troyen  se 
réfugient  dans  la  même  grotte  et  s'unissent  sous  des  auspices  fu- 
nestes, 129-172. — larbas,  roi  desGetules,  indigné  d'apprendre 
que  Didon  lui  a  préféré  un  étranger,  adresse  sa  plainte  à  Jupiter,  son 
père,  qui  envoie  Mercure  à  Cai'thage,  pour  ordonner  à  Enée  d'aban- 
donner la  Libye,  et  d'aller,  suivant  l'ordre  des  destins  ,  s'établir  en 
Italie,  198-278.  —  Enée  ,  docile  aux  ordres  de  Jupiter,  fait  en  secret 
les  préparatifs  de  son  départ.  Didon  surprend  son  dessein  et  veut  l'en 
détourner.  Reproches,  larmes,  prières,  sollicitations,  menaces, 
tout  est  mis  en  œuvre  ;  mais  rien  ne  peut  ébranler  la  résolution  du 
prince  troyen ,  à  qui  Mercure  vient  d'apparaître  de  nouveau  pour 
lui  réitérer  les  ordres  du  ciel ,  et  qui  lève  l'ancre  et  met  à  la  voile , 
296-583.  — Didon  prend  la  résolution  de  se  donner  la  mort ,  et, 
pour  tromper  sa  sœur,  elle  feint  un  sacrifice  aux  dieux  des  enfers  ; 
et  quand  elle  voit  les  Troyens  partis ,  elle  dévoue  son  amant  aux 
furies  et  se  donne  la  mort ,  584-705. 


Énétdf..  Tjvre  IV. 


.E  N  E  I  s. 

LIBER  IV. 


At  regina,  gravi  jamdudum  saucia  cura, 
Vulnus  alit  venis,  et  caeco  carpitur  igni. 
Milita  viri  virtus  animo ,  multusque  recursat 
Gentis  honos;  haerent  infixi  pectore  vultus, 
Verbaque,  nec  placidam  membris  dat  cura  quietem.  5 

Postera  Phœbea  lustrabat  lampade  terras 
Humentemque  Aurora  polo  dimoverat  umbram, 
Quum  sic  unanimam  alloquitur  malesana  sororem  : 
«  Anna  soror,  quae  me  suspensam  insorania  terrent  ! 
Quis  npvus  hjc  nostris  successit  sedibus  hospes  !  1 0 

Quem  sese  ore  ferens  !  quam  forti  pectore  et  armis  1 
Credo  equidem  (nec  vana  fides)  genus  esse  Deorura  : 

Cependant  la  reine,  déjà  atteinte  d'un  trait  mortel ,  nourrit  dans 
ses  veines  une  plaie  cuisante ,  un  feu  caché  qui  la  consume.  Sans 
cesse  l'insigne  valeur  du  héros,  sans  cesse  la  splendeur  de  sa  race 
viennent  s'offrir  à  sa  pensée;  ses  traits  et  ses  discours  demeurent 
gravés  dans  son  âme,  et  le  trouble  de  ses  sens  ne  lui  permet  plus  de 
goûter  un  tranquille  repos. 

Le  lendemain,  l'Aurore,  chassant  du  ciel  l'ombre  humide ,  éclairait 
la  terre  des  premiers  feux  du  jour,  quand  Didon  éperdue  aborde  sa 
sœur,  sa  sœur  qui  n'a  qu'une  âme  avec  elle ,  et  lui  parle  ainsi  : 
«  Anna,  ma  sœur,  quelles  insomnies  m'effrayent  et  m'agitent!  Quel 
est  ce  nouvel  hôte  arrivé  dans  nos  demeures!  Quelle  noblesse  dans 
son  visage  !  quelle  valeur  !  quels  exploits  !  Oui ,  je  le  crois  ,  je  n'en 
saurais  douter,  il  est  du  sang  des  dieux.  La  crainte  trahit  les  âmes 


ENEIDE. 

LIVRE  IV. 


At  regina, 
saucia  jamdudum 
cura  gravi , 
alit  vulnus  venis, 
et  carpitur  igni  cœco. 
Virtus  viri 
recursat  animo 
multa , 
mnltusque 
honos  gentis  ; 
vultus  hœrent 
infixi  pectore , 
verbaque , 

nec  cura  dat  membris 
qujetem  placidam. 

Aurora  postera 
lustrabat  terras 
lampade  Phœbea, 
dimoveratque  polo 
umbram  humentem , 
quum  malesana 
alloquitur  sic  sororem 
unanimam  : 
«  Anna  soror, 
quie  insomnia 
terrent  me  suspensam  ! 
Quis  hic  novus  hbspes 
snccessit  nostris  sedibus  ! 
quem  sese  ferens 
ore! 
pectore 
quam  forti 
et  armis  ! 
Credo  equidem , 
nec  fides  vana, 
esse  genus  deorum 
Timor  argiiit 


Mais  la  reine , 
blessée  depuis  longtemps 
d'un  souci  (d'un  amour;  violent, 
nourrit  sa  blessure  dans  ses  veines , 
et  se  consume  par  un  feu  caché. 
La  valeur  du  héros 
revient  (se  représente)  à  son  esprit 
fréquente  'fréquemment), 
et  fréquent  (et  souvent  aussi) 
l'honneur  (  l'éclat)  de  sa  race  ; 
son  visage  demeure 
gravé-dans  son  cœur, 
et  (ainsi  que)  ses  paroles, 
et  le  souci  ne  permet  pas  à  ses  membres 
un  repos  tranquille. 

L'aurore  suivante 
éclairait  les  terres 
du  flambeau  de-Phébus, 
et  avait  écarté  du  pôle  (du  ciel  ) 
l'obscurité  humide , 
lorsque  insensée  (égarée) 
elle  parle  ainsi  à  sa  sœur 
unie-de-cœur  avec  elle  : 
«  Anna  ma  sœur, 
quelles  insomnies 

effrayent  moi  suspendue  (inquiète)  ! 
Quel  ce  nouvel  hôte 
est  entré  dans  nos  demeures  ! 
quel  se  portant  (comme  il  se  présente) 
par  le  visage  ! 
avec  un  cœur 

combien  courageux  (avec  quel  courage) 
et  quelles  armes  (quels  exploits)! 
Je  crois  assurément , 
ot  ma  croyance  n'est  pas  vaine , 
lui  être  (qu'il  est)  le  sang  des  dieux. 
La  crainte  décèle 
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Anna  refert  :  «  0  luce  magis  dilecta  sorari, 
Solane  perpétua  mœrens  carpere  juventa'.' 
Nec  dulces  natos,  Veaeris  nec  praemia  noris? 
Id  cinerem  aut  Mânes  credis  curare  sepultos'? 
Esto  :  cegram  nulli  quondam  flexere  mariti,  35 

Non  Libyse,  non  anteTyro;  despectus  larbas. 
Ductoresque  alii  quos  Africa  terra  triumphis 
Dives  alit  ;  placitone  etiam  pugnabis  amori? 
Nec  venit  in  mealem  quorum  consederis  arvis? 
Hinc  Gaîtuke  urbes,  i;enus  insuperabile  bello,  40 

Et  Numidae  infreni  cingiint,  et  inhospita  Syrtis; 
Hinc  déserta  siti  regio,  lateque  furentes 
Barcaei  '  ;  quid  bella  Tyro  surgentia  dicam, 
Germanique  minas? 

Dis  equidem  auspicibus  reor  et  Junone  secunda  45 

Hue  cursum  lliacas  vento  tenuisse  carinas. 
Oiiam  tu  urbem ,  soror,  hanc  cernes,  quae  surgere  régna 


Anna  lui  répond  :  «  0  toi  qui  m'es  plus  chère  que  la  lumière  du 
jour,  veux-tu  donc,  toujours  seule,  consumer  dans  les  ennuis  le 
printemps  de  ton  âge?  As-tu  renoncé  pour  toujours  à  la  douceur 
d'être  mère,  aux  faveurs  de  Vénus?  Crois-tu  que  la  cendre  des 
morts ,  que  des  mânes  ensevelis  soient  touchés  de  ces  sacrifices  ?  Je 
veux  que  jusqu'à  présent  nul  amant,  ni  dans  la  Libye,  ni  dans  Tyr, 
n'ait  pu  triompher  de  ta  douleur;  je  veux  que  tu  aies  dédaigné  le 
tier  larbas  et  tant  d'autres  chefs  illustres  que  nourrit  la  belliqueuse 
Afrique;  mais  combattras-tu  donc  aussi  un  penchant  qui  te  flatte? 
Oublies-tu  dans  quelle  contrée  tu  as  fixé  tes  États?  Ici  les  Gétules  , 
race  invincible  dans  la  guerre,  et  les  Numides  sans  frein,  et  les 
Syrtes  inhospitalières  t'environnent;  là,  sont  des  déserts  brûlants, 
et  le  Barcéen  qui  répand  au  loin  ses  ravages.  Parlerai-je  de  Tyr  qui 
prend  les  armes,  de  ton  frère  qui  menace  tes  remparts?  Ah  !  sans 
doute  c'est  sous  les  auspices  des  dieux-,  c'est  par  la  faveur  de  Junon 
que  les  vents  ont  poussé  sur  ces  bords  les  vaisseaux  d'Ilion.  0  ma 
sreur!  quel  accroissement  ne  vont  pas  recevoir  d'un  tel  hymen  et  ton 


ENÉIDE.    LIVRE  IV. 


Anna  refert  : 
h  0  dilecta  sorori 
magis  luce , 
carperene  sola 
mœrens 

juventa  perpétua? 
ncc  noris 
diilces  natos, 
nec  prœmia  Veueris? 
Credis  cinerem 
aut  mânes  sepultos 
curare  id  ? 
Esto  :  nuUi  mariti 
flexere  quondam 
aegram  , 

non  Libyœ,  non  ante  Tyro; 
larbas  despectus, 
aliique  ductores, 
quos  alit  terra  Africa 
dives  triumphis  : 
pugnabisne 
etiam  amori  placito  ? 
Nec  venit  in  raentem 
arvis  quorum 
consederis  ? 
Hinc  urbes  Getulœ , 
genus  insuperabile  bello, 
et  Numidse  infreni  , 
et  Syrtis  inhospita 
cingimt  ; 
hinc  regio 
déserta  siti , 
Barcîeique 
furentes  late. 
Quid  dicam 
bella  surgentia  Tyro , 
minasque  germani  ? 
Reor  equidem 
carinas  Iliacas 
tenuisse  hue  cursum 
vente, 

dis  auspicibus 
et  Junone  secunda. 
Quam 

tu  cernes  banc  urbera , 
soror ! 
quœ  régna 


Anna  réplique  : 
«  0  toi  chérie  de  la  sœur 
plus  que  la  lumière  , 
te  consumeras-tu  seule  (dans  le  veuvage) 
gémissante 

pendant  ta  jeunesse  tout  entière  ? 
et  n'auras-tu  pas  connu 
de  doux  enfants  (la  douceur  d'en  avoir), 
ni  les  présents  de  Vénus  ? 
Crois-tu  la  cendre 
ou  les  mânes  ensevelis 
prendre-souci  de  cela? 
Soit  :  aucuns  poursuivants 
n'ont  fléchi  autrefois 
toi  malade  (affligée), 
ni  en  Libye ,  ni  auparavant  à  Tyr  : 
larbas  a  été  dédaigné , 
et  les  autres  chefs , 
que  nourrit  la  terre  d' -Afrique 
riche  en  triomphes  : 
combattras-tu 

même  un  amour  qui-te-plaît? 
Et  ne  te  vient-il  pas  à  l'esprit 
dans  les  campagnes  de  quels  hommes 
tu  t'es  établie  ? 

D'un  côté  les  villes  de~Gétulie  , 
race  indomptable  par  la  guerre  , 
et  les  Numides  sans-frein  , 
et  la  Syrte  inhospitalière 
«'entourent: 

de  l'autre  côté  une  région 
déserte  par  la  soif  (à  cause  du  manque 
et  les  Barcéens  [d'eau) , 

qui  portent-leur-furcur  au  loin. 
Pourquoi  parlerai-je 
des  guerres  qui  s'élèvent  de  Tyr. 
et  des  menaces  de  ton  frère? 
Je  pense  pour  moi 
les  carènes  (la  flotte)  d'Iliou 
avoir  dirigé  ici  leur  course 
par  l'effet  du  vent, 
les  dieux  éiarit  conducteurs 
et  Junon  favorable. 
Quelle  (combien  grande) 
tu  verras  cette  ville , 
<5  ma  sœur  ! 
quel  royaume 
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Conjugio  tali  !  Teucrum  comilantibus  arniis, 

Punica  se  quantis  altollet  gloria  rébus! 

Tu  modo  posce  Deos  veniam ,  sacrisque  litali» ,  50 

Indulge  hospitio,  causasque  innecte  niorandl, 

Dum  pelago  desaevit  hiems  et  aquosus  Orion  , 

Quassatasque  rates,  et  non  tractabile  coelum.  » 

Hk  dictis  incensuni  animum  inflanimavit  amore 

Spemque  dedil  dubiae  menti ,  sclvitque  pudorem^  55 

Principio  delubra  adeunt,  pacemque  per  aras 
Exquirunl;  mactanf  leclas  de  more  bidentes 
Légiférai  Cereri ,  Phœboque,  patrique  Lyaeo, 
lunoni  ante  omnes,  cui  vincla  jugalia  curae. 
[psa,  tenens  dextra  pateram,  pulcherrima  Dido,  6o 

Candentis  vaccae  média  inter  cornua  fundit, 
Aut  ante  ora  Deum  pingues  spatiatur  ad  aras, 
Instauratque  diem  donis,  pecudumque  reclusis 
Pectoribus  inhians,  spirantia  consulit  exta. 


ro.yamne  et  ta  ville  naissante  !  A  quelle  gloire  ne  va  pas  monter 
Cartilage  secondée  par  les  ai'mes  troyennes  !  Toi ,  seulement,  implore 
la  bonté  des  dieux  ;  que  tes  sacrilices  les  apaisent,  et  livre-toi  ensuite 
aux  doux  soins  de  l'hospitalité  ;  clierclie  quelque  prétexte  pour  retenir 
le  héros,  pendant  que  la  tempête  et  l'humide  Orion  troublent  les 
mers ,  que  ses  navires  sont  brisés ,  et  que  le  ciel  est  toujours  rigou- 
reux. »  Ce  discours  achève  d'enflammer  ce  cœur  déjà  brûlant  d'amour, 
rend  l'espérance  à  son  esprit  encore  irrésolu  ,  et  dissipe  les  dernières 
alarmes  de  la  pudeur. 

D'abord  elles  vont  ensemble  visiter  les  temples  et  solliciter  la  bonté 
des  dieux;  elles  immolent,  suivant  l'usage,  des  brebis  choisies  à 
Cérès  législatrice,  à  Phébus ,  à  Bacchus,  et  surtout  à  Junon  qui 
préside  aux  nœuds  de  l'hymen.  Une  coupe  à  la  main  ,  la  belle  Didon 
verse  elle-même  le  vin  sacré  entre  les  cornes  d'une  génisse  blanche , 
ou  bien  elle  marche  d'un  pas  religieux  devant  les  images  des  dieux  , 
autour  des  autels  arrosés  de  sang.  Chaque  jour  elle  renouvelle  ses 
offrandes,  et,  les  yeux  attachés  sur  les  flancs  ouverts  des  victimes, 
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surgere 

tali  conjugio  ! 

Armis  Teucrum 

coœitantibus , 

quantis  rébus 

se  attoUet  gloria  punica 

Tu  modo 

posce  deos  veniam , 

sacrisque  litatis, 

indulge  hospitio, 

innecteque 

causas  moraiTdi , 

dum  hiems 

et  Orion  aquosus 

dessevit  pelago, 

ratesque 


I 


et  cœlum 

non  tractabile,  » 

Inflammavit  his  dictis 

animum  incensum  amore, 

deditque  spem 

menti  dubias  , 

solvitque  pudorem. 

Principio 
adeunt  delubra. 
exquiruntque  pacem 
per  aras  ; 
mactant  de  more 
bidentes  lectas 
Cererilegifer£e,Phœboque, 
patrique  Lyajo, 
Junoni  an  te  omnes, 
cui  vincla  jugalia 
curse. 

Pulcherrima  Dido  ipsa, 
tenens  pateram  dextra  , 
fnndit  inter  média  cornua 
vaccae  candentis; 
aut  ante  ora  deum 
spatiatur 
ad  aras  pingues, 
instauratque  diem  donis , 
inhiansque 
pectoribus  reclusis 
pecudum , 
consulit 


lu  verras  s'élever   ' 

par  un  tel  hyménée  K 

jl.es  armes  des  Troyens 

étant-7Jos-compagnes,j 

par  quelles  grandes  aptions 

s'élèvejra  la  gloire  pur 

Toi  seulement 

demaudfe  aux  dieux  leur  faveur, 

et  les  sacrifices  étant  agréés  d'eux, 

appliqiie-toi  à  exercer  l'hospitalité , 

et  ourdis  ^invente) 

des  prétextes  de  retarder, 

tandis  que  la  mauvaise  saison 

et  l'Orion  pluvieux 

sévit  sur  la  mer, 

et  que  leurs  vaisseaux 

sont  secoués  (avariés), 

et  que  le  ciel 

n'est  pas  traitable  (est  orageux}.  >■ 

Elle  enflamma  par  ces  paroles 

un  cœur  embrasé  par  l'amour, 

et  donna  de  l'espoir 

à  un  esprit  douteux , 

et  dissipa  (bannit)  la  pudeur. 

D'abord 
elles  se  rendent  aux  temples, 
et  cherchent  la  paix 
parmi  les  autels  ; 
elles  immolent  selon  la  coutume 
des  brebis  choisies 
à  Cérès  législatrice,  et  à  Pliébus, 
et  au  père  (vénérable)  Bacchus, 
à  Juuon  avant  tous  les  autres, 
Junon  à  qui  les  liens  de-l'hymen 
sont  à  souci    sont  à  cœur). 
La  très-belle  Didon  elle-même , 
tenant  une  coupe  de  sa  main  droite  , 
verse  le  liquide  entre  le  milieu  des  cornes 
d'une  vache  blanche  ; 
ou  devant  le  visage  (les  images)  des  dieux 
elle  s'avance  [times. 

près  des  autels  gras  de  la  graisse  dex  rii- 
et  inaugure  le  jour  par  des  présents, 
et  attachant-im-regard-avide 
sur  les  poitrines  ouvertes 
des  animaux , 
elle  consulte 

I. 
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Heu  1  vatum  igriarafr  mentes!  quid  vota  furentein  .  65 

Quid  delubra  juvant?  est  mollis  flamma  meduUas 

Interea,  et  tacitum  vivit  sub  pectore  vulniis. 

Uritur  infelix  Dido,  totaque  vagatur 

Urbe  furens  :  qualis  conjecta  cerva  sagitta  , 

Quam  procalWîicautam  nemora  inter  Cresia  fixit  70 

Pastor  agens  telis,  liquitque  volatile  ferrum 

Nescius  :  illa  fuga  silvas  saltusque  peragrat 

Dictseos  :  heeret  lateri  letalis  arundo. 

Niinc  média  .Enean  secum  per  mœnia  ducit , 

Sidoniasque  ostentat  opes ,  urbemque  paratam  ;  75 

Incipil  efîari,  mediaque  in  voce  resistit: 

Nunc  eadem,  labente  die,  convivia  quserit, 

Iliacosqiie  iterum  démens  audire  labores 

Exposcit,  pendetque  iterum  narrantis  ab  ore. 

Post,  ubi  digressi,  lumenque  obscura  vicissim    *  80 

Luna  promit,  suadentque  cadentia  sidéra  somnos. 

Sola  domo  mœret  vacua ,  stratisque  relictis 

Incubai  :  illum  absens  absentem  auditque  videtque; 

elle  interi'oge  leurs  entrailles  palpitantes  !  Oh  !  vaine  science  deb 
augures  !  que  peuvent  les  vœux  et  les  autels  contre  les  fureurs  de 
l'amour?  Pendant  qu'elle  prie,  une  subtile  flamme  circule  dans  ses 
veines  ,  et  son  cœur  nourrit  en  secret  ime  incurable  blessure.  Mal- 
heureuse! elle  brûle,  et  tout  entière  à  sa  passion,  elle  erreçà  et  là 
•lans  la  ville.  Telle  est  une  biche  surprise  dans  les  bois  de  Crète,  par 
un  berger  qui ,  de  loin  ,  lui  a  lancé  plusieurs  flèches  et  qui ,  à  son 
insu,  l'a  percée  de  l'un  de  ses  traits  ailés.  Elle  fuit  à  travers  les  forêts 
et  les  pâturages  de  Dictée  ;  mais  le  roseau  mortel  reste  attaché  à  ses 
flaucs.  Tantôtla reine  conduit  Enée  au  milieu  de  Carthage,  lui  montre 
avec  orgueil  les  richesses  rapportées  de  Sidon ,  et  cette  ville  toute 
prête  à  le  recevoir.  Elle  commence  à  parler,  puis  tout  à  coup  s'inter- 
rompt et  reste  sans  voix  ;  tantôt,  quand  vient  le  soir,  elle  l'appelle 
à  de  nouveaux  festins,  et  veut  encore  entendre ,  l'insensée,  le  récit 
des  malheurs  d'Ilion  ;  et,  en  l'écoutant,  demeure  suspendue  aux 
lèvres  du  héros.  Ensuite,  quand  la  nuit  les  sépare,  que  disparaissant 
à  son  tour,  la  lune  pâlit  et  voile  sa  lumière,  et  que  les  astres,  sur 
leur  déclin,  invitent  au  sommeil,  seule,  elle  gémit  dans  son  palais 
désert,  et  s'assied  en  soupirant  sur  le  lit  où  le  héros  s'est  reposé. 
Absent ,  elle  croit  le  voir  ;  absent ,  elle  croit  l'entendre.  Quelquefois , 
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Il 


exta  spirantia. 

Heu!  mentes  ignara; 

vatura  ! 

quid  vota,  quid  delubra 

juvant  furentem  ? 

Mollis  flamma 

est  interea  meduUas, 

et  vulnus  tacitum 

vivit  sub  pectore. 

Infelix  Dido  uritur, 

vagaturque  furens 

tota  urbe  : 

qualis,  sagitta  conjecta, 

cerva  quam  pastor 

agens  telis 

fixit  procul  incautam 

inter  nemora  Cresia, 

liquitque  ferrum  volatile 

nescius. 

nia  peragrat  fuga  silvas 

saltusque  Dictaeos  ; 

arundo  letalis 

hœret  lateri. 

Nunc  ducit  ^Enean  secum 

per  média  mœnia , 

ostentatque 

opes  Sidonias, 

urbemque  paratam  ; 

incipit  efifari, 

resistitque  in  média  voce. 

Nunceadem,  dielabente, 

quairit  convivia, 

demensque  exposcit 

audire  iterum 

labores  Iliacos , 

pendetque  iterum 

ab  ore  narrantis. 

Post,  ubi  digressi, 

lunaque  obscura 

premit  vicissim 

lumen, 

sideraque  cadentia 

suadent  somnos, 

mœret  sola  domo  vacua, 

ineubatque  stratis  relictis. 

Absens  auditque   videtque 

Hum  absentem  ; 


leurs  entrailles  respirantes  (palpitantes)- 

Hélas  !  esprits  ignorants 

des  devins  ! 

en  quoi  les  vœux,  en  quoi  les  temples 

aident-ils  elle  égarée? 

Une  douce  flamme 

consume  cependant  la  moelle  de  ses  os, 

et  la  blessure  secrète 

vit  sous  (dans)  son  cœur. 

L'infortunée  Didon  brûle , 

et  elle  erre  éperdue 

dans  toute  la  ville  : 

telle  que,  une  flèche  ayant  été  lancée. 

une  biche  qu'un  pasteur 

la  poursuivant  de  ses  traits 

a  percée  de  loin  imprévoyante 

dans  les  forêts  de-la-Crète, 

et  a  laissé  le  fer  ailé 

ue-ie-sachant-pas. 

Elle  parcourt  dans  sa  fuite  les  forêts 

et  les  bois  du-Dictée  ; 

le  roseau  mortel 

demeure-attaché  à  son  flanc 

Tantôt  elle  conduit  Enée  avec  elle 

au  milieu  (dans  l'enceinte)  des  remparts, 

et  lui  montre-avec-ostentation 

les  richesses  de-Sidon , 

et  une  ville  préparée  ; 

elle  commence  à  parler, 

et  s'arrête  au  milieu  de  sa  parole. 

Tantôt  la  même  Didon,  le  jour  tombant, 

cherche  (attend  avec  impatience)  le  repas. 

et  insensée  elle  demande 

à  entendre  une  seconde  fois 

les  travaux  d'-Ilion, 

et  elle  est  suspendue  une  seconde  fois 

à  la  bouche  à' Enée  qui  raconte. 

Ensuite,  lorsqu'ils  se  sont  séparés, 

et  que  la  lune  obscure 

resserre  (  cache  )  à  son  tour 

sa  lumière, 

et  que  les  astres  qui  tombent  (se  couchent) 

conseillent  le  sommeil , 

elle  s'attriste  seule  dans  sa  demeure  vide, 

et  se  couche  sur  le  lit  quitté  par  Enée. 

Absente  et  elle  entend  et  elle  voit 

lui  absent  ;  - 
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Aut  gremio  Ascanium,  genitoris  imagine  capta, 

Detinet,  infandum  si  fallere  possit  amorem.  85 

Non  cœptae  assurgunt  turres;  non  arma  juventus 

Exercet,  portusve  aut  propugnacula  bello 

Tuta  parant;  pendent  opéra  interrupta,  minaeque 

Murorum  ingentes,  œquataque  machina  cœlo. 

Quam  simul  ac  tali  persensit  peste  teneri  90 

Gara  Jovis  conjux,  nec  famam  obstare  furori, 
Taiibus  aggreditur  Venerem  Satiirnia  dictis  : 
"  Egregiam  vero  laudem  et  spolia  ampla  referlis, 
Tiiqiie  puerque  tuus!  magnum  et  memorabiie  numen, 
Una  dolo  Divum  si  femina  victa  duorum  est  !  95 

Nec  me  adeo  fallit  veritam  te  mœnia  nostra 
Suspectas  habuisse  domos  Carthaginis  altae. 
Sed  quis  erit  modus?  aut  quo  nu  ne  certamina  lanla? 
Quin  potius  pacem  aeternam  pactosque  hymenaeos 
Exercemus?  Habes  tota  quod  mente  petisti  :  100 

Ardet  amans  Dido  ,  traxitque  per  ossa  furorem. 

séduite  par  la  ressemblance  paternelle,  elle  retient  Ascagne  dans 
ses  bras  pour  tromper  ainsi ,  s'il  se  peut ,  la  violence  de  son  amour. 
Cependant  les  tours  commencées  ne  montent  plus  dans  les  airs;  la 
jeunesse  laisse  reposer  ses  armes;  les  ports,  les  retranchements,  les 
travaux  de  défense  restent  inachevés ,  et  l'œil  ne  voit  de  toutes  parts 
que  des  ouvrages  interrompus ,  de  hautes  murailles  aux  crêtes  mena- 
çantes, et  des  machines  se  dressant  oisives  dans  la  nue. 

Mais  l'épouse  chérie  de  Jupiter,  Junon  ,  voyant  la  reine  atteinte 
d'un  incurable  amour,  et  prête  à  sacrifier  à  sa  passion  le  soin  de  si, 
renommée,  aborde  Vénus  et  lui  parle  en  ces  termes  :  «  Ainsi  vous 
l'emportez  !  Quel  noble  avantage  !  quel  brillant  trophée  pour  vous  et 
pour  votre  fils!  Insigne  honneur  !  en  effet,  grande  et  belle  victoire 
pour  deux  divinités,  que  de  triompher  par  la  ruse  d'une  simple  mor- 
telle !  Je  le  vois  bien ,  vous  avez  craint  des  murs  que  je  protège ,  et 
la  superbe  Cartliage  éveillait  vos  soupçons  jaloux.  Mais  quel  sera  le 
terme  de  votre  défiance?  Pourquoi  prolonger  cette  guerre  opiniâtre? 
Que  ne  jurons-nous  plutôt  une  paix  éternelle,  cimentée  par  «n 
heureux  hymen?  Vos  vœux  les  plus  ardents  ne  sont-ils  pas  main- 
tenant satisfaits?  Didon  brûle  de  tous  vos  feux  ,  le  poison  de  l'amoiu" 
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aut  detin'ît  gremio 

Ascaiiikm , 

capta  imagine  geniloris, 

si  possit  fallere 

amorem  infamlum  I 

Turres  cœptœ 

non  assurguut  ; 

jiiventus  non  exercet  arma. 

parantve  portus 

aiit  propugnacula  tuta 

bello  : 

opéra  interrupta 

pendent, 

ingentesque  minx 

murorum, 

machinaque 

œquata  cœlo. 

Simili  ac 
cara  conjus  Jovis 
persensit  qiuim 
teneri  tali  peste, 
nec  famam 
obstare  furori, 
Saturniu 

aggreditur  Venerem 
talibus  dictis  : 
«  Refertis  vero 
laudem  egregiam 
et  spolia  ampla, 
tuque  puerque  tuus  ! 
numen 

magnum  et  memorabile, 
?i  una  femina  victa  est 
dolo  duorum  divum! 
Nec  fallit  me  adeo, 
te  veritam  nostra  mœnia, 
habuisse  suspectas 
domos  Cartbaginis  altœ. 
Sed  quis  modus  erit? 
aut  quo  iinnc 
taiita  certamina  ? 
Quin  exercemus  potius 
pacem  seternam 
hymenaeosque  pactos? 
Habes 

quod  petisti  tota  mente  : 
Dido  ardet  amans, 


ou  elle  retient  sur  son  sein 

Ascagne , 

éprise  de  l'image  de  son  père, 

pouf  voir  si  elle  pourrait  tromper 

un  amour  inexprimable  ! 

Les  tours  commencées 

ne  s'élèvent  pas  ; 

la  jeunesse  ne  s'exerce  pas  aux  armes, 

ou  (ni  )  ils  ne  préparent  des  ports 

ou  des  retranchements  sûrs 

pour  la  guerre  : 

les  travaux  interrompus 

demeurent-suspendus , 

et  (  aussi  bien  que)  les  hautes  menaces 

des  murs  (  les  murs  d'une  hauteur  mena- 

et  la  machine  [çante), 

élevée-à-la-hauteur  du  ciel. 

Aussitôt  que 
la  chère  épouse  de  Jupiter 
eut-bien-conipris  elle  (  Didon  • 
être  tenue  (  possédée)  par  un  tel  mal, 
et  le  soin  de  sa  renommée 
ne  pas  s'opposer  à  sa  passion, 
la  fille-de-Saturne 
aborde  Vénus 
avec  de  telles  paroles  : 
"  Vous  remportez  vraiment 
une  gloire  éminente 
et  des  dépouilles  magnifiques, 
et  toi  et  l'enfant  qui-est-à-toi  ! 
puissance 

graude  et  mémorable,  ^— 

si  une  femme  a  été  vaincue 
par  la  ruse  de  deux  divinités  ! 
Et  il  n'échappe  pas  à  moi  tellement, 
toi  ayant  craint  nos  murs, 
avoir  eu  pour  suspectes 
les  demeures  de  Carthage  élevée. 
Mais  quel  terme  sera  à  cette  défianqe? 
ou  bien  où  tendent  maintenant 
de  si  grandes  luttes? 
Que  n'exerçons-nous  ne  concluons-nous) 
une  paix  éternelle  [  plutôt 

et  un  hjTnen  convenu? 
Tu  as  (  tu  as  obtenu  ) 

tu  as  cherché  de  toute  ton  âme  : 


ce  qufitu  as 
PidOTbrûle 


aimant  (d'amour), 


\k  ^NEIS.    LIBER   IV. 

Communem  hune  ergo  populum  paribusque  regamus 
Auspiciis;  liceat  Phrygio  servire  marito, 
Dotalesque  tuae  Tyrios  permitlere  dextrae  )> 

Olli  (sensit  enim  simulata  mente  locutam,  105 

Quo  regnum  Italia?  Libycas  averteret  oras) 
Sic  contra  est  ingressa  Venus  :  «  Quis  talia  démens 
Abnuat,  aut  tecum  malit  contendere  bello? 
Si  modo,  quod  memoras,  factum  forluna  sequatur. 
Sed  fatis  incerta  feror,  si  Jupiter  unam  110 

Esse  velit  Tyriis  urbem  Trojaque  profectis, 
Miscerive  probet  populos  ,  aut  fœdera  jungi. 
Tu  conjux  :  tibi  fas  animum  tentare  precando. 
Perge,  sequar.  »  Tum  sic  excepit  regia  Juno  : 
«  Mecum  erit  iste  labor  :  nunc  qua  ratione  quod  instat         115 
Confieri  possit,  paucis,  adverte,  docebo. 
Venatum  iEneas  unaque  miserrima  Dido 
In  nemus  ire  parant,  ub'  primos  crastinus  orlus 

la  pénètre  et  la  consume.  Eh  bien!  régnons  ensemble  sur  ces  deux 
peuples,  soumis  à  nos  communs  auspices  ;  que  Diilon  obéisse  aux 
lois  d'un  époux  phrygien,  et  recevez  pour  dot  l'empire  desTyriens.  >i 
Vénus  sentit  l'artifice  de  Junon ,  qui  voulait  faire  passer  à  l'Afrique 
l'empire  destiné  à  l'Italie.  «  Qui  donc  serait  assez  insensé,  lui  répondit- 
elle  ,  pour  repousser  de  telles  offres,  et  pour  aimer  mieux  prolonger 
la  lutte  avec  vous?  Pour  peu  que  la  fortune  seconde  vos  projets,  j'y 
souscris;  mais  les  destins  me  fout  douter  que  Jupiter  consente  à 
réunir  dans  une  môme  ville  les  Tyriens  et  les  débris  de  Troie  ; 
qu'il  approuve  cette  fusion  et  cette  alliance  entre  les  deux  peu- 
ples. Vous  êtes  son  épouse  :  c'est  à  vous  de  gagner  son  cœur  par 
vos  prières.  Faites  un  pas,  et  je  vous  suis.  —  Ce  soin  me  re- 
garde, reprit  la  reine  des  dieux,  et  maintenant  écoutez,  et  ap- 
prenez par  quels  moyens  je  veux  conduire  à  sa  fin  cet  heureux 
événement.  Enée  et  l'infortunée  Didon  se  disposent  à  aller  demain 
chasser  dans  la  forêt,  dès  que  le  Uleil,  montrant  son   front  bril- 
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traxitque  furorem 
per  ossa. 
Regamus  ergo 
hune  populum  communem , 
auspiciisque  paribus; 
liceat 

servira  marito  Phrygio, 
permittereque  tiiœ  dexti  œ 
Tyrios  dotales.  » 
Venus  contra 
ingressa  est  sic  olli 
(sensit  enim 

locutam  mente  simulata , 
quo  averteret 
oras  Libyeas 
regnum  Italiœ)  : 
«  Quis  abnuat  démens 
talia , 
aut  malit 

contendere  tecum  bello? 
Si  modo 

fortuna  sequatur- 
quod  memoras 
factum. 

Sed  feroT  incerta  fatis, 
si  Jupiter  velit 
unam  urbem  esse  Tyriis 
profectisque  Troja, 
probetve  populos  misceri , 
aut  fœdera  jungi. 
Tu  conjux  : 
tibi  fas 

tentare  animum  precando. 
Perge,  sequar.  » 
Tum  regia  Juno 
excepit  sic  : 
«  Iste  labor 
erit  mecum. 
Nunc,  adverte, 
docebo  paucis 
qua  ratione 
quod  instat 
possit  confieri. 
.Eneas,  unaque 
miserrima  Dido 
parant 
ire  in  nemus  venatum. 


et  elle  a  absorbé  lu  [/assioa 
jusque  dans  ses  os. 
Gouvernons  donc 
ce  peuple  commun  à  nous  deux  , 
et  sous  des  auspices  égaux  ; 
qu'il  soit  permis  à  Didon 
d'obéir  à  un  mari  phrygien  , 
et  de  remettre  à  ta  main  droite 
les  Tyiùens  dounés-en-dot.  » 

Vénus  de  son  côté 
commença  à  répondre  ainsi  à  elle 
(car  elle  comprit 

Junon  ayant  parlé  avec  un  esprit  feint, 
afin  qu'elle  détournât  (fît  passer 
aux  bords  Libyens 
le  royaume  de  l'Italie)  : 
«  Qui  pourrait  refuser  insensé 
de  telles  propositions, 
ou  aimerait  mieux 
lutter  avec  toi  par  la  guerre  V 
Si  seulement  (pourvu  que) 
la  fortune  suive 
ce  dont  tu  parles 

une  fois  fait  (accompli).  [tins, 

Mais  je  suis  portée  incertaine  par  les  des- 
si  Jupiter  voudra 
une  seule  ville  être  aux  Tyriens 
et  aux  exile's  partis  de  Troie, 
ou  s'il  approuvera  les  peuples  être  mêlés, 
ou  une  alliance  être  unie  (, formée). 
Tu  es  son  épouse  : 
c'est  à  toi  qu'il  est  légitime 
d'essayer  de  fléchir  son  cœur  en  priant. 
Va,  je  te  suivrai.  » 
Alors  la  royale  Junon 
reprit  ainsi  : 
«  Ce  travail 

sera -avec  moi  (je  me  charge  de  ce  soin). 
Maintenant,  fais-attention , 
je  t'enseignerai  en  peu  de  mots 
par  quel  moyen 
ce  qui  presse 
pourra  s'accomplir. 
Enée,  et  en  même  temps 
la  très-malheureuse  Didon 
se  préparent 
à  aller  dans  la  forêt  chasser, 
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Extulerit  Titan,  radiisque  retexerit  orbeni. 
His  ego  nigrantem  commista  grandine  nimbum,  120 

Dum  trépidant  alae  saltusque  indagine  cingunt, 
Desuper  infundam ,  cl  tonitru  cœlum  omne  ciebo. 
Diffugient  comités,  et  nocte  tegentur  opaca  ; 
Speluncam  Dido  dux  et  Trojanus  eamdem 
Devenient  :  adero,  et,  tua  si  mihi  certa  voluntas,  125 

Connubio  jungam  stabili,  propriamque  dicabo. 
Hic  Hymenseus  erit.  »  Non  adversata  petenti 
Annuit,  atque  dolis  risit  Cylherea  repertis  '. 
Oceanum  interea  surgens  Aurora  reliquit. 
It  portis  jubare  exorto  délecta  juventus  ;  1 30 

Retia  rara,  plagae,  lato  venabula  ferro  , 
Massylique  ruunt  équités,  et  odora  canum  vis*. 
Reginam  thalamo  cunctantem  ad  limina  primi 
Pœnorum  exspectant  ;  ostroque  insignis  et  auro 

lant,  éclairera  la  terre  de  ses  premiers  rayons.  Là  ,  tandis  que  les 
chasseurs  empressés  ceindront  les  bois  de  leurs  toiles ,  je  verserai  sur 
eux  du  haut  des  airs  ,  de  noirs  torrents  de  pluie  mêlée  de  grêle ,  et 
j'ébranlerai  tout  le  ciel  par  le  bruit  du  tonnerre.  Enveloppés  d'épaisses 
ténèbres,  les  chasseurs  prendront  la  fuite  et  se  disperseront  de  tous 
côtés.  Didon  et  le  prince  troyen  iront  ensemble  se  réfugier  dans  la 
même  grotte  :  j'y  serai  présente ,  et  si  je  puis  compter  sur  votre 
consentement,  j'unirai  Didon  à  Enée  par  un  lien  indissoluble,  et  la 
lui  donnerai  pour  épouse.  Le  dieu  Hyménée  en  sera  témoin.  »  La 
déesse  de  Cythère  ne  refusa  pas  à  Junon  ce  qu'elle  demandait,  et  elle 
sourit  de  la  ruse  qu'elle  avait  imaginée. 

Cependant  l'Aurore  se  lève  et  quitte  le  sein  de  l'Ooéan.  Dès  que  le 
jour  paraît ,  l'élite  de  la  jeunesse  tyrienne  s'élance  hors  de  la  ville. 
Ou  porte  les  filets,  les  toiles,  les  épienx  armés  d'un  large  fer;  déjà 
se  précipitent  dans  la  plaine  les  cavaliers  Massyliens  et  la  meute  à 
l'odorat  subtil.  Les  chefs  des  Phéniciens,  aux  portes  du  palais,  at- 
tendent leur  reine  qui  tarde  à  quitter  son  appartement.  Étincelant  df/ 
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ubi  Titan  crastinus 

extuJerit 

primos  ortus, 

retexeritque 

orbem 

radiis. 

Ego  infundam  his  desupei- 

iiimbum  nigrantem 

grandine  commixta, 

dum  aise 

trépidant , 

cinguntque  saltus 

indagine, 

et  ciebo  omne  cœlum 

tonitru. 

Comités  dififugient, 

et  tegentur 

nocte  opaca; 

Dido  et  duxTrojanus 

devenient 

eamdem  speluncam: 

adero,  et,  si  tua  voluntas 

certa  mihi, 

jungam 

connubio  stabili, 

dicaboque  propriam. 

Hic  erit  hymenseus.  » 

Cytlierea  annuit 

non  advessata 

petenti , 

atque  risit  dolis  repertis. 

Interea  Aurora  surgens 
reliquit  Oceanum. 
Jubare  exorto 
juventus  délecta  itportis. 
Retia  rara, 

plagae,  venabula  lato  ferro, 
equitesque  Massyli 
ruunt, 
et  vis  canum 
odora. 

Primi  Pœnorum 
exspectant  ad  limina 
reginam 

cunctantem  thalamo  ; 
sonipes 
stfA  insignis 


dès  que  le  Titan  (le  soleil)  de-demain 

aura  produit 

son  premier  lever, 

et  aura  découvert  (purgé  de  ténèbres") 

l'orbe  terrestre 

par  ses  rayons. 

Moi  je  verserai-sur  eux  d'eu  haut 

un  nuage  noir 

avec  de  la  grêle  mêlée  à  la  pluie, 

tandis  que  les  ailes  (la  troupe)  de  cavaliers 

s'empressent, 

et  ceignent  les  bois 

d'un  cordon  (en  formant  un  cordon) , 

et  j'ébranlerai  tout  le  ciel 

par  le  tonnerre.  [côtés. 

Leurs  compagnons  s'eufuiront-de-tous 

et  seront  couverts 

d'une  nuit  épaisse; 

Didon  et  le  chef  troyen 

arriveront 

dans  la  même  grotte  : 

je  serai-là,  et,  si  ta  volonté 

est  assurée  à  moi, 

j'unirai  Didon  à  Ene'e 

par  un  mariage  stable, 

et  je  la  lui  consacrerai  en-propre. 

Ce  sera  (tel  sera)  leur  hyménée.  » 

La  de'esse  de-Cythère  consentit 

ne  faisant-pas-d'opposition 

à  Junon  qui  demandait, 

et  rit  des  ruses  trouvées  (imaginées). 

Cependant  l'Aurore  se  levant 
a  quitté  l'Océan. 

La  lumière  ayant  paru  f  au  point  du  jour) 
une  jeunesse  choisie  va  (sort)  des  portes. 
Les  rets  rares  (aux  mailles  peu  serrées), 
les  toiles,  les  épieux  au  large  fer, 
et  les  cavaliers  Massyliens 
se  précipitent, 
et  la  meute  des  chiens 
à-l'odorat-subtil. 
Les  premiers  des  Carthaginois 
attendent  au  seuil 
la  reine 

qui  tarde  dans  son  appartement  ; 
un  cheval  aux-pieds-retentissants 
se  tient  là  remarquable  (brillant) 
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Stat  sonipes,  ac  frena  ferox  spumantia  mandit.  135 

Tandem  progreditur,  magna  stipante  caterva , 

Sidoniam  picto  chlamydem  circumdata  limbo; 

Cui  pharetra  ex  auro,  crines  nodantur  in  aurum, 

Aurea  purpuream  subnectit  fibula  vestem. 

Nec  non  et  Phrygii  comités,  et  laetus  lulus  1 40 

Incedunt  :  ipse  ante  alios  pulcherrimus  omnes 

Infertse  socium  ^neas,  atque  ggmina  jungit. 

Qualis,  ubi  hibernam  Lyciam  Xanthique'  fluenta 

Deserit,  ac  Delum  malernam  invisit  Apollo, 

Instauratque  choros,  mixtiqtie  altaria  circum  145 

Cretesque  Dryopesque  fremunt  pictique  Agathyrsi^; 

Ipse  jugis  Cynthi  graditur,  moliique  fluentem 

Fronde  premit  crinem  fingens,  atque  implicat  auro; 

Tela  sonant  humeris  :  haud  illo  segnior  ibat 

^Eneas;  tanlum  egregio  decus  enitet  ore.  <50 

Postquam  altos  ventum  in  montes  atque  invia  lustra, 
Ecce  ferae,  saxi  dejectœ  vertice,  capree 


pourpre  et  d'or,  son  superbe  coursier  bat  du  pied  la  terre ,  et  mord 
avec  fierté  son  frein  couvert  d'écume.  Enfin  ,  Didon  paraît  envi- 
ronnée d'une  nombreuse  escorte ,  et  parée  d'une  chlamyde  tyrienne, 
ornée  d'une  riche  broderie;  à  ses  épaules  est  suspendu  un  carquois 
d'or  ;  une  tresse  d'or  relève  ses  longs  cheveux ,  et  une  agrafe  d'or 
soutient  les  plis  de  sa  robe  de  pourpre.  Les  guerriers  phrygiens  et 
le  jeune  et  aimable  Ascagne  marchent  à  sa  suite  ;  à  leur  tête,  et  le 
plus  beau  de  tous,  Enée  se  place  à  côté  de  la  reine,  et  réunit  les  deux 
cortèges  ;  tel  Apollon,  quittant  la  froide  Lycie  et  les  rives  du  Xanthe , 
revient  visiter  Délos  ,  son  île  maternelle,  et  y  ramène  les  chœurs  et 
les  danses ,  tandis  que  les  Cretois ,  les  Dryopes  et  les  Agathyrses  , 
peints  de  mille  couleurs,  frémissent  autour  de  ses  autels.  Le  dieu 
lui-même  s'avance  sur  les  sommets  du  Cynthe  :  un  léger  feuillage 
couvre  sa  flottante  chevelure  où  l'or  s'entrelace,  et  son  carquois 
retentit  sur  ses  épaules.  Telle,  et  non  moins  imposante,  était  la 
démarche  d'Énée  ;  telle  éclatflSt  la  majestueuse  beauté  de  son  visage. 
Dès  qu'on  fut  arrivé  sur  les  montagnes  et  qu'on  eut  pénétré  dans 
les  plus  inaccessibles  retraites ,  voilà  que  soudain  les  chèvres  sauva- 
ges se  précipitent  de  leurs  rocs  escarpés,  tandis  que  les  cerfs  fran- 
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ostroque  et  auro, 

et  ferox  mandit 

frena  spumantia. 

Tandem  progreditur, 

magna  caterva  stipante, 

circumdata 

chlamydem  Sidoniam 

limbo  picto  ; 

cui  pharetra  ex  auro , 

crines  nodantur 

in  auvum , 

fibula  aurea  subnectit 

vestem  purpuream. 

Nec  non  et  comités  Phrygii , 

et  lulus  Isetus , 

incedunt  : 

^neas  ipse  pulcherrimus 

ante  omnes  alios 

se  infert  socium, 

atque  jungit  agmina. 

Qualis, 

ubi  ApoUo  deserit 

Lyciam  hibernam 

fluentaque  Xanthi, 

ac  invisit 

Delum  maternam, 

instauratque  choros, 

raixtique  • 

Cretesque  Dryopesque 

Agathyrsique  pictj 

fremunt  circum  altaria  ; 

ipse  graditur 

jugis  Cynthi, 

fingensque 

crinem  fluentem 

premit  fronde  molli, 

atque  implicat  auro  ; 

tela  sonant  humeris  : 

^neas  ibat 

haud  segiiior  illo  ; 

tantum  decus  enitet 

ore  egregio. 

•  Postquam  ventum 
in  altos  montes, 
atque  lustra  invia, 
ecce  caprœ  ferae, 
dejectae  vertice  saxi, 


et  par  la  pourpre  et  par  l'or, 

et  fier  il  mâche 

son  frein  couvert-d'écume. 

Enfin  elle  s'avance, 

une  grosse  troupe  l  accompagnant, 

enveloppée 

d'une  chlarayde  de-Sidon 

à  la  bordure  peinte  (brodée)  ; 

à  elle  est  un  carquois  d'or, 

ses  cheveux  sont  noués  et  relevés 

dans  de  l'or  (dans  un  réseau  d'or), 

une  agrafe  d'-or  attache 

sa  robe  de-pourpre. 

Et  aussi  les  compagnons  phrygiens. 

et  Iule  joyeux , 

se  mettent-en-marche  : 

Énée  lui-même  le  plus  beau 

avant  tous  les  autres 

se  présente  comme  compagnon, 

et  joint  la  troupe  (se  joint  à  elle). 

Tel  que , 

lorsqu' Apollon  quitte 

la  Lycie  au-rude-hiver 

et  les  courants  du  Xanthe, 

et  visite 

Délos  son  lie  maternelle, 

et  qu'il  établit  des  chœurs , 

et  que  mêlés 

et  les  Cretois  et  lesDryopes 

et  les  Agathyrses  peints 

frémissent  autour  des  autels  ; 

lui-même  il  marche 

sur  les  sommets  du  Cynthe. 

et  ajustant 

sa  chevelure  ondoyante 

il  la  presse  d'un  feuillage  délicat, 

et  Tentrelace  d'or  ; 

ses  traits  retentissent  sur  ses  épaules  : 

Enée  allait  (s'avançait)  ^ 

non  plus  lent  (aussi  alerte)  que  lui; 

une  aussi  grande  beauté  bi'ille 

sur  son  visage  remarquable. 

Après  qu'on  fut  arrivé 
sur  les  hautes  montagnes, 
et  dans  les  fourrés  san.s-chemin-tracé, 
voilà  que  des  chèvres  sauvages, 
s'étant  élancées  du  sommet  d'un  rocher, 
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Decurrere  jugis;  alla  de  parte  patentes 

Transmittunt  cursu  campos  atque  agmina  cervi 

Pulverulenta  fuga  glomerant,  montesque  relinquunt.         155 

At  puer  Ascanius  mediis  i«  vallibus  acri 

Gaudet  equo;  jamque  hos  cursu,  jani  praetoril  illos, 

Spumantemque  dari  pecora  inter  inertia  votis 

Optât  apnim,  aul  fulvum  descendere  monte  leonerri. 

Interea  magno  niisceri  murmure  cœlum  160 

Incipit;  insequitur  commixta  grandine  nimbus. 
Et  Tyrii  comités  passim,  et  Trojana  juventus, 
Dardaniusque  nepos  Veneris  diversa  per  agros 
Tecta  metu  petiere  :  ruunt  de  montibus  amnes. 
Speluncam  Dido  dux  et  Trojanus  eamdem  165 

Deveniunt  :  prima  et  Tellus  et  proj|uba  Juno 
Dant  signum  ;  fulsere  ignés  et  conscius  a^ther 
Connubii,  summoque  ulularunt  vertice  Nymphae. 
Ilie  dies  primus  leti  primusque  raalorum 
Causa  fuit  :  neque  enim  specie  famave  rrtovelur,  170 

Nec  jam  furtivum  Dido  meditatur  amorem  ; 

chissent  les  vastes  campagnes,  et ,  serrés  dans  leur  fuite  en  bataillons 
poudreux,  s'éloignent  des  hauteurs.  Le  jeune  Ascagne  s'abandonne, 
ivre -de  joie,  à  la  fougue  de  son  coursier, «et  devance  tour  à  tour  les 
plus  ardents  chasseurs.  Il  voudrait  qu'un  sanglier  écuniant  vînt  k 
lui,  au  milieu  de  ces  troupeaux  timides ,  ou  qit'un  lion  rugissant 
descendît  de  la  montagne. 

Cependant  les  cieux  commencent  à  retentir  d'un  bruit  effroyable  ; 
tout  à  coup  un  nuage  éclate  et  verse  sur  la  terre  un  déluge  de  grêle 
et  de  pluie.  Les  Tyriens ,  la  jeunesse  troyenne ,  et  le  petit-fils  de 
Vénus ,  fuient  et  cherchent  çà  et  là  dans  les  champs  un  abri  contre 
l'orage.  Des  torrents  éoumeux  se  précipitent  du  haut  des  montagnes  ; 
Didon  et  le  chef  des  Troyens  se  réfugient  dans  la  même  grotte. 
Aussitôt  laTerreet  Junon  ,  Junon  qui  préside  aux  mariages ,  donnent 
le  signal  ;  le  ciel  fit  étinceler  ses  feux  ;  l'Ether,  complice  de  leur 
hymen ,  s'enflamma ,  et  les  nymphes  firent  retentir  de  leurs  cris  les 
hautes  collines.  Ce  jour  fut  pour  Didon  la  première  cause  de  ses 
malheurs,  et  la  première  de  sa  mort.  Ni  l'honneur,  ni  la  gloire  ne 
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decurrere  jugis; 
de  alia  parte 
cervi  transmittunt  cursu 
campos  patentes, 
atque  glomerant  fuga 
agmina  pulverulenta, 
relinquuntque  montes. 
At  puer  Ascanius 
in  mediis  vallibus 
gaudet  equo  acri , 
prasteritque  cursu 
jam  hos,  jam  illos  , 
optatque  votis 
aprum  spuraantem 
dari 

inter  pecora  inertia, 
aut  leonem  fulvum 
descendere  monte. 

Interea 
cftlum  incipit  misceri 
magno  murmure  ; 
nimbus  insequitur 
grandine  commixta. 
Et  comités  Tyrii, 
et  juventus  Trojana, 
et  nepos  Dardanius  Veneris 
petiere  passim  metu 
tecta  diversa  per  agros  : 
amnes 

ruunt  de  montibus. 
Dido  et  dux  Trojanus 
deveniuut 

eamdem  speluncam  : 
et  Tellus  prima 
et  Juno  pronuba 
dant  sigiium  ; 
ignés  fulsere, 
et  œther 

conscius  connabii , 
nymphajque  ulularunt 
summo  vertice. 
Ille  dies 

fuit  primus  causa  leti, 
primusque  malorum  : 
neque  enim  Dido  movetur 
specie  famave, 
nec  jam  meditatur 


descendirent-en-courant  des  hauteurs  i 

d'un  autre  côté 

des  cerfs  franchissent  à  la  course 

les  plaines  ouvertes, 

et  rassemblent  dans  leur  fuite 

leurs  troupes  couvertes-  de-poussière, 

et  abandonnent  les  montagnes. 

Mais  l'enfant  (le  jeunej  Ascagne 

au  milieu  des  vallées 

se  réjouit  de  son  cheval  vif, 

et  il  dépasse  à  la  course 

tantôt  ceux-ci,  tantôt  ceux-là  , 

et  il  souhaite  avec  des  vœux 

un  sanglier  écumant 

être  donné  (se  présenter) 

au  milieu  de  ces  troupeaux  timides, 

ou  un  lion  fauve 

descendre  de  la  montagne. 

Cependant       • 
le  ciel  commence  à  être  troublé 
avec  un  grand  fracas  ; 
un  nuage  survient 
avec  une  grêle  mêlée. 
Et  les  compagnons  tyrieus,         ? 
et  la  jeunesse  troyenne, 
et  le  petit-fils  dariianien  de  Vénus 
ont  cherché  çà  et  là  par  crainte 
des  abris  divers  à  travers  les  champs  : 
les  courants-d'eau  (les  torrents) 
se  précipitent  du  haut  des  montagnes. 
Didon  et  le  chef  troyen 
arrivent 

dans  la  même  grotte  : 
et  la  Terre  la  première 
et  Junon  qui-préside-au-mariage 
donnent  le  signal  ; 
des  feux  ont  brillé, 
et  (ainsi  que)  l'éther  (le  ciel) 
qui-a-connaissance  de  cette  union, 
et  les  nj-mphes  hurlèrent 
sur  le  plus  haut  sommet. 
Ce  jour-là 

fut  le  premier  cause  de  sa  mort , 
et  le  premier  cause  de  ses  maux  : 
et  en  effet  Didon  n'est  pas  touchée 
de  l'apparence  ou  de  la  renommée, 
et  déjà  elie  ne  médite  pas 
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Conjugium  vocat;  hoc  prsetexit  nomine  culpam'. 

Extemplo  Libyae  magnas  it  Fama  per  urbes, 
Fama,  malum  quo  non  aliud  velocius  uUum. 
Mobilitate  viget ,  viresque  acquirit  eundo  :  175 

Parva  metu  primo,  mox  sese  attoUit  in  auras, 
Ingrediturque  solo,  et  caput  inter  nubila  condit. 
lllam  Terra  parens,  ira  irritata  Deorum , 
Extremam,  ut  perhibent,  Cœo  Enceladoque  sororem 
Progenuit,  pedibus  celerem  et  pernicibus  alis;  4  80 

Monslrum  borrendum  ,  ingens,  cui ,  quot  sunt  corpore  pluraae , 
Tôt  vigiles  oculi  subter  (  mirabiie  dictu  !  ) , 
Tôt  linguae,  totidem  ora  sonant ,  tôt  subrigit  aures. 
Nocte  volât  cœli  medio  terraeque,  per  umbram 
Stridens ,  nec  dulci  déclinât  lumina  somno  ;  1 86 

Luce  sedet  custos  aut  summi  culmine  tecti , 
Turribus  aut  altis,  et  magnas  territat  urbes , 
Tam  ficti  pravique  tenax  quam  nuntia  veri. 

la  touchent  plus  ;   déjà  ce  n'est  plus  d'un  amour  clandestin  qu'elle 
brûle ,  elle  l'appelle  un  hymen ,  elle  voile  de  ce  nom  sa  faiblesse. 

Aussitôt  la  Renommée  va  porter  cette  nouvelle  dans  les  grandes 
villes  de  la  Libye ,  la  Renommée ,  de  tous  les  maux  le  plus  rapide. 
La  mobilité  est  sa  vie,  et  elle  acquiert  des  forces  en  courant.  D'abord 
faible  et  timide ,  elle  grandit  et  s'élève  dans  les  airs ,  et  foulant  du 
pied  la  terre,  elle  cache  sa  tête  dans  les  cieux.  Indignée  des  fureurs 
des  dieux,  la  mère  des  géants,  Tellus,  dit-on,  enfanta  dans  sa  co- 
lère cette  dernière  sœur  de  Cée  et  d'Encelade,  et  lui  donna  des  pieds 
rapides  et  des  ailes  infatigables.  Monstre  horrible ,  énorme ,  au  corps 
couvert  de  plumes,  et  qui  sous  chaque  plume  (ô  prodige!  )  cache  des 
yeux  toujours  ouverts ,  des  bouches  toujours  parlantes  ,  des  oreilles 
toujours  attentives!  La  nuit,  elle  vole  en  sifflant  à  travers  l'ombre , 
entre  le  ciel  et  la  terre;  jamais  le  doux  sommeil  ne  ferme  ses  pau- 
pières. Le  jour  elle  s'assied,  sentinelle' immobile ,  sur  le  faîte  des 
maisons  ou  sur  le  sommet  des  tours,  et  de  là  elle  jette  l'alarme  dans 
les  cités  populeuses  ,  messagère  indifférente  de  mensonges  ,  de  ca- 
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amorem  furtivum  ; 
vocat  conjugium  ; 
prsetexit  culpam 
hoc  nomine. 

Extemplo  Fama 
it  per  magnas  urbes  Libya?, 
Fama,  malum 
quo  non  ullum  aliud 
velocius. 
Viget  mobilitate, 
acquiritque  vires  eundo; 
primo  parva  metu, 
mox  sese  attollit  in  auras, 
ingrediturque  solo, 
etconditcaputinternubila. 
Terra  parens, 
irritata  ira  deorum, 
progenuit  illam, 
ut  perhibent, 
extremam  sororem 
Cœo  Enceiadoque, 
celerem  pedibus 
et  alis  pernicibus  ; 
monstrum  horrendum, 
ingens , 

oui  quot  sunt  piumifi 
corpore, 
tôt  oculi  vigiles 
subter, 

mirabile  dicta! 
tôt  linguae, 
totidem  ora  sonant, 
tôt  subrigit  aures. 
Volât  nocte 
medio 

cœli  terrseque, 
stridens  per  umbrara , 
nec  déclinât  lumina 
dulci  somno  ; 
luce 

sedet  custos 

aut  culmine  tecti  summi, 
aut  altis  turribus, 
et  territat  magnas  urbes  , 
nuntia  tenax 
tam  ficti  pravique 
auam  veri. 


un  amour  furtif  ; 
elle  rappelle  un  hyménée; 
elle  a  couvert  sa  faute 
de  ce  nom. 

Aussitôt  la  Renommée 
va  par  les  grandes  villes  de  la  Libye, 
la  Renommée,  fléau 
en  comparaison  duquel  aucun  autre 
n'est  plus  rapide  (le  plus  rapide  de  tous). 
Elle  a-de-la-vigueur  par  sa  mobilité, 
et  elle  acquiert  des  forces  en  allant  : 
d'abord  petite  par  crainte, 
bientôt  elle  s'élève  dans  les  airs, 
et  elle  marche-sur  le  sol, 
et  cache  sa  tête  entre  les  nuages . 
La  terre  sa  mère, 
irritée  de  la  colère  des  dieux  , 
engendra  elle, 
comme  on  rapporte, 
dernière  sœur 
à  Oius  et  à  Encelade, 
rapide  par  ses  pieds 
et  par  ses  ailes  infatigables  ; 

monstre  horrible, 

énorme  , 

auquel  autant  qu'il  y  a  de  plumes 

sur  S071  corps, 

autant  sont  d'yeux  vigilants 

sous  ces  plumes, 

prodige  étonnant  à  être  dit  (à  dire)  ! 

autant  de  langues, 

autant  de  bouches  rendent-des-sons  , 

autant  elle  dresse  d'oreilles. 

Elle  vole  la  nuit 

dans  l'espcu:e  intermédiaire 

du  ciel  et  de  la  terre  , 

sifHant  à  travers  l'ombre, 

et  ne  ferme  pas  ses  yeux 

au  doux  sommeil; 

à  la  lumière  (le  jour; 

elle  s'assied  en  sentinelle 

ou  sur  le  faîte  d'un  édifice  très-élevé, 

ou  sur  de  hautes  tours, 

et  elle  épouvante  les  grandes  villes , 

messagère  qui -retient 

aussi  bien  le  faux  et  le  mensonger 

que  le  vrai. 
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Haec  tum  multiplici  populos  sermone  replebat 

Gaudens,  et  pariter  facta  atque  infecta  canebat  :  190 

Venisse  ^Enean  Trojano  a  sanguine  cretum, 

Cui  se  pulchra  viro  dignetur  jungere  Dido; 

Nunc  hiemem  inter  se  luxu,  quam  longa,  fovere', 

Regnorum  immemores  turpique  cupidine  captes.  . 

Haec  passim  Dea  fœda  virum  diffundit  in  ora.  19b 

Protinus  ad  regem  cursus  detorquet  larban  , 
Incenditque  aninium  diclis,  atque  aggerat  iras. 
Hic  Ammone  satus  rapta  Garamantide  *  Nymphe , 
Temple  Jovi  centum  latis  immania  regnis, 
Centum  aras  posuit,  vigilemque  sacraverat  ignem,  200 

Excubias  Divum  œternas,  pecudumque  cruore 
Pingue  solum ,  et  variis  florentia  iimina  sertis. 
Isque  amens  animi ,  et  rumore  accensus  amaro, 
Dicilur  an(e  aras,  média  inter  numina  Divum. 
Multa  Jovem  manibus  supplex  orasse  supinis  :  205 

lomnies,  ou  de  vérités.  Alors  l'affreuse  déesse  prenait  plaisir  à  ré- 
pandre mille  bruits  divers  parmi  les  peuples ,  disant  également  et  ce 
qui  était,  et  ce  qui  n'était  pas  ;  qu'Enée,  prince  du  sang  troyen  , 
était  arrivé  à  Carthage  ;  que  la  belle  Didon  daignait  le  choisir  pour 
époux;  qu'ils  passaient  tous  deux  les  longues  heures  de  l'hiver  dans 
la  mollesse  et  les  plaisirs,  oubliant  l'un  et  l'autre  le  soin  de  leur 
empire,  et  s'endormant  au  sein  d'une  honteuse  volupté.  Tels  sont 
les  bruits  que  l'odieuse  déesse  fait  circuler  de  bouche  en  bouche. 

Bientôt  elle  dirige  son  vol  vers  le  roi  larbas  ;  et,  par  ses  discours, 
elle  allume  le  ressentiment  dans  son  âme ,  et  l'embrase  d'un  noir 
courroux.  larbas,  fils  d'Ammon  et  d'une  nymphe  du  pays  des 
Garamantes,  avait  élevé  à  Jupiter,  dans  ses  Etats,  cent  temples 
immenses,  et  cent  autels  où  le  feu  sacré,  nuit  et  jour  allumé,  brûlait 
sans  jamais  s'éteindre,  et  veillait  éternellement  en  l'honneur  des 
dieux.  Sans  cesse  la  terre  y  fumait,  an-osée  du  sang  des  victimes; 
des  guirlandes  toujours  fleuries  en-  ornaient  les  portiques.  On  dit 
qu'éperdu  et  hors  de  lui-même,  à  cette  nouvelle  qui  réveille  toute  sa 
jalousie,  larbas  courut  au  pied  des  autels ,  et  que  là,  en  présence 
des  dieux  ,  et  levant  les  mains  au  ciel ,  il  exhala  ces  plaintes  amères  : 
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Hac  replebat  tum  populos 

sermone  mulliplici, 

gaudens , 

et  canebat  pariter 

facta 

atque  infecta  : 

JEneun  venisse, 

cretum  a  saii  guine  Troj  ano, 

cui  pulchra  Dido 

dignetur  se  jungere  viro: 

nunc  fovere  hiemem , 

quam longa , 

iiiter  se  luxu, 

immemores  regnorum, 

captosque  cupidiiie  turpi. 

Dea  fœda 

diffundit  passim  haec 

in  ora  virum. 

Protinus 
detorquet  cursus 
ad  regem  larban, 
incenditque  animum 
dictis, 

atque  aggerat  iras. 
Hic,  satus  Amnione, 
nympha  Garamantide 
rapta, 
posuit  Jovi 

centum  templa  immania 
latis  regnis, 
centum  aras, 
sacraveratque 
ignem  vigiîem , 
excubias  œternas  divum, 
solumque  pingue 
cruore  pecudum , 
et  limina  florentia 
sertis  variis. 
Isque  amens  auimi, 
et  accensus 
rumore  umaro, 
dicitur 

crasse  multa  Jovem, 
supplex  manibus  supinis, 
an  te  aras , 

inter  média  numina 
divum  : 

EyEIDE.    LlVRK    IV. 


Elle  remplissait  alors  les  peuples 

de  bruits  multipliés , 

se  réjouissant, 

et  chantait  (annonçait)  pareillement 

les  choses  faites 

et  les  choses  non-faites  : 

un  Enée  être  venu, 

issu  du  sang  troyen, 

à  qui  la  belle  Didon 

daignait  s'unir  pour  époux  ; 

maintenant  eux  passer  l'hiver, 

autant  qu'il  est  long  (tout  entier) , 

entre  eux  dans  la  mollesse , 

perdant-le-souveuir  de  leurs  royaumes, 

et  épris  d'une  passion  honteuse. 

La  déesse  hideuse 

répand  çà  et  là  ces  bruits 

dans  les  bouches  des  hommes. 

Sans-s 'arrêter 
elle  détourne  sa  course 
vers  le  roi  larbas , 
et  enflamme  son  cœur 
par  SCS  paroles, 
et  amasse  ses  colères. 
Celui-ci ,  engendré  par  Hammon , 
la  nymphe  Garamantis 
ayant  été  enlevée, 
établit  en  l'honneur  de  Jupiter 
cent  temples  immenses 
dans  son  vaste  royaume, 
cent  autels, 
et  avait  consacré 
un  feu  vigilant , 
veilles  éternelles  des  dieux, 
et  un  sol  gras 
par  le  sang  des  brebis, 
et  des  portes  fleuries 
de  guirlandes  variées.    . 
Et  lui  éperdu  dans  son  esprit , 
et  enflammé 

par  ce  bruit  amer  (fâcheux), 
est  dit 

avoir  prié  beaucoup  Jupiter, 
suppliant  les  mains  penchées-eu-arrière , 
devant  les  autels, 

au  milieu  des  divinités  (des  statues) 
des  dieux  : 
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«  Jupiter  omnipolens,  cui  nunc  Maurusia  '  pictis 

Gens  epuUila  toris  Lenaeum  libat  honorem, 

Adspicis  haec?  An  te,  genitor,  quum  fulmina  torques, 

Nequidquam  horremus?  coecique  in  nubibus  ignés 

Terrificant  animos,  et  inania  murmura  miscent?  210 

Femina,  quae,  noslris  errans  in  finibus,  urbem 

Exiguam  pretio  posuit,  cui  liltus  arandum, 

Cuique  loci  leges  dedimus,  connubia  nostra 

Repulit ,  ac  dominum  jEnean  in  régna  recepit  1 

Et  nunc  ille  Paris,  cum  semiviro  comitatu,  21^) 

Maeonia  mentum  mitra  ^  crinemque  madentem 

Subnixus,  rapto  potitur  :  nos  raunera  templis 

Quippe  tuis  ferimus,  famamque  fovemus  inanein  !  » 

Talibus  orantem  dictis,  arasque  tenentem 
Audiit  Omnipotens,  oculosque  ad  mœnia  torsit  220 

Uegia,  et  oblitos  famaî  melioris  amantes. 
Timi  sic  Mercurium  alloquitur,  ac  talia  mandat  : 


■'  Dieu  tout-puissant ,  à  qui  le  Maure,  assis  sur  des  lits  somptueux  , 
offre  dans  ses  banquets  le  vin  pur  des  libations ,  tu  vois  à  quel  point 
on  m'outrage  !  Est-ce  donc  en  vain  qne  nous  tremblons  quand  tu 
lances  ta  foudre?  ces  feux  qui,  renfermés  dans  la  nue,  épouvan- 
tent le  monde ,  ne  produisent-ils  donc  qu'un  bruit  inutile  V  Une 
femme ,  une  fugitive ,  errante  sur  les  frontières  de  mes  Etats  ,  y  éta- 
blit à  prix  d'or  une  petite  ville;  elle  ne  tient  que  de  moi  le  terrain 
qu'elle  cultive,  et  ne  le  possède  qu'aux  conditions  qup  je  lui  ai  im- 
posées; et  c'est  elle  qui  rejette  l'offre  de  mu  main  !  elle  qui  reçoit  dans 
son  royaume,  pour  époux  et  pour  maître  ,  un  Troyen  !  Et  maintenant 
ce  nouveau  Paris ,  avec  sa  suite  efféminée ,  avec  sa  mitre  lydienne  , 
et  ses  cheveux  parfumés  d'essences ,  jouit  en  paix  de  sa  conquête  ! 
Et  moi  je  porte  inutilement  mes  présents  dans  tes  temples ,  et  me 
repais  d'un  vain  renom  de  puissance!  » 

Ainsi  parlait  larbas  ,  tenant  les  autels  embrassés.  Le  dieu  tout- 
puissant  l'entendit ,  et  tournant  les  yeux  vers  Carthage ,  il  vit  ces 
deux  amants  qui  oubliaient  le  soin  de  leur  gloire.  Aussitôt  il  s'adresse 


ENÉIDE.    LIVRE    rv. 


27 


«  Jupiter  omnipotens, 

cui  nunc  gens  Maurusia 

epulata 

toris  pictis 

libat 

honorem  Lenœum, 

adspicis  hsecV 

Au  nequidquam 

horremus  te,  genitor, 

quum  torques  fulmma  ? 

ignesque  cseci  iu  nubibus 

terrificant  animos, 

et  miscent 

inania  murmura? 

Feminaquse,  errans 

in  nostris  finibus, 

posuit  pretio 

exiguam  urbem, 

cui  dedimus 

littus  arandum, 

cuique 

leges  loci, 

repalit  nostra  corinubia, 

ac  recepit  in  régna 

jEnean  dominum! 

Et  nunc  ille  Paris, 

cum  comitatu 

semiviro , 

subnixus  mitra  Mœonia 

menttim 

crinemque  raadentem, 

potitur  rapto  ; 

nos  quippe  ferimus 

munera  tuis  templis, 

fovemusque 

inanem  famam  !  » 

Omnipotens 
aadiit  orantem 
talibus  dictis , 
tenentemque  aras, 
torsitque  oculos 
ad  mœnia  regia, 
et  amantes  oblitos 
fams  melioris. 
Tum  alloquitur  sic 
Mercurium, 
ac  mandat  talia  : 


-j  Jupiter  tout-puissant, 

à  qui  maintenant  la  nation  maure 

qui-prend-ses-repas 

sur  des  lits  peints   brodés) 

offre-en-libation 

l'honneur  de-Lénée  (le  jus  de  Bacchus^, 

tu  vois  ces  choses  ? 

Est-ce  que  c'est  en  vain 

que  nous  redoutons  toi,  â  mon  père, 

lorsque  tu  lances  la  foudre  ?         [nuages 

et  des   feux  obscurs  (cachés)  dans  les 

épouvantent-ils  nos  cœurs, 

et  mêlent-ils 

de  vains  bruits? 

Une  femme  qui ,  errant 

sur  nos  confins, 

a  établi  (fondé)  moyennant  un  prix 

une  petite  ville, 

à  qui  nous  avons  donné 

un  rivage  à-labourer, 

et  à  qui  nous  avons  donné 

les  lois  de  ce  lieu  (T empire  sur  ce  lieu), 

a  repoussé  notre  alliance, 

et  a  reçu  dans  son  royaume 

Enée  comme  maître  ! 

Et  maintenant  ce  Paris , 

avec  son  escorte 

de-demi-hommes  (efféminée) , 

entouré  d'une  mitre  de-Méonie 

quant  à  son  menton 

et  à  sa  chevelure  humide  de  parfums , 

jouit  de  «on  rapt  (de  sa  conquête,  ; 

nous  en  effet  nous  portons 

des  présents  à  tes  temples, 

et  nous  réchauffons  (nous  entretenons) 

une  vaine  renommée  de  la  puissance!  u 

Le  dieu  tout-puissant 
entendit  larbas  qui  le  priait 
avec  de  telles  paroles, 
et  qui  tenait   touchait)  les  autels, 
et  il  tourna  les  yeux 
vers  les  murs  royaux, 
et  vers  les  amants  oublieux 
d'une  renommée  meilleure. 
Alors  il  s'adresse  ainsi 
à  Mercure, 
et  lui  prescrit  de  tels  ordres  : 
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«  Vade,  âge,  nale,  voca  Zephyros,  et  labere  permis, 
Dardaniumque  ducem,  Tyria  Carthagine  qui  nunc 
Exspectat,  falisque  datas  non  respicit  urbes,  225 

Alloquere,  et  celeres  defer  niea  dicta  per  auras. 
Non  illum  nobis  genitrix  pulcherrima  talem 
Promisit,  Graiumque  ideo  bis  vindicat  armis  : 
Sed  fore  qui  gravidam  imperiis  belloque  frementem 
Italiani  regeret,  genus  alto  a  sanguine  Teucri  230 

Proderet,  ac  totum  sub  leges  mitteret  orbem. 
Si  nulla  accendit  tantarum  gloria  rerum  . 
Nec  super  ipse  sua  molitur  laude  laborem, 
Ascanione  pater  Romanas  invidet  arces? 
Quid  struit?  aut  qua  spe  inimica  in  gente  moratur,  235 

Nec  prolem  Ausoniam  et  Lavinia  respicit  arva? 
Naviget.  Haec  summa  est  ;  hic  iiostri  nuntius  este.  » 
Dixerat.  Ille  patris  magni  parère  parabat 

à  Mercure  et  lui  dit  :  «  Va  ,  cours,  mon  fils,  appelle  les  Zéphyrs  et 
descends  sur  la  terre  de  toute  la  rapidité  de  tes  ailes.  Le  chef  des 
Troyens  perd  au  sein  de  la  ville  tyrienne  l'empire  que  lui  assurent 
les  destins.  Pars,  et  porte-lui  promptement  mes  paroles.  Ce  n'est 
point  là  le  héros  que  nous  avait  promis  la  belle  Vénus  sa  mère  ;  ce 
n'est  point  pour  de  telles  espérances  qu'elle  le  sauva  deux  fois  de  la 
fureur  des  Grecs.  Il  devait  se  montrer  digne  de  régir  l'Italie,  qui  sera 
la  mère  de  tant  d'empires ,  l'Italie  toute  haletante  de  guerre  ;  il 
devait ,  noble  rejeton  de  Teucer,  perpétuer  cette  race  illustre  ,  et 
ranger  sous  ses  lois  l'univers  entier.  Si  la  gloire  d'une  si  haute 
destinée  n'a  rien  qui  l'enflamme;  s'il  ne  veut  rien  entreprendre  pour 
sa  propre  renommée  ,  pourquoi ,  père  injuste  ,  envierait-il  à  son  fils 
Ascagne  l'héritage  de  Rome?  Qu'attend-il?  Quel  espoir  le  retient  au 
milieu  d'une  nation  ennemie?  Ne  songe-t-il  plus  à  sa  postérité  au- 
sonienne,  ni  aux  champs  fertiles  de  Lavinium?  Qu'il  s'embarque,  je 
le  veux  ;  sois  le  messager  de  cet  ordre.  » 

Il  dit,  et  Mercure  se  dispose  à  exécuter  les  ordres  du  tout-puissant 
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"  Vade,  âge,  nate, 

voca  Zephyros , 

et  labere  pennis , 

alloquereque 

ducem  Dardanium , 

qui  nuiic  exspectat 

Carthagine  Tyria, 

non  respicitque 

urbes 

datas  fatis, 

et  defer  mea  dicta 

per  auras  celeres. 

Genitrix  pulcherrima 

non  promisit  nobis 

illum  talem, 

ideoque 

vindicat  bis 

armis  Graium  ; 

sed 

fore 

qui  regeret  Italiam 

gravidam  imperiis 

frementeraque  bello, 

proderet  genus 

a  sanguine  alto  Teucri, 

ae  mitteret  sub  loges 

orbem  totuni. 

Si  nulla  gloria 

tantarum  rerum 

accendit, 

nec  ipse  molitur  laboreni 

super  sua  laude , 

paterne 

invidet  Ascanio 

arces  Romanas  V 

Quid  sft-uit? 

aut  qua  spe  moratur 

in  gente  inimica , 

nec  respicit 

proleni  Ausoniam 

et  arva  Lavinia? 

Naviget. 

Hœc  est  summa  ; 

hic  esto  nuntius  nostri.  « 

Dixerat. 
Ille  parabat 
parère  imperio 


«  Va,  cours,  mon  fils, 

appelle  les  Zéphyrs , 

et  glisse  (descends)  avec  tes  ailes , 

et  adresse-la-parole 

au  chef  dardanien, 

qui  maintenant  attend  (tarde) 

dans  Curthage  la  Tyrienne, 

et  ne  regarde  pas    oublie) 

les  villes  (la  ville  j 

accordées  à  lui  par  les  destins, 

et  porte-iuî  mes  paroles 

par  les  airs  rapides. 

Sa  mère  la  pins  belle  des  déesses 

n'a  pas  promis  à  nous 

lui  tel  \  qu'il  serait  tel), 

et  ce  n'est  pas  pour  cela 

qu'elle  le  garantit  (l'a  sauvé)  deux  fois 

des  armes  des  Grecs  ; 

mais  elle  avait  promis 

lui  devoir  être  (qu'il  serait) 

celui  qui  gouvernerait  l'Italie 

grosse  d'empires  qu'elle  aura  un  jour 

et  frémissante  pour  la  guerre, 

qui  propagerait  la  race 

du  sang  antique  de  Teucer, 

et  qui  enverrait  (amènerait)  sous  ses  luis 

l'univers  tout  entier. 

Si  ai;cune  gloire 

de  si  grandes  choses  (destinées) 

ne  Tenflamme,  [travail 

et  si  lui-même   il    n'entreprend  pas  de 

pour  sa  propre  gloire , 

est-ce  que  éta7it  père 

il  envie  à  Ascagne 

les  collines  romaines  V 

Que  médite-t-il  ? 

ou  dans  quelle  espérance  tarde-t-il 

au  milieu  d'une  nation  ennemie. 

et  ne  regarde-t-il  pas  (  et  oublie-t-il  ) 

sa  race  ausonienne 

et  les  champs  de-LaviniumV 

Qu'il  navigue. 

C'est  le  résumé  de  mes  ordres  : 

que  ce  soit  le  message  de  nous.  » 

Il  avait  dit. 
Celui-là  (Mercure)  se  préparait 
à  obéir  au  commandement 
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Imperio;  et  primum  pedibus  talaria  nectit 

Aurea ,  quae  sublimem  alis,  sive  aequora  supra  ,  240 

Seu  terram,  rapido  pariter  eum  flamine  portant. 

Tum  virgam  capit  :  hac  animas  ille  evocat  Orco 

Pallentes,  alias  sub  tristia  Tartara  mittit  ; 

Dat  somnos  adimitque,  et  lumina  morte  résignât. 

Illa  fretus  agit  ventos,  et  turbida  tranat  243 

Nubila.  Jamque  volans  apicem  et  latera  ardiia  cernit 

Atlantis  diiri\  cœlum  qui  vertice  fulcit , 

Atlantis,  cinctum  assidue  cui  nubibus  atris 

Piniferum  caput  et  vente  pulsatur  et  imbri  ; 

Nix  humeros  infusa  tegit;  tum  flumina  mento  230 

Praecipitant  senis,  et  glacie  riget  horrida  barba. 

Hic  primum  paribus  nitens  Cyllenius  alis 

Constitit;  hinc  toto  praeceps  se  corpore  ad  undas 

Misit,  avi  similis,  quae  circum  littora .  circum 

père  des  dieux.  D'abord  il  ajuste  à  ses  pieds  ses  brodequins  d'or, 
dont  les  ailes  le  soutiennent  dans  les  airs  et  le  portent  avec  la  rapi- 
dité des  vents  et  sur  la  terre  et  sur  les  mers.  Ensuite  il  prend  sa 
baguette  d'or,  verge  puissante  qui  rappelle  des  enfers  les  pâles  om- 
bres où  les  plonge  dans  le  noir  Tartare;  qui  donne  ou  ravit  le  som- 
meil, et  rouvre  les  yeux  que  la  mort  a  fermés.  Par  elle,  il  chasse 
à  son  gré  les  vents  et  traverse  les  nuées  orageuses.  Il  vole ,  et  déjà 
il  découvre  le  front  sourcilleux  et  les  flancs  élevés  de  l'Atlas ,  de 
l'infatigable  Atlas,  qui  porte  le  ciel  sur  ses  épaules,  et  dont  la  tête 
couronnée  de  pins  et  toujours  entourée  de  noirs  nuages,  est  sans 
cesse  battue  des  vents  et  des  orages.  Les  épaules  du  vieillard  sont 
couvertes  de  neiges  amoncelées  ;  de  son  menton  coulent  des  fleuves 
rapides,  et  sa  barbe  se  hérisse  d'éternels  glaçons.  Là,  Mercure 
suspendant  son  vol ,  se  balance  sur  ses  ailes  immobiles  et  s'arrête  , 
puis ,  s'élançant  tout  à  coup ,  se  précipite  vers  les  mers  :  pareil  à 
l'oiseau  qui ,   le  long  des  rivages  et  des  rochers  poissonneux  ,  rase 
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inagni  patris  ; 

et  primum  nectit  pedibus 

talaria  aurea, 

quse  portant 

sublimem  alis 

pariter  cum 

flamine  rapido, 

sive  supra  œquora, 

seu  terram. 

Tum  'capit  virgam  : 

hac 

ille  evocat  Orco 

animas  pallentes, 

raittit  aÛas 

sub  txistia  Tartara; 

dat  adimitque  somnos, 

et  résignât  lumina 

morte  : 

fretus  illa 

agit  ventes. 

et  tranat  nubila  turbida. 

Jamque  vol  an  s 

cernit  «picem 

el  latera  ardun 

dori  Atlantis, 

qui  fulcit  coelam  vertice  ; 

Atlantis, 

cui  caput  piniferum 

assidue  cinctum 

atris  nubibus 

pulsatur  et  vento  etimbri  ; 

nix  infu>a 

tegit  humeros  ; 

tum    flumina    prsecipitant 

mento  senis, 

et  harba  riget 

horrida  glacie. 

Hic  primum 

çonstitit  Cyllenius, 

nitens  alis  paribus  : 

hinc  prîEceps 

fc  misit  toto  corporc 

ad  nndas, 

similis  avi, 

qna  volât  humilis 

jiixta  asqnora 

circiim  littora. 


du  grand  (  puissant  )  père  des  dieux; 

et  d'abord  il  attache  à  ses  pieds 

ses  talonnières  d'or, 

qui  le  portent 

se-soutenant-en-l'air  par  ses  ailes 

pareillement  avec  f  aussi  vite  que) 

le  souffle  rapide  du  venl, 

soit  au-dessus  des  plaines  de  la  mer. 

soit  au-dessus  de  la  terre. 

Puis  il  prend  sa  baguette  : 

avec  cette  baguette 

il  évoque  (fait-sortir)  de  l'Orciià 

les  âmes  pâles , 

il  en  envoie  d'autres 

sous  le  triste  Tartare  ; 

il  donne  et  ôte  le  sommeil , 

et  rouvre  les  yeux  des  hommes 

au  sortir  de  la  mort  : 

confiant  en  elle  (avec  elle) 

il  pousse  (il  chasse)  les  vents, 

et  nage-à-travers  les  nuages  agités. 

Et  déjà  en  volant 

il  voit  la  crête 

et  les  flancs  élevés 

du  dur  (robuste)  Atlas, 

qui  soutient  le  ciel  sur  sa  cime; 

de  l'Atlas, 

à  qui  (dont)  la  tête  qui-porte-des-pin- 

continuellement  enveloppée 

de  noirs  nuages 

est  battue  et  par  le  vent  et  par  la  pluie  ; 

la  neige  répandue-sur  lui 

couvre  ses  épaules  ; 

de  plus  des  fleuves  se  précipitent 

du  menton  du  vieillard, 

et  sa  barbe  est-raide 

hérissée  de  glace  ;de  glaçons). 

Là  pour  la  première  fois 

s'arrêta  le  dieu  du-Cyllène, 

s'appuyant  sur  ses  ailes  égales  : 

de  là  se-jetant-la-tête-la-première 

il  se  lança  de  tout  son  corps 

vers  les  ondes, 

semblable  à  l'oiseau, 

qui  vole  humble  (  en  rasant  la  terre)       ' 

auprès  des  eaux  J^.' 

autour  des  rivages,  — 


o2  iEiNEIS.    LIBKR   IV. 

Piscosos  scopulos,  humilis  voiat  œquora  juxta.  255 

Haud  aliter  terras  inter  cœlumque  volabat 
Liltus  arenosum  ad  Libyse  ,  ventosque  secabat 
Materno  venions  ab  avo  Cyllenia  proies. 

Ut  primum  alatis  tetigit  magalia  plantis, 
.lEnean  fundantem  arces  ac  teeta  novantem  260 

Conspicil.  Atqiie  illi  stellatus  iaspide  fulva 
En?is  erat,  Tyrioque  ardebat  murice  laena 
Deinissa  ex  humeris  ;  dives  quae  munera  Dido 
Fecerat,  et  tenui  telas  discreverat  auro. 
Conliiiuo  invadit  :  «  Tii  nunc  Carthaginis  altae  265 

F'undamenla  locas,  pulctiramque  uxorius  urbem 
Exstruis,  heu,  regni  rerumque  oblite  tuarum  ! 
Ipse  Deiim  tibi  me  claro  deniittit  Olympo 
Regnator,  cœlum  et  terras  qui  numine  torquet  ; 
Ipse  liaec  ferre  jubet  celeres  mandata  par  auras  :  270 

Quid  striiis?  aut  qua  spe  Libycis  teris  otia  terris? 

la,  surfaf;e  des  eaux.  Tel  glissait  entre  les  cieux  et  la  terre  le  fils  de 
Maïa,  quittant  les  sommets  d'Atlas,  son  aïeul  maternel;  tel  il  fen- 
dait les  airs,  et  rasait  dans  son  vol  les  sables  et  les  rivnges  de  l:i 
Libye. 

A  peine  il  a  touché  de  ses  pieds  ailés  les  humbles  cabanes  du  pays 
de  Carthage,  qu'il  voit  Enéc  jeiant  les  fondements  des  remparts  et 
des  demeures  de  la  nouvelle  cité.  Il  avait  au  côté  une  épée  sur  la- 
quelle brillait  une  étoile  de  jaspe  ;  de  ses  épaules  tombait  un  manteau 
d'une  pourpre  tyrienne,  riche  présent  que  Didon  elle-même  avait 
travaillé  de  ses  mains,  en  mC4ant  à  son  (in  tissu  des  filets  d'or.  Le 
Dieu  l'aborde  aussitôt  :  «  Te  voilà  donc,  Enée ,  posant  les  fonde- 
ments de  l'altière  Carthage  !  Esclave  et  mari  d'une  étrangère  ,  tu  lui 
bâtis  une  ville  superbe,  oubliant  pour  elle,  hélas!  et  l'empire  et  les 
hautes  destinées  qui  t'attendent!  Le  dieu  qui  règne  sur  les  dieux, 
celui  dont  le  pouvoir  meut  à  son  gré  le  ciel  et  la  terre  ,  m'envoie 
lui-même  vers  toi  du  haut  des  sereines  demeures  de  l'Olympe;  lui- 
même  il  m"a  ordonné  de  fendre  rapidement  les  airs  pour  t'apporter 
ses  ordres.  Quels  sont  tes  desseins ,  Enée ,  et  quel  espoir  te  fait  ainsi 
languir  dans  l'oisiveté,  sur  la  terre  de  Libye?  Si  tu  n'es  pas  touché 
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circum  scopulos  piscosos. 

Haud  aliter 

veniens  ab  avo  matemo 

proies  Cyllenia 

volabat 

inter  terras  cœlumque 

ad  littus  arenosum 

Libya;, 

«ecabatque  ventes. 

Ut  primum 
tetigit  magalia 
plantis  alatis, 
conspicit  ^Enean 
tundantem  arces 
ac  novantem  tecta. 
Atque  illi  erat  ensis 
stellatus  iaspide  fui  va, 
laenaque  ardebat 
murice  Tyrio, 
demissa  ex  humeris, 
munera  quae  dives  Dido 
fecerat, 

et  discreverat  telas 
auro  tenui. 
Continuo  invadit  : 
«  Tu  locas  nunc 
fundamenta 
Carthaginis  altœ, 
uxoriusque 

exstruis  pulchram  urbem  ? 
heu  !  oblite 
regni 

tuarumque  rerum  ! 
Regnator  deum  ipse 
demittit  me  tibi 
Olympo  claro, 
qui  torquet 
numine 

cœlum  et  terras  ; 
ipse  jubet 
ferre  haec  mandata 
per  auras  celeres  : 
Qnid  struis? 
aut  qua  spe 
teris  otia 
terris  Libycis? 
Si  nuUa  gloria 


autour  des  rochers  poissonneux. 

Non  autrement  i  c'est  ainsi  que) 

venant  d'auprès  de  son  aïeul  maternel 

le  rejeton  du-Cyllène 

volait 

entre  les  terres  et  le  ciel 

vers  le  rivage  sablonneux 

de  la  Libye, 

et  coupait  (fendait)  les  vents. 

Dès  que  d'abord  (aussitôt  que) 
il  eut  touché  les  huttes 
de  ses  pieds  ^ailés, 
il  aperçoit  Enée 

jetant-les-fondations  de  citadelles 
et  créant  (construisant)  des  habitations 
Et  à  lui  était  une  épée 
étoilée  de  jaspe  fauve, 
et  son  manteau  était-éclatant 
d'une  pourpre  de-Tyr, 
tombant  de  ses  épaules: 
présent  que  la  riche  Didon 
avait  fait  (travaillé), 
et  dont  elle  avait  séparé  les  fils 
par  un  or  mince. 
Aussitôt  il  faborde  : 
n  Tu  établis  maintenant 
les  fondations 
de  Carthage  élevée, 
et  asservi-à-une-épouse 
tu  construis  i;ne  belle  ville? 
hélas  !  6  toi  qui-oublies 
ton  royaume 

et  tes  affaires  (tes  destinées;  ! 
Le  roi  des  dieux  lui-même 
envoie  moi  vers  toi 
du  haut  de  l'Olympe  brillant, 
lui  qui  fait-tourner  (  gouverne  " 
par  sa  volonté 

le  ciel  et  les  terres  ;  * 

lui-même  m'ordonne 
de  Rapporter  ces  ordres 
par  les  aii-s  rapides  : 
Que  médites-tu  ? 
ou  dans  quelle  espérance 
consumes-tu  des  loisirs  (vis-tu  iiiarfif 
sur  les  terres  de-la- Libye  V 
Si  aucune  gloire 


3^  j;neis.  liber  iv. 

Si  le  nulla  movet  tantarum  gloria  reruni. 
Nec  super  ipse  tua  moliris  laude  laboreni  ; 
Ascanium  surgentem  et  spes  heredis  luli 
Respice,  cui  regnum  Italiae  Romanaque  tellus  275 

Debentur.  »  Tali  Cyllenius  ore  locutu; . 
Mortales  visus  medio  sermons  reliquit . 
Et  procul  in  tenuem  ex  oculis  evanuil  aurani. 
At  vero  ^neas  adspectu  obmutuit  amens. 
Arrecta^que  horrore  coniae,  et  vox  faucibus  haesit.  280 

Ardet  abire  fuga ,  dulcesque  relinquere  terras  , 
Attonitus  tanto  monitu  imperioque  Deorum. 
Heu  !  quid  agaf?  quo  nunc  reginam  ambire  furentem 
Audeat  atfatu?  quae  prima  exordia  sumat'.' 
Atque  animum  nunc  hue  celerem,  nunc  dividit  illuc ,  285 

InjpBrtesque  rapit  varias,  perque  omnia  versât. 
HœTaiternanti  potior  senlentia  visa  est. 
MnestheV,  Sergestumque  vocat ,  fortemque  Cloanthum  : 

des  hautes  destinées  qui  t'attendent ,  si  tu  te  refuses  aux  travaux  qui 
doivent  te  couronner  de  gloire,  vois  du  moins ,  vois  croître  le  jeune 
Ascagne,  et  songe  aux  grandes  espérances  d'un  si  cher  héritier  : 
souviens-toi  que  l'empire  de  l'Italie  et  la  terre  de  Rome  lui  sont  dus.  » 
Ayant  ainsi  parlé,  Mercure ,  se  dérobant  aux  regards  mortels,  dispa- 
raît au  loin  comme  une  vapeur  légère.  / 

A  cet  aspect,  Enée  se  trouble  et  demeure  interdit;  ses  cheveux  se 
dressent  d'horreur  sur  sa  tête ,  sa  voix  expire  sur  ses  lèvres.  Effrayé 
de  cet  avis  céleste  et  de  l'ordre  des  dieux ,  il  brûle  de  partir  et  d'aban- 
donner en  fugitif  une  contrée  si  chère.  Mais,  hélas!  que  faire? 
Comment  préparer  à  ce  départ  une  amante  en  fureur?  Que  lui  dire, 
et  par  où  commencer?  Son  esprit  agité  prend  et  rejette  au  même 
instant  mille  résolutions  contraires ,  tourne  et  flotte  au  hasard  sans 
pouvoir  se  fixer.  Après  avoir  longtemps  balancé  ,  il  croit  enfin  devoir 
s'arrêter  à  ce  parti.  Il  mande  Mnesthée,  Sergeste,  et  le  vaillant 
Cloanthe;  il  leur  ordonne  d'équiper  la  flotte  en  silence,  de  rassembler 
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tantarum  rerum 

movet  te, 

nec  ipse 

moliris  laborem 

super  tua  laude  ; 

respice  Ascanium 

surgentem , 

et  spes 

luli  heredis, 

cui  regnum  Italiœ 

tellusque  Romana 

dcbentur.B 

Cyllenius  locutus 

tali  ore, 

reliquit  vLsus 

mortales 

medio  sermone, 

et  evanuit  procul  ex  oculi.s 

in  auram  tennem. 

At  vero  vEneas  adspectu 
obmutuit  amens, 
comœque  arrectœ 
horrore, 

et  vox  hœsit  fiincibus. 
Ardet  abire  fuga , 
relinquereque 
terras  dulcep, 
attonitus  tanto  monitu 
imperioque  deorum. 
Heu  !  quid  agat  ? 
quo  affatu  audeat  nunc 
ambire  reginam 
furentem  ? 

quœ  prima  exordia  sumat  V 
Atque  dividit 
animum  celercm 
nunc  hue,  nunc  illuc, 
rapitque  in  partes  varias, 
versatque 
per  omnia. 
Haec  sententia 
visa  est  potior 
alternanti. 
Vocat  Mnesthea 
Sergestumqne, 
fortemque  Cloanthum  : 
taciti 


de  si  grandes  choses  (destinées) 

ne  touche  toi, 

et  si  toi-même 

tu  n'entreprends  pas  de  travail 

pour  ta  propre  gloire  ; 

regarde  vers  'songe  à)  Ascagne 

qui  grandit, 

et  vers  les  espérances 

d'Iule  ton  héritier, 

à  qui  le  royaume  d'Italie 

et  la  terre  romaine 

sont  dues.  « 

Le  dieu  du-Cyllène  ayant  parlé 

d'une  telle  bouche  (en  ces  termes^, 

quitta  les  regards  (sedérobaàlavue) 

mortels  (du  mortel  Enée) 

an  milieu  de  son  discours, 

et  s'évanouit  loin  de  ses  yeux 

en  une  vapeur  légère.^ 

Mais  au  contraire  Enée  à  celte  vue 
demeura-muet  hors-de-lui , 
et  ses  cheveux  se  dressèrent 
d'horreur, 

et  sa  voix  demeura-attachée  à  son  gosier. 
Il  brûle  de  s'en  aller  par  une  fuite, 
et  d'abandonner 
ces  terres  douces  (chéries), 
frappé  d'un  si  grand  avertissement 
et  d'un  tel  ordre  des  dieux. 
Hélas  !  que  fera-t-il  ? 
par  quel  entretien  osera-t-il  maintenant 
circonvenir  (préparer)  la  reine 
transportée-par-la-passion  ? 
quel  premier  début  de  son  rf/sf  ours  prendra- 


Et  il  partage    il  portei 

son  esprit  rapide 

tantôt  ici ,  tantôt  là , 

et  ^'entraîne  de  côtés  divers, 

et  le  tourne    le  fait  passer) 

par  toutes  les  résolutions. 

Cet  avis-ci 

parut  le  meilleur 

à  lui  allant-de-l'un-à-l'autre. 

Il  appelle  Mnesthée 

et  Sergeste, 

et  le  vaillant  Cloanthe  : 

que  se  taisant  (sans  rien  dire) 


[t-il  ? 


$6  MSEIS.    UBEB   ir. 

Qassem  aplent  tadti ,  sodos  ad  littora  a^ant  ; 

Anna  parent,  et  qux  sit  rebos  causa  novandis  290 

Dissimuleot  ;  sese  interea ,  quando  optima  Dido 

Xesdat,  et  tantos  rumpi  ooo  speret  amores, 

Tentatonmi  aditus,  et  qnue  moDi^ma  £aiidi 

T<empGira ,  quis  rdios  dexter  modos.  Odus  omnes 

Impefio  laeti  parent ,  ac  jossa  Cacessont.  295 

Al  regioa  doios  (qnis  Eallere  possit  amantem  f) 
Praeseosit,  moUifique  except  prima  fotorcâ, 
Omnia  tota  tûneiis.  Eadem  impîa  Fama  fiuenti 
Detnlit  arniari  dassem,  cursumque  |iarari. 
SsTit  ioiofs  animi,  totamqiie  inoeosa  per  lubem  3(K« 

Baodiatar  :  qnalis  oommofis  tsuita  sacris 
Tbyïas,  obi  aodilo  stunolaat  trieterica  Baoclio 
Oipa,  Doctinniisqiie  vocat  damore  Cithaeroa  *. 
Tandem  his  j£nean  oompdiat  vodbos  oltro  : 

les  TiroiTens  an  rivage ,  de  prôner  les  armies,  et  de  kor  cadier  Is 
cnaede  cei  di^oritions  eaûtraoïdMiaire».  Loi,  pfndnit  que  1«  gjné- 
Roae  DidoB  tgftoK  feonit,  et  me  peut  s'attendre  à  «mr  nmuMe  im  s 
tendre  fnigagwnendt,  fl  eamjera.  de  loi  parier  ;  £1  ^pien,  pour  l'ealie- 
ttemir,  le  awmemt  le  -pins  favoiable ,  et  emploiera  les  ^mea  les  plus 
êffitrasm  pana  ramener  à  ses  projets.  Tous  obâssent  avec  j<ae  et 
OMuent  exëcntcf  ses  ordres. 

Mais  qni  peut  tromper  nne  amante  î*  La  reine  prfjMfnliT  la 
mse,  et  tint  la  première  insttmite  des  monvements  qai  se  prêparsieniL 
Le  calmr  iB^me  ne  punwait  msnrer  son  coeur.  Ce  fiit  encore  l*ini- 
lâtoyabie  ramommée  ipû  vînt  appieudre  h  la  malbearense  IMdon 
q^on  annait  la  flotte,  et  qu'on  disposait  tout  pour  le  départ.  A  eetxe 
noBvelfi,  désespérée,  bon  d'dle-même ,  on  la  «oit  dans  ses  trans- 
ports SMDoongrir  tonte  la  riUe.  Telle  «"agjite  mue  hawhante  an  prenûer 
■gmal  des  oipes  triennales,  qaand,  ivre  dndien  qui  la  poosède. 
dik  entend  retentir  les  cris  noetnmes  du  CSldaàvn.  Enfin,  lareâioe 
se  poite  an-devant  d*Éraée,  et  hâ  parle  en  ces  termes  : 
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aptent  classoui , 

uogant  socios 

ad  littora  ; 

parent  arma  , 

dt  dissimulont 

4ua>  sit  causa 

novnndis  ivbiis  ; 

sose  ititerea , 

quaiuio  optiina  Dido 

nosciat , 

noc  sperot 

taiitos  amoros  riunpi , 

toiittituniin  aditiis, 

ot  qii!»;  tonipora  taudi 

moUissima, 

nuis  inodiis  doxtor 

rébus. 

Ooius  oranes 

parent  Iwti  imjx'rio, 

ac  facossunt  jussa. 

x\t  rogina 
pra>scn#it  dolo# , 
,quis  possit  falloir' 
amantcin  ?  ) 
ot  oxcopit  prima 
motus  futuros, 
timons  oinnia 
tuta. 

Kadon»  Fama  impia 
>lotulit  turcnti 
olassoni  annari , 
^"ursumquo  parari, 
Sa)vit  iuops  auiini . 
inceiisaquo 
hacoliatur 
por  totam  urbeiu  ; 
«jualis  Thyias 
oxcita  j^îioris 
oonimoti,*, 
ul>i  orgia  tiietorica 
stimulant , 
lîacoho  audito, 
ritlia-ronquo  nocturnus 
vocat  olumort". 
Tandon»  ultro 
oompoUat  ^iilnoan 
hia  vooibus  : 


ils  dispusont  la  llotto, 
qu'ils  ivunisseiit  Uvrs  compjiguous 
vers  lo  rivage  ; 
qu'ils  préparent  dos  armes, 
ot  qu'ils  dissimuloiit 
quelle  ost  la  cause 
pour  changer  les  choses  ; 
lui  ct.>pendant , 

taiulis  que  l'oxcellente  Didon 
ne-sait-pas  <:e  ({ui  se  paam, 
et  ne  s'attend  pas  d  voil- 
ai} si  grandes  amours  ètiv  rompues, 
devoir  essayer  les  acc*^s, 
et  chi-rcher  quels  moments  do  parler 
it/n'ti>  les  plus  commodes, 
quelle  manière  ^tournure')  favorable 
s«m  aux  choses. 
Aussitôt  tous 

obéissent  joyeux  i\  son  commandonieut , 
et  e\ocuteut  sas  ordres. 

Mais  la  reine 
pressentit  les  ruses, 
(qui  pourrait  ti-omper 
une  amante  "?  ) 
et  elle  apprit  la  pnnuièro 
les  mouvements  futurs, 
redoutant  toutes  chostvs 
même  Us  choses  sûres  (tranquilles  . 
La  mtino  Kenommée  sans-pitie 
apporta  ^apprit)  t\  olle  éperdue 
la  tlotte  s'armer. 

ot  la  course  { le  départ)  se  préj^uw. 
Kilo  entre-eu-t'ureur  privée  de  sa  raison , 
ot  ontl.'unmee 

elle  court-commtMine-ln»cvhante 
par  toute  la  ville: 
telle  qu'une  lîacchanto 
excitée  par  les  cer<^momes  sac>"ées 
mises-en-mouven>ont  ((.x^mmeneées' . 
di»s  que  les  orgies  triennales 
/'aiguillonnent , 

Hacchus  ayant  été  entendu ,  Inuitl 

et  que  le  (.'itlu'ron  nooiurne  (i>endaut  1» 
rappelle  pi'.r  ses  cris. 
Kntin  spotitauoujent  (la  pivmit'^rt") 
elle  interpelle  EutH) 
en  ces  mots  : 


;i8  ^NEis.  Lini'R  IV. 

«  Dissimulare  eliam  sperasti,  perfide,  tanUim  305 

Posse  nefas,  tacitusque  raea  decedere  terra? 
Nec  te  noster  amor,  nec  te  data  dextera  quondam , 
Nec  moritura  lenet  crudeli  funere  Dido? 
Quin  etiam  hiberno  moliris  sidère  classem  , 
Et  mediis  properas  Aquilonibus  ire  per  altuni ,  310 

Crudelis  !  Quid  ?  si  non  arva  aliéna  domosqiie 
Ignotas  peteres,  et  Troja  antiqua  maneret, 
Troja  per  undosum  poteretur  classibus  œquorV 
Mono  fugis?  Per  ego  bas  lacryinas  dextramqiie  tua  m  ,  te 
(  Quando  aliud  nrùbi  jam  miserae  nihil  ipsa  reliqiii  ) ,  3 1  o 

Per  connubia  nostra,  per  inceptos  hymenaeos; 
Si  bene  quid  de  te  merui,  fuit  aut  tibi  quidquam 
Dulce  meum ,  miserere  domus  labentis,  et  islam  . 
Oro,  si  quis  adhuc  precibus  locus,  exue  mentem  ! 
Te  propter  Libycoe  gentes  Nomadumque  tyranni  320 

Odere,  infensi  Tyrii;  te  propter  eumdem 
Exstinctus  pudor,  et,  qua  sola  sidéra  adibam, 

('  Perfide,  as-tu  donc  espéré  pouvoir  me  cacher  une  si  noire  trn 
hison  ,  et  fuir  Carthage  à  l'insu  de  sa  reine?  Quoi!  ni  mon  amour, 
ni  la  foi  que  tu  m'as  donnée  ,  ni  mon  trépas  qui  suivra  ton  parjure  , 
rien  ne  t'arrête?  Que  dis-je?  c'est  dans  la  saison  des  orages  que  tu 
déploies  tes  voiles  ;  c'est  au  milieu  des  aquilons  que  tu  cours  affronter 
les  mers,  cruel!  Ah!  quand  tn  n'irais  pas  chercher  des  terres  étran- 
gères, une  patrie  inconnue;  quand  même  l'antique  Troie  serait 
debout  encore ,  irais-tu  chercher  Troie  à  travers  les  flots  irritées  V 
Est-ce  moi  que  tu  fuis?  Par  ces  larmes  que  je  répands,  par  ta  main 
que  je  presse  (  puisque  je  n'ai  plus  que  cela  ,  malheureuse,  de  tout 
ce  que  j'avais  .;  par  les  doux  nœuds  qui  nous  unii-ent,  par  notre 
liymen  commencé  ;  si  j'ai  bien  mérité  de  toi  en  quelque  chose ,  si 
mon  amour  eut  pour  toi  quelques  charmes  ,  prends  pitié  de  ma  maison 
qui  va  périr  ;  et  si  des  prières  peuvent  encore  te  toucher,  renonce  ,  y\ 
t'en  conjure,  à  cet  affreux  projet.  Pour  toi,  j'ai  encouru  la  hahie 
des  Libyens  et  des  rois  des  Nomades  ;  pour  toi  je  me  suis  rendue 
odieuse  même  aux  Tyriens  ;  pour  toi ,  enfin  ,  j'ai  perdu  ma  pudeur  ; 
j'ai  perdu  ce  trésor  qui  m'égalait  aux   dieux,  ma  première  renom- 
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i<  Sperasti  etiam,  perfide, 
posse  dissimulare 
tantiim  nefas, 
decedereque  tacitus 
rnea  terra  ? 

Xec  noster  amor  tenet  te, 
i\ec  dextera 
data  quondam 
te, 

nec  Dido  moritura 
funere  crudeli  ? 
Quin  etiam  moliris  classem 
sidère  hiberno, 
et  properas  ire  per  altum 
mediis  aquilonibus, 
crudeli  s  ! 

Quid?  si  non  peteres 
arva  aliéna 
domosque  ignotas, 
et  Troja  antiqua  maneret, 
Troja  peteretur  classibus 
per  sequor  undosum? 
Mené  fugis  ? 
Per  bas  lacrymas, 
tuamque  dextram , 
quando  ipsa  reliqni 
nihil  aliud  jam 
mihi  miserœ, 
per  Dostra  connubia, 
per  hymenœos  inceptos, 
si  qnid 

merui  bene  de  te, 
aut  quidqnam  meum 
fait  tibi  dulce, 
ego  te  oro, 

miserere  domus  labentis, 
et ,  si  adhnc 
quis  locns 
precihus, 

exue  istam  mentem  ! 
Propter  te  gentes  Libycse 
tyranniqne  Nomadum 
odere , 

Tyrii  infensi  ; 
propter  te  etimdem 
pudor  exstinctus, 
et  prior  fama , 


«  As-tu  espéré  aussi,  perfide, 
pouvoir  dissimuler  (cacher) 
un  si  grand  forfait , 
et  sortir  sans-rien-dire  (furtivement) 
de  ma  terre? 

Ni  notre  amour  ne  retient  toi , 
ni  la  main  droite 
donnée  autrefois 
ne  te  retient, 
ni  DiJon  qui  mourra 
d'un  trépas  cruel  ? 
Bien  plus  tu  équipes  ta  flotte 
sous  l'astre  de-l'biver, 
et  tu  te  hâtes  d'aller  par  la  haute  mer 
au  milieu  des  aquilons, 
cruel  ! 

Quoi?  si  tu  ne  gagnais  pas 
des  campagnes  étrangères 
et  des  demeures  inconnues, 
et  que  Troie  l'antique  subsistât , 
Troie  serait-elle  gagnée  par  la  flotte 
à  travers  la  plaine  houleuse? 
Est-ce  moi  que  tu  fuis  ? 
Au  nom  de  ces  larmes, 
et  de  ta  droite, 

puisque  moi-même  je  n'ai  laissé 
rien  autre  désormais 
à  moi  malheureuse, 
au  nom  de  notre  union , 
an  nom  de  notre  hymen  commencé, 
si  en  quelque  chose 
j'ai  mérité  bien  de  toi , 
ou  si  quelque  chose  de-moi 
a  été  à  toi  doux  (agréable) , 
je  t'en  prie, 

aie-pitié  de  ma  maison  qui  tombe, 
et ,  s'il  est  encore 
quelque  plact^  (accès  auprès  de  toi) 
pour  les  prières, 

dépouille  (quitte)  cette  résolution  ! 
A  cause  de  toi  les  nations  de-la-Libye 
et  les  rois  des  Nomades 
me  haïssent , 

les  Tyriens  me  sont  hostiles  ; 
à  cause  de  toi  le  même  (de  toi  encore) 
ma  pudeur  est  éteinte  (a  péri), 
et  aussi  ma  première  réputation , 


ZiO  .ENEIS.    LIBER   IV. 

Fama  prior  :  cui  me  moribuiidam  deseris,  hospes? 

Hoc  solum  nomen  quoniam  de  conjuge  restât. 

Quid  moror?  an  mea  Pygmalion  duni  mœnia  frater  325 

Destruat,  aut  captam  ducat  Gaetulus  larbas? 

Saltem  si  qua  mihi  de  te  suscepta  fuisset 

Ante  fugam  soboles;  si  quis  mihi  parvulus  aula 

Luderet  ^neas,  qui  te  tamen  ore  referret, 

Non  equidem  omnino  capta  ac  déserta  viderer  !  »  330 

Dixerat.  Ille  Jovis  inonitis  immola  tenebat 
Lumina,  et  obnixus  curam  sub  corde  premebat. 
Tandem  pauca  refert  :  «  Ego  te,  quae  plurima  fando 
Enumerare  vales ,  nunquam ,  regina  ,  negabo 
Promcritam  ;  nec  me  meminisse  pigebit  Elisae,  335 

Dum  memor  ipse  mei,  dum  spiritus  hos  reget  artus. 
Pro  re  pauca  loquar.  Neque  ego  hanc  abscondere  furtu 

mée.  A  qui  vas-tu  m'abandonner  mourante,  cher  hôte?  puisque  ce 
nom  seul  me  reste  de  celui  que  j'appelai  mou  époux.  Que  faire  dé- 
sormais ?  Attendrai-je  que  Pygmalion  ,  mon  frère ,  vienne  renverser 
ces  murs  ,  ou  que  larbas,  un  Gétule,  me  conduise  en  triomphe 
comme  une  captive!  Encore  ,  si  tu  me  laissais  en  fuyant  un  doux 
gage  de  notre  amour!  si  je  voyais,  dans  ma  cour,  et  folâtrant  au- 
tour de  moi,  un  rejeton  d'Énée,  enfant  qui  me  rappellerait  les  traits 
de  son  père ,  je  ne  me  croirais  pas  tout  à  fait  trahie  et  délaissée  !  » 

Ainsi  parlait  Didon  ;  Enée  l'écoutait,  les  regards  immobiles. 
Résolu  d'obéir  aux  ordres  de  Jupiter,  il  s'efforce  de  renfermer  ses 
chagrins  dans  son  cœur.  Enfin ,  il  répond  en  peu  de  mots  :  «  Tous 
les  bienfaits  que  vous  me  rappelez ,  ô  reine  !  je  les  reconnais ,  je  ne 
les  renierai  jamais.  Tant  que  mes  yeux  verront  le  jour,  tant  qu'un 
souffle  de  vie  fera  battre  mon  cœur,  le  souvenir  de  Didon  me  ser» 
cher.  Je  vais,  sur  le  sujet  de  vos  plaintes,  me  justifier  en  peu  de 
mots.  Ne  vous  inaginez  pas  que  j'aie  voulu  vous  dérober  mon  départ 
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qua  sola    ' 

adibam  sidéra: 

cui  deseris  me 

moribundam , 

hospes  ? 

quoniam  hoc  solum  nomen 

restât 

de  conjuge. 

Quid  moror? 

an 

dum  Pygmalion  frater 

destruat  mea  mœnia , 

aut  Gsetulus  larbas 

ducat  captam  ? 

Saltem  si  qua  soboles 

suscepta  fuisset  mihi 

de  te  ante  fugam  ; 

si  quis  parvulus  JEucas 

luderet  mihi  aula, 

qui  tamen 

referret  te  ore, 

non  viderer  equidein 

omnino  capta  ac  déserta  !  » 

Dixerat. 
nie  monitis  Jovis 
tenebat  lumina  immota , 
et  obnixus 
premebat  curani 
sub  forde. 

Tandem  refert  pauca  : 
'<  Ego  negabo  nunquani , 
regina, 

te  promeritam 
plurima  ^ 

quœvalesenumerarefando; 
nec  me  pigebit 
nieminis.se  Elisa, 
dam  ipse 
memor  mei . 
dum  spiritus 
reget  nos  artus. 
Loquar  pauca 
pro  re. 

Neque  ego  speravi , 
ne  finge, 

abscondere  hanc  fugam 
furto  ; 


par  laquelle  seule 

je  m'approchais  des  astres: 

à  qui  abandonnes-tu  moi 

mourante, 

d  mon  hôte? 

puisque  ce  seul  nom 

reste 

de  toi  qui  fus  mon  époux. 

Qu'attends-je? 

est-ce  que  j'altendrai 

jusqu'à  ce  que  Pygmalion  mon  frère 

détruise  mes  murs, 

ou  que  le  Gétule  larbas 

m'emmène  captive? 

Du  moins  si  quelque  rejeton 

avait  été  conçu  par  moi 

de  toi  avant  ta  fuite  ; 

si  quelque  petit  Enée 

jouait  à  moi  dans  ma  cour, 

qui,  quoique  jeune,  cependant 

reproduisît  toi  par  son  visage, 

je  ne  me  paraîtrais  assurément  pas 

tout  à  fait  trompée  et  abandonnée  !  » 

Elle  avait  dit. 
Lui  d'après  les  avis  de  Jupiter 
tenait  ses  yeux  immobiles, 
et  faisant-eflFort 

il  resserrait  (renfermait)  sa  peim- 
sous  (dans)  son  cœur. 
Enfin  il  répond  peu  de  mots  : 
«  Je  ne  nierai  jamai.?, 
reine , 

toi  avoir  bien  mérité  de  moi 
par  des  bienfaits  très-nombreux, 
que  tu  peux  énumérer  en  parlant  ; 
et  il  ne  m'en  coûtera  pas 
de  me  souvenir  d'Élisa , 
tant  que  moi-même 
je  serai  ayant-souvenir  de  moi , 
tant  que  le  souffle  vital 
dirigera  (animera)  ces  membre?. 
Je  dirai  peu  de  mots 
pour  le  fait  (la  circonstance'. 
Et  je  n'ai  pas  espéré, 
ne  /imagine  pas. 
cacher  cette  fuite 
par  un  larcin    furtivement)  : 
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Speravi,  ne  finge,  fugam  ;  nec  conjugis  unquam 

Praelendi  taedas,  aut  haec  in  fœdera  veni. 

Me  si  fata  meis  paterentur  ducere  vitam  340 

Auspiciis,  et  sponte  mea  componere  curas, 

Urbem  Trojanam  primum  dulcesque  meorum 

Reliquias  colerem  ;  Priami  tecta  alla  raanerent , 

Et  récidiva  manu  posuissem  Pergama  victis. 

Sed  nune  Italiam  magnam  Grynaeus  ApoUo',  345 

Italiam  Lyciae  jussere  capessere  sortes. 

Hic  amor,  haec  patria  est.  Si  le  Carthaginis  arces 

Phœnissam  Libycaeque  adspectus  detinet  urbis, 

Quae  tandem  Ausonia  Teucros  considère  terra 

Invidia  est?  Et  nos  fas  estera  quaerere  régna.  350 

Me  patris  Anchisae,  quoties  humentibus  umbris 

Nox  operit  terras ,  quoties  astra  ignea  surgunt , 

Admonet  in  somnis  et  turbida  terret  imago  ; 

Me  puer  Ascanius,  capitisque  injuria  cari , 

Quem  regno  Hesperiaî  fraudo  et  fatalibus  arvis.  355 

et  fuir  secrètement  de  vos  Etats  ;  ne  m'imputez  pas  cette  injure  ;  mais 
jamais  non  plus  je  ne  voulus  allumer  en  ces  lieux  les  flambeaux 
sacrés  de  l'hymen;  jamais  je  n'ai  pris  l'engagement  d'être  votre 
époux.  Si  les  destins  me  permettaient  d'être  l'arbitre  de  ma  vie ,  et  le 
maître  de  mes  volontés  ,  fidèle  à  Troie ,  aux  doux  restes  des  miens, 
Ilion  serait  encore  debout,  et  j'aurais,  relevant  de  mes  mains  ses 
murs  abattus,  abrité  les  vaincus  dans  Pergame  renaissante.  Mais 
aujourd'hui,  Apollon  Grynéen  et  les  oracles  de  Lycie,  m'ordon- 
nent de  chercher  l'Italie  :  voilà  mon  amour,  voilà  ma  patrie.  Si 
Carthage ,  la  ville  libyenne ,  a  des  charmes  pour  tous  que  Tyr  a 
vue  naître,  pourquoi  nous  enviez-vous,  à  nous  Troyens,  les  champe 
de  l'Ausonie?  Ne  pouvons-nous,  comme  vous,  chercher  un  royaume 
sur  la  terre  étrangère?  Chaque  fois  que  la  nuit  couvre  la  terre  de  ses 
ombres  humides ,  chaque  fois  que  se  lèvent  dans  les  cieux  les  astres 
enflammés,  l'image  irritée  d'Anchise,  mon  père,  vient  m'avertir  en 
songe  et  me  remplir  d'épouvante  ;  sans  cesse  un  fils ,  objet  de  ma 
tendresse,  semble  me  reprocher  de  le  frustrer  du  sccptiede  l'Hespé- 
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iiec  unquam  pra;teiuli 

tœdas  conjugis, 

ant  veni  in  hœc  fœdera. 

Si  fata  paterentur 

me  Jucere  vitam 

meis  auspiciis, 

et  componere  curas 

mea  sponte  , 

colerem  primum 

urbem  Trojanam 

reliquiasque  dulces 

meorum  ; 

tecta  al  ta  Priami  marièrent , 

et  posuissem  manu 

victis 

Pergama  récidiva. 

Sed  nunc  Apollo  Gryneeus 

magnam  Italiam  , 

sortes  Lycise 

jussere  capessere  Italiam. 

Hic  amor, 

hœc  est  patria. 

Si  arces  Carthagini?, 

adspectusque 

urbis  Libycas 

detinet  te  Phœnissam  ; 

quœ  invidia  est  tandem 

Teucros  considère 

terra  Ansonia? 

Fas 

et  nos  quserere 

régna  extera. 

Imago  turbida 

patris  Anchissc , 

quoties  nox 

operit  terras 

umbris  humentibus, 

quoties  surgunt 

astra  ignea , 

admonet  me  in  somnis 

et  terxet  ; 

puer  Ascanius 

me, 

injuriaque  capitis  cari , 

quem  frando 

regno  Hesperiœ 

et  arvis 


et  jamais  je  n'ai  mi.s-en-avant 

les  torches  d'époux , 

ou  (ni)  je  n'en  suis  venu  à  cette  alliance. 

Si  les  destins  souflraient 

moi  passer  ma  vie 

sous  mes  auspices  ,  à  ma  volonté), 

et  arranger   terminer)  mes  soucis 

h  mon  gré , 

je  donnerais-des-soins  d'abord 

à  la  ville  troyenne 

et  aux  restes  doux  (chéris) 

des  miens  ; 

le  palais  élevé  de  Priam  subsisterait , 

et  j'aurais  établi  de  ma  main 

pour  les  vaincus 

une  Pergame  renaissante. 

Mais  maintenant  Apollon  de-Gryna 

m'a  ordonné  de  gagner  la  grande  Italie , 

les  oracles  de-Lycie 

m'ont  ordonné  de,  gagner  l'Italie. 

C'est  là  mon  amour, 

c'est  là  ma  patrie. 

Si  les  citadelles  de  Carthage  , 

et  si  l'aspect 

de  cette  ville  de-Libye 

te  retient  toi  Phénicienne  ; 

quelle  envie  est  enfin  (pourquoi  envier  i 

les  Troyens  s'établir 

sur  la  terre  de-l'Ausonie  ? 

Il  est  légitime 

nous  aussi  chercher 

un  royaume  étranger. 

L'image  troublée 

de  mon  père  Anchise, 

autant  de  fois  que  la  nuit 

convre  les  terres 

d'ombres  humides, 

autant  de  fois  que  se  lèvent 

les  astres  de-feu, 

avertit  moi  pendant  rnon  sommeil 

et  «l'épouvante; 

l'enfant  (le  jeune)  Ascagne 

m'avertit , 

etletort  d'une  tête 'fait  à  une  tête)  chère. 

A  lui  que  je  frustre 

du  royaume  de  l'Hespérie 

et  des  champs 
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Nunc  etiam  interpres  Divum  ,  Jove  missus  ab  ipso 

(Teslor  utrumque  caput)  ',  celeres  mandata  per  auras, 

Detulit  :  ipm  Deum  maiiifesto  in  luniine  vidi 

Intranlem  muros,  vocemque  his  auribus  hausi. 

Devine  meque  luis  incendere  leque  quereiis  :  360 

Italiani  non  spoiite  itequor.  » 

Talia  dicentem  janidudum  aversa  tuetur. 
Hue  illuc  volvens  oculcs,  totumque  pererrat 
Luminibus  tacitis,  et  sic  accensa  profalur  : 
«  Nec  tibi  Diva  parens,  generis  nec  Dardanus  auctor,         365 
Perfide  ;  sed  duris  genuit  te  caulibus  horrens 
Caucasus,  Hyrcanaeque  -  admorunt  ubera  tigres. 
Nam  quid  dissimulo?  aut  quae  me  ad  majora  réserve? 
Num  lletu  ingemuit  nostro?  num  lumina  flexit? 
Num  lacrymas  victus  dédit ,  aut  miseratus  amantem  est"/  370 
Quae  quibus  anleferam  ?  jam  jam  nec  maxima  Juno, 
Nec  Saturnius  haec  oculis  pater  adspicit  aequis. 
Nu»quam  tuta  fides  :  cjectum  littore,  egentem 

rie  que  les  destins  lui  promettent.  ;\Iaintenant  encore  le  messager  des 
dieux ,  envoyé  par  Jupiter  lui-même  (j'en  atteste  et  mon  père  et  mon 
fils),  est  descendu  des  cieux  pour  m'annoncer  ses  ordres  divins.  Ce 
dieu  tout  éclatant  de  lumière  .  je  l'ai  vu  pénétrer  dans  ces  murs  -,  je 
l'ai  vu  de  mes  yeux,  mes  oreilles  ont  entendu  sa  voix.  Cessez  donc  , 
ô  reine!  cessez  d'aigrir  par  vos  plaintes  nos  communes  douleurs.  Je 
cours  en  Italie,  et  j'y  cours  malgré  moi.  » 

Tandis  qu'il  parlait ,  Didon  indignée  détournait  la  tête  d'horreur  : 
enfin  ,  jetant  sur  lui  des  yeux  égarés ,  et  le  mesurant  dans  un  sombre' 
silence,  elle  laisse  éclater  en  ces  mots  sa  bouillante  colère  :  «  Non, 
tu  n'es  pas  le  fils  d'une  déesse  ;  non,  tu  n'es  pas  le  sang  de  Darda- 
nus,  traître!  L'affreux  Caucase  t'enfanta  sur  ses  plus  durs  rocher.-, 
et  tu  suças  le  lait  des  tigresses  d'Hyrcanie.  Car  enfin ,  pourquoi 
dissimuler?  et  quel  plus  noir  outrage  puis-je  attendre?  A-t-il  gémi 
de  ma  douleur?  a-t-il  tourné  ses  yeux  vers  moi?  a-t-il  pleuré, 
vaincu  par  mes  larmes  ?  a-t-il  montré  quelque  pitié  pour  son  amante? 
Qu'ai-je  de  pire  à  souffrir?  Non,  ni  Junon  la  toute-puissante  déesse, 
ni  Jupiter,  père  des  dieux ,  ne  regardent  ces  pei-fidies  avec  les  yeux 
de  la  justice  !  Il  n'y  a  donc  plus  de  bonne  foi!  L'ingrat!  rebut  des 
flots,  errant  sur  ce  rivage,  manquant  de  tout,  je  l'ai  recueilli  dans 
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fatalibus. 

Nunc  eliam 

interpres  divum  , 

missus  a  Jove  ipso  , 

tester  iitrumque  caput , 

detulit  mandata 

per  auras  celeres  : 

ipse  vidi  deum 

in  lumine  manifesto 

intrantem  muros, 

h  ans  i  que  vocem 

liis  auribus. 

Desine  inceiidere 

meqne  teque  tuis  querelis  ; 

sequor  Italiam  non  sponte.  » 

Jamdudum  aversa 
tuetur 

dicentem  talia , 
volvens  oculos  hue  illuc, 
pererratque  totum 
luminibus  tacitis , 
et  profatur  sic  accensa  : 
«  Nec  diva  tihi  pareiis, 
nec  Dardanus 
auctor  generis, 
perfide  ; 
sed  Caucasus 
horrens  duris  cautibus 
genuit  te, 
tigresque  Hyrcanse 
admorunt  ubera. 
Nam  quid  dissimule  ? 
aut  ad  quse  majora 
me  reservo  ? 

Num  ingemuit  nostro  fletu? 
num  flexit  lumina? 
num  victus 
dédit  lacrymas, 
aut  miseratus est  aman tem? 
Quœ  anteferam  quibus? 
Jam  jamnecmaximajuno, 
nec  pater  Saturnins 
adspicit  hsec 
oculis  œquis. 
Nusquam  fides  tuta  : 
excepi,  ejectum  littore, 
egentem, 


qui  lui  sont  donnés-par-les-destins . 

Maintenant  encore 

l'interprète  des  dieux, 

envoyé  par  Jupiter  lui-même , 

yen  atteste  l'une  et  l'autre  tête  , 

m'a  apporté  .ses  ordres 

par  les  airs  rapides  : 

moi-même  j'ai  vu  le  dieu 

dans  une  lumière  manifeste 

entrant  dans  les  murs, 

et  j'ai  puisé  ^entendu)  sa  voix 

de  ces  oreilles  que  voici. 

Cesse  d'enflammer   de  chagriner) 

et  moi  et  toi  par  tes  plaintes; 

je  poursuis  l'Italie  non  pas  de  mon  gré.  » 

Depuis  longtemps  détournée 
elle  regarde  Énée 
disant  de  telles  paroles , 
roulant  les  yeux  çà  et  là, 
et  elle  le  parcourt  tout  entier 
de  regards  muets, 

et  elle  parle  ainsi  enflammée  de  colère  : 
«Ni  une  déesse  n'est  à  toi  pour  mère, 
ni  Dardanus 
pour  auteur  de  ta  race , 
perfide  ; 

mais  le  Caucase 
hérissé  de  durs  rochers 
a  engendré  toi, 
et  les  tigresses  d'-Hyrcanie 
ont  approché  leurs  mamelles  de  tes  lèvres. 
Car  pourquoi  dissimulé-je  V 
ou  pour  quels  plus  grands  outrages 
me  réservé-je? 

Est-ce  qu'il  a  gémi  de  nos  pleurs? 
est-ce  qu'il  a  tourné  les  yeux  vers  nous/ 
est-ce  que  vaincu 
il  a  donné  (versé)  des  larmes, 
ou  a  eu-pitié  de  son  amante  ?  [ci  V 

Quels  traitements  préférerai s-je  à  ceux 
Déjà  ni  la  très-grande  Junon, 
ni  le  père  des  dieux  fils-de-Saturne 
ne  regarde  ces  choses  (ce  qui  se  passe  ici, 
avec  des  yeux  justes. 
Nulle  part  la  foi  n'est  sûre  : 
je  Tai  recueilli,  jeté  sur  ce  rivag'"; , 
manquant  de  tout, 
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Excepi ,  et  regni  démens  in  parte  locavi  ; 

Amissam  classem ,  socios  a  morte  reduxi.  373 

Heu!  furiis  incensa  feior!  Nunc  augur  ApoUo, 

Nunc  Lyciae  sortes ,  nunc  et  Jove  missus  ab  ipso 

Interpres  Divum  fert  horrida  jussa  per  auras. 

Scilicet  is  Superis  labor  est,  ea  cura  quietos 

Sollicitât  !  Neque  te  teneo ,  neque  dicta  refello  :  380 

I ,  sequere  Italiam  ventis ,  pete  régna  per  undas. 

Spero  equidem  mediis,  si  quid  pia  Numina  possunt , 

Supplicia  hausuriim  scopulis,  et  nomine  Dido 

Saepe  vocaturum.  Sequar  atris  ignibus  absens  ; 

Et,  quum  frigida  mors  anima  seduxerit  artus,  385 

Omnibus  umbra  locis  adero;  dabis,  improbe,  pœnas  : 

Audiam,  et  hœc  Mânes  veniet  mihi  fama  sub  imos.  » 

His  médium  dictis  sermonem  abrumpit,  et  auras 
^gra  fugit,  seque  ex  oculis  avertit  et  aufert, 
Linquens  mulla  metu  cunctantem  et  multa  parantem         390 


sa  misère;  insensée!  j'ai  partagé  mon  trône  avec  lui;  j'ai  sauvé  su 
flotte  du  naufrage,  arraché  ses  compagnons  au  trépas.  Ah!  la  fureur 
m'enflamme  et  me  transporte!  Et  maintenant  le  voilà  qui  me  parle 
d'augures,  d'Apollon,  des  oracles  de  Lycie ;  maintenant,  à  l'en- 
tendre, c'est  le  messager  des  dieux  envoyé  par  Jupiter  lui-même,  et 
qui  lui  porte  à  travers  les  airs  des  ordres  barbares ,  comme  si  les 
dieux  s'abaissaient  à  de  pareils  soins ,  comme  si  nos  petits  intérêts 
troublaient  leur  auguste  repos  !  Va,  je  ne  te  retiens  plus;  je  dédaigne 
de  réfuter  tes  impostures.  Va ,  poursuis  l'Italie ,  sur  la  foi  des 
vents;  cherche  tes  Etats  à  travers  les  ondes.  Moi,  j'espère,  si  les 
justes  dieux  ont  quelque  pouvoir,  j'espère  que  tu  trouveras  au  milieu 
des  écueils  un  supplice  digne  de  ton  crime,  et  que  ta  voix  mourante 
invoquera  en  vain  le  nom  de  la  triste  Didon.  Absente,  je  te  suivrai 
sans  cesse,  armée  de  feux  vengeurs  ;  et  quand  la  mort  aura  séparé 
mon  âme  de  mes  membres  glacés ,  ombre  menaçante ,  je  serai  par- 
tout devant  toi.  Va,  traître!  tu  expieras  mes  douleurs,  j'apprendrai 
ton  supplice,  et  le  bruit  en  viendra  jusqu'à  moi ,  dans  le  séjour  des 
mânes.  » 

Elle  dit,  et  rompant  brusquement  son  discours,  elle  fuit  le  jour 
qui  l'importune ,  se  dérobe  aux  yeux  d'Enée ,  et  le  laisse  tremblant , 
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et  démens  locavi 

in  parte  regni  ; 

reduxi  a  morte 

classem  amissam, 

socios. 

Heu  !  feror 

incensa  Furiis! 

Nunc  augur  Apollo , 

nunc  sortes  Lycia , 

nunc  et  interpres  divum 

missus  a  Jove  ipso 

fert  per  auras 

jussa  horrida. 

Scilicet  is  labor 

est  superis; 

ea  cura  sollicitât  quietos! 

Neque  te  teneo, 

neque  refello  dicta  ; 

i  ,  sequere  Italiam  ventis  , 

pete  régna  per  undas. 

Spero  equidem, 

si  numina  pia 

possunt  quid, 

hausurum  supplicia 

medii?  scopnlis, 

et  vocaturnm  sœpe  Dido 

nomine. 

Sequar  absens 

ignibus  atris; 

et,  quum  frigida  mors 

seduxerit  artus  anima , 

umbra  adero 

omnibus  locis; 

dabis  pœnas, 

improbe  : 

audiam, 

et  bsec  lama  veniet  milii 

sub  mânes  imos.  » 

His  dictis, 
abrumpit  sermonem 
médium , 
et  aegra 
fugit  auras, 
seque  avertit 
et  aufert  ex  oculis, 
linquens 
■  cunctantem  multa  metu. 


et  insensée  je  /'ai  placé 

dans  une  part  de  mon  royaume  ; 

j'ai  ramené    sauvé)  de  la  mort 

sa  flotte  perdue, 

ses  compagnons. 

Hélas  !  je  suis  emportée 

enflammée  par  les  Furies  ! 

maintenant  le  devin  Apollon  . 

maintenant  les  oracles  de-Lycie, 

Maintenant  aussi  l'interprète  des  dieux 

envoyé  par  Jupiter  lui-même 

apporte  à  travers  les  airs 

des  ordres  liorribles. 

Sans  doute  cette  peine 

est  aux  dieux  d'en-haut  ; 

ce  souci  tourmente  ces  dieux  tranquilles! 

Et  je  ne  te  retiens  pas, 

et  je  ne  réfute  pas  tes  paroles  : 

va,  poursuis  l'Italie  à  l'aide  des  vents, 

gagne  ton  royaume  à  travers  les  ondes. 

J'espère  pour  moi, 

si  les  divinités  pieuses  (  just-es  ) 

peuvent  quelque  chose, 

toi  devoir  puiser    essuyer)  des  supplices 

au  milieu  des  rochers, 

et  devoir  appeler  souvent  Didon 

par  son  nom. 

Je  te  poursuivrai  quoique  absente 

avec  des  feux  noirs  (lugubres)  ; 

et,  lorsque  la  froide  mort 

aura  séparé  mes  membres  de  mon  âme, 

devenue  ombre  je  serai-pres  de  toi 

en  tous  lieux  ; 

tu  donneras  des  peines  (tu  seras  puni), 

6  pervers  : 

je  /"apprendrai , 

et  ce  bruit  viendra  jusqu'à  moi 

chez  les  mânes  les  plus  bas.  )> 

Ces  paroles  dites, 
elle  rompt  l'entretien 
par  le  milieu, 
et  malade    désolée) 
elle  fuit  les  airs    la  lumière' , 
et  se  détourne 
et  se  retire  loin  de  ses  yeux  . 
Ir  laissant 
hésitant  beaucoup  par  crainte, 
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Dicere.  Suscipiunt  famulae,  collapsaque  membra 
Marmoreo  referunt  ihalamo,  straiisque  reponunt. 

At  pius  ^neas,  quanquam  lenire  dolenteni 
Soiando  cupit,  et  dictîs  avertere  curas, 
Multa  gemens,  magnoque  animum  labefactus  amore,         395 
Jus^a  tanien  Divum  exsequitur,  classenique  revisit. 
Tum  vero  Teucri  jncumbunt,  et  littore  celsas 
Deducunt  tolo  naves  :  natat  uncta  carina  ; 
Frondentesque  ferunt  remos  et  robora  silvis 
Infabricata,  fugœ  studio.  400 

Migrantes  cernas,  totaque  ex  urbe  ruentes. 
Ac  veluti,  ingentein  formicae  farris  acervunn 
Quum  populant ,  hiemis  memores,  tectoque  reponunt, 
It  nigrum  campis  agmen  ,  praidamque  per  herbas 
Convectant  calle  angusto;  pars  grandia  trudunt  405 

Obnixae  frumenta  humeris;  pars  agniina  cogunt, 
(]astigantque  moras  :  opère  omnis  semita  fervet. 

Quis  tibi  tune,  Dido  ,  cernenti  talia  sensus? 

intei-ilit,  et  cliercliant  en  vain  à  lui  répondre.  Ses  femmes  la  soutien- 
nent ,  la  poi'tent  mourante  dans  ses  appartements  ,  et  la  déposent  sur 
sa  coucLe. 

Enée ,  attendri ,  voudrait  adoucir  la  douleur  de  la  reine,  et  calmer 
son  désespoir  par  des  paroles  consolantes;  il  gémit,  il  soupire,  et 
l'amour  en  mourant  fait  chanceler  son  cœur  :  mais  ,  résolu  d'obéir 
aux  dieux,  il  s'éloigne,  il  va  visiter  sa  flotte.  Sa  présence  redouble 
l'ardeur  des  Troyens;  ils  s'empressent  de  faire  descendre  les  navires 
des  liauteurs  du  rivage;  déjà  les  carènes  flottent  sur  les  ondes.  On 
apporte  de  la  forêt  des  rames  encore  couvertes  de  feuillage  ,  des  mata 
à  peines  façonnés,  tant  est  grande  leur  ardeur  de  fuite  !  On  les  voit 
s'échapper  en  foule  de  tous  les  quartiers  de  la  ville.  Telles  s'empres- 
sent les  fourmis  quand  ,  prévoyant  les  besoins  de  l'hiver,  elles  rava- 
gent un  vaste  amas  de  blé,  et  courent  emplir  leurs  magasins.  Leur 
noir  essaim  cheminant  à  travers  la  plaine ,  charrie  le  butin  par  un 
long  sentier  qu'elles  tracent  dans  les  herbes  ;  les  unes  poussent  de 
tous  leurs  efforts  d'énormes  grains  de  froment  ;  les  autres  dirigent 
la  marche  et  gourmandent  les  plus  paresseuses;  tout  est  mouvement 
sur  la  route. 

Et  toi ,  Didon  ,  quelles  étaient  tes  pensées  en  voyant  ce  spectacle  ? 
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et  parantem  dicere  multa. 
Famulse  suscipiunt, 
referuntque 
thalamo  marmoreo 
membra  collapsa, 
reponuntque  stratis. 

At  pius  jEneas, 
quanquam  cupit 
lenire  dolentem  solando, 
et  avertere  curas  dictis , 
gemens  multa, 
labefactusque  animum 
raagno  amore, 
exsequitur  tamen 
jussa  divum, 
revisitque  classem. 
Tum  vero  Teiicri 
incumbunt, 
et  deducunt  littore  toto 
naves  celsas  : 
carina  uncta  natat  ; 
feruntque  silvis 
remos  frondantes 
et  robora  infabricata, 
studio  fugEB. 
Cernas  migrantes, 
ruentesque  ex  tota  urbe. 
Ac  veluti, 

quum  formicas  populant 
ingentem  acervum  farris, 
memores  hiemis, 
reponuntque  tecto  : 
nigrum  agmen 
it  campis, 

convectantque  praîdam 
per  herbas 
calle  angusto; 
pars  trudunt 
grandia  frumenta 
obnixae  humeris  ; 
pars  cogunt  agmina , 
castigantque  moras  : 
omnis  semita  fervet  opère. 

Qnis  sensus 
tibi  tune,  Dido, 
cernenti  talia! 
'  Quosve  gemitus 
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et  se  préparant  à  dire  beaucoup  dechoses. 

Ses  suivantes  ta  soutiennent, 

et  reportent 

dans  sa  chambre  ornée-de-marbre 

ses  membres  défaillants, 

et  la  posent  sur  sa^  couche. 

Mais  le  pieux  Enée , 
bien  qu'il  désire 

adoucir  Didon  désolée  en  la  consolant, 
et  écarter  ses  chagrins  par  ses  paroles, 
gémissant  beaucoup, 
et  ébranlé  dans  son  coeur 
par  un  grand  amour, 
exécute  cependant 
les  ordres  des  dieux, 
et  va-revoir  sa  flotte. 
Mais  alors  les  Troyens 
s'appliquent  au  travail, 
et  font-descendre  du  rivage  tout  entier 
les  vaisseaux  élevés  : 
la  carène  enduite  flotte  sur  l'eau  ;  • 

et  ils  rapportent  des  forêts 
des  rames  garnies-de-feuillage 
et  des  chênes  non-façonnés , 
par  empressement  de  la  fuite. 
Tu  pourrais  les  voir  émigrant, 
et  se  précipitant  hors  de  toute  la  ville. 
Et  comme, 

lorsque  les  fourmis  pillent 
un  grand  monceau  de  blé , 
se  souvenant  de  (songeant  à';  l'hiver, 
et  déposent  ce  blé  dans  leur  demeure  : 
la  noire  troupe 

va  (marche)  dans  les  champs , 
et  elles  transportent  leur  butin 
à  travers  les  herbes 
dans  un  sentier  étroit  ; 
une  partie  pousse 
de  gros  grains 
faisant-effort  des  épaules  ; 
une  partie  rassemble  les  bataillons, 
et  châtie  les  retards  : 
tout  le  sentier  s'échauffe  par  l'ouvrage. 

Quels  sentiments 
étaient  à  toi  alors ,  Didon  , 
voyant  de  tels  travaux! 
Ou  quels  gémissements; 

.'î 
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Quosve  dabas  gemitus  ,  quum  littora  fervere  laie 

Prospiceres  arce  ex  summa ,  tolumque  videres  41 C 

Misceri  ante  oculos  tantis  clamoribus  aequor? 

Improbe  amor,  quid  non  mortalia  pectora  cogis  ! 

Ire  iterum  in  lacrymas,  iterum  tentare  precando 

Cogilur,  et  supplex  animos  submittere  amori , 

Ne  quid  inexpertum  frustra  moritura  relinquat.  415 

«  Anna,  vides  toto  properari  littore  :  circum 
Undique  convenere;  vocat  jam  carbasus  auras, 
Puppibus  et  lœti  nautae  iniposuere  coronas. 
Hune  ego  si  potui  tantum  sperare  dolorem  , 
Et  perferre,  soror,  potero.  Miserœ  hoc  tamen  unum  420 

Exsequere ,  Anna,  mihi  :  solam  nam  perQdus  ille 
Te  colère,  arcanos  etiam  tibi  credere  sensus  ; 
Sola  viri  molles  aditus  et  tempera  noras. 
1 ,  soror,  atque  hostem  supplex  affare  superbum  : 
Non  ego  cum  Danais  Trojanam  exscindere  gentem  425 

q^uels  étaient  tes  gémissements  quand  tu  voyais  du  haut  des  tours  les 
bruyants  apprêts  du  rivage,  et  la  vaste  mer  troublée  par  tant  de 
confuses  rumeurs?  Cruel  amour,  à  quoi  ne  pousses-tu  pas  les  cœurs 
des  mortels  !  Il  lui  faut  de  nouveau  recourir  aux  larmes ,  de  nouveau 
descendre  à  la  prière;  et,  suppliante,  abaisser  sa  fierté  devant  son 
vainqueur  :  il  le  faut,  pour  ne  pas  mourir  inutilement  avant  d'avoir 
tout  tenté. 

«  Anna,  ma  sœur,  dit-elle,  tu  vois  ces  mouvements  empressés  sur 
le  rivage.  De  tous  côtés  accourent  les  Troyens;  leurs  voiles  n'atten- 
dent plus  que  les  vents,  et  les  matelots  joyeux  ont  couronné  de 
festons  et  de  fleurs  les  poupes  de  leurs  vaisseaux.  J'ai  dû  m'at- 
tendre  à  ce  départ  si  cruel ,  je  saurai  bien  le  supporter.  Cependant , 
ô  ma  sœur!  daigne  encore  une  fois  servir  la  malheureuse  Didon. 
Pour  toi  seule  le  perfide  eut  toujours  un  tendre  respect;  il  te  confiait 
même  ses  sentiments  secrets  ;  toi  seule  connaissais  le  chemin  de  son 
cœur,  les  moments  favorables  pour  y  pénétrer.  Va  ,  ma  sœur,  aborde 
en  suppliante  ce  superbe  ennemi.  Quel  peut  être  mon  crime  ?  On  ne 
m'a  point  vue  à  Aulis  con.spirer  avec  les  Grecs  l'extermination  des 


ENÉIDE.    LIVRE   IV. 


51 


dabas, 

quuni  prospiceres 

ex  summa  arce 

littora  fervere  late, 

videresque  ante  oculos 

œquor  misceri  totiim 

tantis  clamoribus? 

Improbe  amor, 

quid  non  cogis 

pectora  mortalia  ! 

Ck)gitur 

ire  iterum  in  lacrymas, 

tentare  iterum 

precando, 

et  supplex 

submittere  animos 

amori , 

ne  relinquat  quid 

inexpertum 

moritura  frustra. 

«  Anna, 
vides  properari 
toto  littore  : 
convenere  undique 
cii'cum  ; 

jam  carbasus  vocat  auras  , 
et  nautse  laeti 
imposuere  coronas 
puppibus. 

Ego  si  potui  sperare 
hune  dolorem  tantum, 
et  potero  perferre,  soror. 
Tamen,  Anna, 
exsequere  hoc  unum 
milii  miseras  : 
nam  ille  perfidns 
colère  te  solam , 
etiam  credere  tibi 
sensus  arcanos  ; 
sola  noras  aditus  molles 
et  tempora  viri. 
I,  soror, 

atque  afFare  supplex 
hostem  superbum  : 
non  ego  juravi  Aulide 
cum  Danais 
exscindere 


donnais-tu  (poussais-tu) , 

lorsque  tu  découvrais 

du  sommet  de  la  citadelle 

les  rivages  s'échauffer  (s'animer)  au  loin, 

et  que  tu  voyais  sous  tes  yeux 

la  plaine  liquide  être  troublée  tout  entière 

par  de  si  grands  cris? 

Méchant  amour, 

à  quoi  ne  pousses-tu  pas 

les  cœurs  des-mortels! 

Elle  est  forcée  par  toi 

à  en  venir  une  seconde  fois  aux  larmes , 

à  essayer  une  seconde  fois 

de  fléchir  Ene'e  en  priant, 

et  suppliante 

de  soumettre  ses  sentiments  (sa  fierté) 

à  l'amour, 

afin  qu'elle  ne  laisse  pas  quelque  chose 

non-essayé 

devant  mourir  en  vain  (sans  raison). 

«  Anna , 
tu  vois  l'empressement-régner 
sur  tout  le  rivage  : 
ils  se  sont  assemblés  de  toutes  parts 
alentour; 

déjà  la  voile  appelle  les  airs  (les  vents) , 
et  les  matelots-  joyeux 
ont  placé  les  couronnes 
-sur  les  poupes. 

Si  (puisque)  j'ai  pu  attendre  (prévoir) 
cette  douleur  si  grande, 
je  pourrai  aussi  la  supporter,  ô  ma  sœur. 
Cependant,  Anna, 
exécute  ceci  seul  (seulement) 
pour  moi  malheureuse  : 
car  ce  perfide  avait  coutume 
d'avoir-de-la-déférence  pour  toi  seule, 
même  de  confier  à  toi 
ses  sentiments  cachés  : 
seule  tu  connaissais  les  accès  faciles 
et  les  moments  favorables  de  cet  homme. 
Va,  ma  sœur, 
et  parle  en  suppliante 
à  un  ennemi  superbe  : 
je  n'ai  pas  juré  à  Aiilis 
avec  les  Grecs 
de  détruire 
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Aulide  juravi,  classemve  ad  Pergama  misi  ; 

Nec  patris  Anchisae  cinerem  Manesve  revelli  : 

Cur  mea  dicta  negat  duras  demittere  in  aures? 

Quo  ruit?  extremum  hoc  miserse  det  munus  amaiiti  : 

Exspectet  facilemque  fugam  ventosque  ferentes.  430 

Non  jam  conjugium  anliquum,  quod  prodidil,  oro, 

Nec  pulchro  ut  Latio  careat,  regnumque  relinquat  : 

Tempus  inane  peto,  requiem  spatiumque  furori , 

Dum  mea  me  viclam  doceat  fortuna  dolere. 

Extremam  hanc  oro  veniam  (  miserere  sororis  !  ) ,  435 

Quam  mihi  si  dederis,  cumulatam  morte  remittam.  » 

Talibus  orabat ,  talesque  miserrima  fletus 
Fertque  referlque  soror  :  sed  nullis  ille  movetur 
Fietibus,  aut  voces  uUas  tractabilis  audit  : 
Fata  obstant,  placidasque  viri  Deus  obstruit  aures.  440 

Ac  veluti ,  annoso  validam  quum  robore  quercum 
Alpini  Boreae  nunc  hinc,  nune  tlatibus  illinc 

ïroyens  ;  je  n'ai  point  envoyé  ma  flotte  contre  Pergame  ;.  je  n'ai 
point  arraché  la  cendre  et  les  mânes  d'Anchise ,  son  père,  > à  leur, 
tombeau.  Pourquoi  ferme-t-il  à  mes  discours  une  oreille  im- 
pitoyable ?  Pourquoi  me  fuir  avec  cette  précipitation  ?  Qu'il  accorde 
du  moins  une  dernière  faveur  à  son  amante  infortunée  :  qu'il  at- 
tende une  fuite  plus  facile  ,  des  vents  plus  favorables.  Je  ne  réclame 
plus  la  foi  d'un  hymen  qu'il  a  trahi  -,  je  ne  demande  pas  qu'il 
renonce  pour  moi  à  son  Latium ,  à  l'espoir  d'y  régner  ;  je  ne  de- 
mande qu'un  vain  délai,  une  trêve  d'un  moment,  ce  qu'il  me  faut 
de  temps  pour  calmer  mon  délire,  pour  apprendre  à  supporter  en 
vaincue  la  vie  douloureuse  qu'il  m'a  faite;  c'est  la  seule  faveur  que 
j'implore.  Chère  Anna,  aie  pitié  de  ta  sœur,  rends-moi  ce  dernier 
service ,  et  ma  reconnaissance  n'aura  de  terme  que  ma  vie.  » 

Telles  étaient  les  prières  de  Didon  ;  tels  les  tristes  messages  que 
sa  sœur  portait  et  reportait  sans  cesse  au  prince  troyen  ;  mais  les 
prières  ne  le  touchent  point,  et  il  demeure  insensible  aux  plaintes; 
les  destins  le  veulent  ainsi  ;  un  dieu  ferme  ses  oreilles  à  tout  ce  qui 
pourrait  troubler  son  cœur.  Ainsi  quand  un  chêne  durci  par  les 
ans  est  assailli  par  les  aquilons  des  Alpes  qui ,   luttant  entre  eux  , 
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gentem  Trojanam , 

misiveclassemadPergama; 

nec  revelli 

cinerem  manesve 

patris  Anchisœ  : 

cur  negat 

demittere 

mea  dicta  in  duras  aures? 

Quo  ruit  ? 

det  iioc  estremum  munus 

miserae  amanti  : 

exspectet 

fugamque  facilem, 

ventosque  ferentes. 

Non  jam  oro 

antiquum  conjugium, 

quod  prodidit , 

nec  ut  careat 

pulchro  Latio, 

relinquatque  regnum  : 

peto  teœpus  inane,- 

requiem  spatiumque 

furori, 

dum  mea  fortuna 

doceat  me  victam 

dolere. 

Oro 

hanc  extremam  veniam, 

miserere  sororis, 

quam ,  si  mihi  dederis, 

remittam 

cumulatam 

morte.  » 

Orabat  talibus, 
sororque  miserrima 
fertque  refertque 
taies  fletus  : 
sed  ille  movetur 
nullis  fletibus, 
aut  audit  ullas  voces 
tractabilis: 
fata  obstant, 
deusque  obstruit 
aures  placidas  viri. 
Ac  veluti , 
quum  Boreœ  Alpiui 
certant  intcr  se 


la  race  troyenne , 

ou  (ni  I  envoyé  une  flotte  à  Pergame  ; 

et  je  n'ai  pas  arraché  du  tombeau 

la  cendre  ou  les  mânes 

de  S071  père  Anchise  : 

pourquoi  refuse-t-il 

de  faire-descendre  (de  laisser  entrer) 

mes  paroles  dans  ses  cruelles  oreilles  ? 

Où  se  précipite- t-il? 

qu'il  donne  (accorde)  une  dernière  grâce 

à  une  malheureuse  amante  : 

qu'il  attende 

et  une  fuite  facile, 

et  des  vents  qui  Remportent. 

Je  ne  prie  ;  demande)  déjà  plus 

cet  antique  hyménée, 

qu'il  a  trahi, 

ni  qu'il  s'abstienne  (renonce) 

de  (à)  son  beau  Latium, 

et  abandonne  son  royaume  : 

je  demande  un  temps  vain  (indifférent;, 

du  r€pos  et  de  l'espace  (un  délaij 

pour  mon  délire  , 

jusqu'à  ce  que  ma  fortune 

apprenne  à  moi  vaincue 

à  gémir  (m'accoutume  à  la  douleur. 

Je  te  demande-avec-prière 

cette  dernière  faveur, 

aie-pitié  de  ta  sœur, 

laquelle,  si  tu  me  la  donnes, 

je  te  la  rendrai  (payerai) 

comblée  (  portée  au  centuple  ) 

à  ma  mort  (jusqu'à  ma  mort  ).  » 

Elle  priait  avec  de  telles  paroles, 
et  sa  sœur  très-malheureuse 
et  porte  et  reporte  à  Enée 
de  tels  pleurs  : 
mais  il  n'est  touché 
d'aucuns  pleurs, 

ou  (et)  «'entend  aucunes  paroles 
traitable  (  en  se  montrant  traitable  '  : 
les  destins  s'y  opposent, 
et  un  dieu  bouche 
les  oreilles  paisibles  du  héros. 
Et  comme, 

lorsque  les  Borées  (vents)  des-Alpes 
luttent  entre  eux 
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Eruere  inter  se  certant,  il  slridor,  et  iilte 

Conslernunt  terrarn  ,  conciisso  stipite  ,  frondes  : 

Ipsa  liaerel  scopulis,  et,  quantum  vertice  ad  auras  445 

jEthereas,  tantum  radice  in  Tartara  tendit  : 

Haud  seciis  assiduis  hinc  atque  hinc  vocibus  héros 

Tunditur,  et  magno  persenlit  peclore  curas  ; 

Mens  irainota  nianet,  lacryniœ  volvuntur  inanes. 

Tuni  vero  infelix  fatis  exterri  ta  Dido  450 

Mortem  orat;  taedet  cœli  convexa  tueri. 
Quo  magis  inceptum  peragat  lucemque  relinquat, 
Vidit,  turicremis  quum  dona  imponeret  aris, 
Horrenduni  dictu!  lalices  nigrescere  sacros, 
Fusaque  in  obscenum  se  vertere  vina  cruorem  455 

Hoc  visuni  nuUi,  non  ipsi  etîata  sorori. 
Prseterea  fuit  in  tectis  de  marmore  templum 
Conjugis  antiqui,  miro  quod  honore  colebat, 

l'attaquent  de  toutes  parts  et  s'efforcent  de  le  déraciner,  l'air  siffle, 
le  robuste  tronc  s'ébranle ,  et  la  terre  est  au  loin  semée  de  ses  feuilles 
dispersées  ;  mais  l'arbre  demeure  ferme  sur  son  roc ,  et  autant  sa 
tête  s'élève  dans  les  airs,  autant  par  ses  racines  il  plonge  dans  le 
noir  Tartare.  Tel  Énée  est  assailli  de  tous  côtés  par  les  prières  et  les 
gémissements;  sa  grande  âme  sent  profondément  l'atteinte  de  la 
douleur,  mais  elle  reste  inébranlable,  et  c'est  en  vain  qu'autour  de 
lui  coulent  les  larmes. 

Alors  l'infortunée  Didon  envisage  toute  l'horreur  de  sa  destinée  : 
elle  invoque  la  mort;  elle  ne  peut  plus  supporter  la  lumière  des 
cieux ,  et ,  comme  pour  la  pousser  à  son  funeste  dessein  et  accroître 
son  dégoût  de  la  vie,  elle  a  vu,  tandis  qu'elle  offrait  ses  dons  et 
brûlait  de  l'encens  sur  les  autels,  elle  a  vu,  présage  affreux!  l'onde 
sacrée  noircir,  et  les  vins  des  libations  se  changer  en  un  sang  impur. 
Cette  vision  effrayante ,  elle  ne  l'a  dite  à  personne ,  pas  même  à  sa 
sœur.  Ce  n'est  pas  tout,  il  y  avait  dans  son  palais  un  temple  de 
marbre  consacré  à  son  premier  époux;  elle  l'honorait  d'un  culte  par- 
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eruere  flatibus 

nune  hinc,  nunc  illinc  , 

quercum  validam 

robore  annoso, 

stridor  it, 

et  frondes 

consternimt  terrain 

stipite  concusso  alte  : 

ipsa  hseret 

scopulis  ; 

et  quantum  tendit  vertice 

ad  auras  tethereas, 

tantum  radiée 

in  Tartara  : 

haud  secus 

héros  tunditur 

hinc  atque  hinc 

vocibus  assiduis  , 

et  persentit  curas 

magno  pectore  ; 

mens  manet  immota , 

lacrymag  iuanes 

volvuntur. 

Tum  vero  infelix  Dido 
exterrita  fatis, 
orat  mortem  ; 

tœdet  tneri  convexa  cœli. 
Que  peragat 

magis 
inceptum, 

relinquatque  luceni, 
vidit , 

quum  imponeret  dona 

aris  turicremis, 

horrendum  dictu  ! 

latices  sacros 

nigrescere , 

vinaque  fusa 

se  vertere 

in  cruorem  obseenum. 

Effata  hoc  visum 

nulli , 

non  sorori  ipsi. 

Praîterea  fuit  in  tectis 

templum  de  marmore 

antiqui  conjugis  , 

quod  colcbat 


■A  déraciner  par  leurs  souffles 

tantôt  d'ici,  tantôt  de  là  , 

un  chêne  robuste 

par  un  tronc  chargé-d'années, 

le  sifflement  va  'se  fait  entendre), 

et  les  feuilles 

jonchent  la  terre 

tombant  du  tronc  ébranlé  profondément: 

rnais  le  chêne  lui-même  reste-attaché 

aux  rochers  ; 

et  autant  qu'il  s'étend  (s'élève)  par  sa  tête 

vers  les  airs  éthérés, 

autant  par  sa  raciile 

il  s'étend  (s'enfonce')  vers  le  Tartare  : 

non  autrement 

le  héros  est  battu 

d'ici  et  de  là 

par  des  paroles  continuelles, 

et  sent-profondément  des  chagrins 

dans  son  grand  cœur  : 

son  esprit  reste  inébranlable , 

des  larmes  inutiles 

sont  roulées  (tombent;  de  ses  yeux. 
Mais  alors  l'infortunée  Didon 

épouvantée  de  ses  destins, 

implore  la  mort; 

il  lui  pèse  de  voir  les  voûtes  du  cie!. 

Afin  qu'elle  accomplisse 

davantage  (  avec  plus   de  résolution  ) 

son  entreprise  (son  dessein), 

et  qu'elle  quitte  la  lumière, 

elle  a  vu, 

tandis  qu'elle  plaçait  des  présents 

sur  les  autels  qui-brûlent-l' encens, 

prodige  horrible  à  être  dit  ! 

elle  a  vu  les  liqueurs  sacrées 

devenir-noires, 

et  les  vins  répandus 

se  tourner  (se  changer) 

en  un  sang  de-sinistre-augure. 

Elle  n'a  conté  cette  vision 

à  personne, 

elle  ne  l'a  pas  dite  à  sa  sœur  même. 

De  plus  il  y  avait  dans  le  palais 

un  temple  de  marbre 

de  son  ancien  époux, 

qu'elle  vénérait 
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Velleribus  niveis  et  fcr^la  fronde  revinctuin. 

Hinc  exaudiri  voces  et  verba  vocantis  460 

Visa  viri ,  nox  quum  terras  obscura  tenert  t  ; 

Solaque  culminibus  ferali  carminé  bubo 

Saepe  queri ,  et  longas  in  fletum  ducere  voces. 

Multaque  prœterea  vatum  prœdicta  priorum 

Terribili  monitu  horrificant.  Agit  ipse  furentem  465 

In  soninis  férus  iEncas  ;  somperque  relinqui 

Sola  sibi,  scmper  Fongam  incomitata  videtur 

Ire  viam,  et  Tyrios  déserta  quœrere  terra. 

Eumenidum  veluti  démens  videt  agmina  Pentheus, 

Et  solem  geminum,  et  duplices  se  ostendere  Thebas;         470 

Aut  Aganiemnonius  scenis  agitatus  Orestes, 

Armatam  facibus  matrem  et  serpentibus  atris 

Quum  fugit,  ultricesque  sedent  in  liniine  Dirae. 

Ergo  ubi  concepit  furias  evicta  dolore, 
Decrevitque  mori ,  tempus  secum  ipsa  modumque  475 

ticulier,  et  sans  cesse  elle  le  parait  de  tissus  blancs  comme  la  neige , 
et  de  vertes  guirlandes  de  feuillages.  Là,  souvent,  à  l'heure  où  la 
nuit  enveloppe  la  terre  de  ses  ombres  ,  elle  a  cru  entendre  des  sons 
plaintifs  et  la  voix  de  Sychée  qui  l'appelle  ;  souvent  encore ,  du  haut 
des  tours,  le  hibou  solitaire  l'importune  de  ses  cris  et  traîne  son 
chant  funèbre  en  longs  gémissements.  Mille  prédictions  faites  autre- 
fois par  des  devins  reviennent  à  sa  mémoire ,  comme  des  souvenirs 
menaçants ,  et  la  remplissent  de  terreur.  Enfin  ,  l'image  d'Enée ,  du 
cruel  Ence,  l'obsède  dans  ses  songes  et  tourmente  son  sommeil;  sans 
cesse  elle  croit  se  voir  abandonnée,  errante  seule  et  parcourant  sans 
suite  une  longue  route ,  et  cherchant  les  Tyriens  à  travers  de  vastes 
solitudes.  Ainsi  Penthée,  dans  son  délire,  marche  entouré  d'Eumé- 
nides,  et  voit  sans  cesse  devant  ses  yeux  deux  soleils  et  deux  Thèbes  ; 
ninsi ,  sur  nos  théâtres  ,  le  fils  d'Agamemnon  agité  par  les  Furies  , 
fait  à  l'aspect  de  sa  mère ,  armée  de  torches  et  de  noirs  serpents ,  et 
voit,  assises  sur  le  seuil  du  palais,  les  divinités  vengeresses  qui 
l'attendent. 

Lors  donc  que  la  reine  ,  vaincue  par  la  douleur  et  s'abandonnant 
h  son  désespoir,  eut  résolu  de  se  donner  la  mort,  elle  en  règle  elle- 
même  le  moment  et  les  apprêts;   puis,   composant  son    visage  et 
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honore  miro, 

revinctum 

velleribus  niveia 

et  fronde  festa. 

Hinc  visa  exaudiri 

voces  et  verba 

viri  vocantis, 

quum  nox  obscura 

teneret  terras; 

buboque  scia 

culminibus 

queri  sœpe 

carminé  ferai i , 

et  ducere  in  fletum 

longas  voces. 

Prastereaque 

milita  prsedicta 

vatum  priorum 

horrificant 

terribili  monitu. 

Férus  -î^neas  ipse 

agit  furentem  in  somnis  ; 

videturque  semper 

relinqui  sola  sibi, 

semper  ire  incomitata 

longam  viam, 

et  quserere  Tyrios 

terra  déserta. 

Veluti  Pentheus  démens 

videt  agmina  Eumenidum, 

et  geminum  solem, 

et  duplices  Thebas 

se  ostendere  ; 

aut  scenis 

Orestes  Agamemnonius 

agitatus, 

quum  fugit  matrem 

armatam  facibus 

et  atris  serpentibus, 

Dirœque  iiltrices 

sedent  in  limine. 

Ergo  ubi 
evicta  dolore 
concepit  furias, 
decrevitque  mori, 
exîgit  ipsa  secum 
tempus  modumque, 


avec  un  respect  étonnant  (excessif), 

attaché  (tapissé) 

de  toisons   (de  tissus)  d'une-blancheur 

et  d'un  feuillage  de-fête.  [de-neige 

De  là  parurent  être  entendus 

des  cris  et  des  paroles 

de  S071  époux  qui  rappelait, 

lorsque  la  nuit  obscure  » 

occupait  les  terres  ■ 

et  un  hibou  solitaire 

être  entendu  sixr  les  combles 

se  plaindre  souvent 

avec  un  chant  funèbre, 

et  traîner  en  gémissement 

de  longs  cris. 

Et  en  outre 

de  nombreuses  prédictions 

de  devins  d'-autrefois 

la  remplissent-d'horreur 

par  un  terrible  avertissemerit. 

Le  cruel  Enée  lui-même 

l'agite  éperdue  dans  ses  songes  ; 

et  elle  paraît  (il  lui  semble)  toujours 

être  abandonnée  seule  à  elle-même, 

toujours  aller  sans-compagnon 

pendant  une  longue  route, 

et  chercher  les  Tyriens 

sur  une  terre  déserte. 

Comme  (de  même)  Penthée  en-démencp 

voit  les  troupes  des  Euménides, 

et  un  double  soleil, 

et  une  double  Thèbes 

se  montrer  à  lui  ; 

ou  bien  (  de  même  aussi  )  sur  la  scène 

Oreste  fils-d'Agamemnori 

poursuivi  par  les  Furies, 

lorsqu'il  fuit  sa  mère 

armée  de  torches 

et  de  noirs  serpents, 

et  que  les  Furies  vengeresses 

sont  assises  sur  le  seuil. 

Donc  dès  que 
vaincue  par  la  douleur 
elle  eut  admis  en  elle  les  furies  (le  déses 
et  qu'elle  eut  résolu  de  mourir,     [poir), 
elle  détermine  elle-même  avec  elle 
le  temps  et  la  manière, 

3. 
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Exigit,  et  mœstam  dictis  aggressa  sororem , 

Consilium  vultu  tegit,  ac  spem  fronte  serenat: 

«  Inveni,  germana,  viam  ,  gratare  sorori, 

Quae  mihi  reddat  eum,  vel  eo  me  solvat  amantem. 

Oceani  finem  juxta  solemque  cadenteni,  180 

UUimus  jEthiopum  locus  est,  ubi  maximus  Atlas 

Axem  humero  torquet  stellis  ardentibiis  aptum  : 

Hinc  mihi  Massylse  gentis  '  monstrata  sacerdos, 

Hesperidum  templi  custos,  epulasque  draconi 

Quae  dabat,  et  sacros  servabat  in  arbore  ramos,  485 

Spargens  humida  mella  soporiferumque  papaver. 

Hœc  se  carminibus  promittit  soh  ère  mentes 

Quas  velit,  ast  aliis  duras  immittere  curas  ; 

Sistere  aquam  fluviis,  et  vertere  sidéra  rétro, 

Nocturnosque  ciet  mânes  :  mugire  videbis  490 

Sub  pedibus  terram ,  et  descendere  montibus  ornos. 

Testor,  cara,  Deos,  et  te  ,  germana,  tuumque 

Dulce  caput,  magicas  invitam  accingier  artes. 

cachant  ses  desseins  sous  un  front  serein  et  rayonnant  d'esnérance. 
elle  aborde  avec  ces  mots  sa  triste  sœur  :  «  Félicite-moi .  ma  sœur, 
j'ai  trouvé  un  moyen  de  le  ramener  à  moi  ou  de  m'afFranchir  moi- 
même  de  mon  amour.  Aux  bords  de  l'Océan  ,  là  où  le  soleil  se 
plonge  dans  les  Hots  ,  s'étend  une  vaste  contrée  qui  termine  l'Ethio- 
pie; c'est  là  que  le  grand  Atlas  soutient  sur  ses  épaules  l'axe  en- 
flammé où  rayonnent  les  étoiles.  On  m'a  fait  counaître  une  prêtresse 
massylienne  venue  de  ce  pays  dans  le  nôtre,  et  qui ,  longtemps  gar- 
dienne du  temple  des  Hespérides ,  y  nourrissait  elle-même  de  miol 
liquide  et  de  pavots  assoupissants,  le  dragon  qui  veillait  avec  elle 
sur  les  rameaux  sacrés.  Elle  peut,  à  son  gré,  par  la  force  de  ses 
enchantements ,  délivrer  les  cœurs  de  leurs  peines  ou  les  ilévouer  aux 
chagrins  dévorants;  elle  arrête  le  cours  des  fleuves,  fait  rebrousser 
les  astres,  et  rappelle  les  mânes  de  la  nuit  des  tombeaux.  Tu  enten- 
dras la  terre  mugir  sous  tes  pieds;  tu  verras  les  arbres  descendre  du 
haut  des  montagnes.  J'en  jure  par  les  dieux ,  ma  sœur,  et  par  toi- 
même  qui  m'es  si  chère,    c'est  malgré  moi  que  j'ai  recours  à  l'art 
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et  aggressa  dictis 

sororem  mœstam, 

tegit  consilium 

vultu, 

ac  serenat  spem 

fronte  : 

«  Inveni  viam,  germana, 

gratare  sorori, 

quœ  reddat  eum  mihi, 

vel  solvat  eo 

me  amantem. 

Juxta  finem  Oceani 

solemque  cadentem, 

est  locus  jEthiopum 

ultimus, 

ubi  masimus  Atlas 

torquet  humero  axem, 

aptum  stellis  ardentibu*  : 

sacerdos  gentis  Massylœ 

hinc 

monstrata  mihi , 

custos  templi  Hesperidum . 

quseque  dabat  epulas 

draconi, 

et  servabat  in  arbore 

ramos  sacros, 

spargens  mella  humida 

papaverque  soporiferum. 

Haec  promittit 

se  solvere  carminibus 

mentes  quas  velit, 

ast  immittere  aliis 

duras  curas  ; 

sistere  aquam  fluviis, 

et  vertere  rétro 

sidéra  ; 

cietque  mânes 

nocturnos  : 

videbis  terram 

mugira  sub  pedibus, 

et  ornos 

descendere  montibus. 

Tester  deos, 

et  te,  cara  germana, 

tuumque  caput  dulce, 

accingier  invitam 

artes  magicas. 


et  abordant  avec  des  paroles 

sa  sœur  affligée , 

elle  cou\Te  (cache)  son  projet 

par  son  visage, 

et  rend-sereine  (faitrayonner ,;  l'espérance 

sur  son  front  : 

«  J'ai  trouvé  un  moyeu,  6  ma  sœur, 

félicite  la  sœur,  ^ 

qui  rendra  lui  (  Enée)  à  moi , 

ou  qui  détachera  de  lui 

moi  qui  Z'aime. 

Près  du  terme  de  l'Océan 

et  du  soleil  tombant  '  couchant), 

est  le  lieu  (le  pays)  des  Ethiopiens 

le  dernier  de  la  terre, 

où  le  très-grand  Atlas 

fait-tourner  sur  son  épaule  l'axe  du  ciel, 

attaché  à  des  étoiles  ardentes  : 

une  prêtresse  de  la  nation  massylienne 

venue  de  là 

(j  e'<e  montrée  (indiquée)  à  moi, 

gardienne  du  temple  des  Hespérides, 

et  qui  donnait  la  nourriture 

au  dragon , 

et  qui  gardait  sur  l'arbre 

les  rameaux  sacrés, 

répandant  les  miels  humides 

et  le  pavot  soporifique. 

Cette  prêtresse  promet 

elle  délier  par  des  enchantements 

les  esprits  qu'elle  veut, 

et-au-contraire  envoyer  à  d'autres 

de  pesants  chagrins  ; 

arrêter  l'eau  aux  (des)  fleuves, 

et  tourner  en  arrière  (faire  rétrograder) 

les  astres; 

et  elle  appelle  (  évoque  )  les  mânes 

nocturnes  i  pendant  la  nuit  )  : 

tu  verras  la  terre 

mugir  sous  les  pieds, 

et  les  ornes 

descendre  des  montagnes. 

•J'atteste  les  dieux , 

et  toi,  ma  chère  sœur, 

et  ta  tête  douce  (bien-aimée), 

moi  m'entourer  malgi-c-moi 

des  arts  magiques. 


fiO  ^NEIS.    LIBER   IV. 

Tu  sécréta  pyram  tecto  interiore  sub  auras 

Erige,  et  arma  viri,  thalamo  quce  fixa  reliquit  495 

Impius,  exuviasque  omnes,  lectumque  jugalem 

Quo  perii ,  super  imponas  :  abolere  nefandi 

Cuncta  viri  monumenta  jubet  monstratque  sacerdos.  » 

Haec  effata,  silet  :  pallor  simul  occupât  ora. 
Non  tamen  Anna  novis  praetexere  funera  sacris  500 

Germanam  crédit ,  nec  tantos  mente  furores 
Concipit,  aut  graviora  timet  quam  morte  Sychaei. 
Ergo  jussa  parât. 

At  regina,  pyra  penetrali  in  sede  sub  auras 
Erecta  ingenti  tandis  atque  ilice  secta,  505 

Infenditque  locum  sertis,  et  fronde  coronat 
Funerea  ;  super  exuvias,  ensemque  relictum, 
Efïigiemque  tore  locat,  haud  ignara  futuri. 
Stant  arae  circum ,  et  crines  effusa  sacerdos 
Ter  centum  tonat  ore  Deos,  Erebumque,  Chaosque,  510 

Tergeminamque  Hecaten,  tria  virginis  ora  Dianae. 

magique.  Fais  donc  secrètemeut  élever  un  bûcher  dans  l'intérieur  du 
palais  et  sous  la  voûte  du  ciel  ;  qu'on  y  place  les  armes  du  Troyen , 
ces-  armes  qu'il  laissa  suspendues  près  de  sa  couche  impie;  ajoutes-y 
tout  ce  qui  me  reste  de  ses  dépouilles,  et  ce  lit  conjugal,  tombeau 
de  ma  vertu.  Périssent  tous  les  souvenirs  de  cet  homme  odieux  ; 
ainsi  l'ordonne  la  prêtresse.  » 

A  ces  mots  elle  se  tait ,  et  une  pâleur  mortelle  couvre  son  visage. 
Anna,  cependant ,  est  loin  de  soupçonner  que  sa  sœur  cache  les  ap 
prêts  de  sa  mort  sous  l'apparence  d'un  sacrifice;  elle  n'imagine  pas 
qu'elle  puisse  s'abandonner  à  un  tel  désespoir,  et  qu'elle  ose  plus, 
en  cette  occasion,  qu'elle  n'a  osé  à  la  mort  de  Sychée.  Elle  obéit  donc 

Dos  qu'on  a  élevé  dans  la  cour  intérieure  du  palais  et  sous  la 
voûte  du  ciel,  un  grand  bûcher  composé  des  dépouilles  du  chêne  et 
de  bois  résineux,  la  reine  elle-même  décore  de  guirlandes  l'enceinte 
sacrée,  et  y  suspend  des  couronnes  funèbres.  Elle  fait  placer  sur  le 
l)ûcher  les  dépouilles  de  son  amant,  .et  son  image  et  l'épée  qu'il  a 
laissée,  sachant  bien  pour  qui  sont  ces  apprêts.  Des  autels  sont 
dressés  à  l'entour,  et  la  prêtresse ,  les  cheveux  épars ,  invoque  trois 
fois  ,  d'une  voix  tonnante  ,  les  cent  divinités  des  enfers,  l'Érèbe ,  le 
Chaos ,  la  triple  Hécate ,  et  Diane  aux  trois   visages.  Elle  répand  en 
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Tu  sécréta 

érige  pyram  sub  auras 

tecto  interiore, 

et  super  imponas  arma  viri , 

qu£e  impius  reliquit 

fixa  thalamo, 

omnesque  exuvias, 

lectumque  jugalem , 

quo  perii. 

Sacerdosjubetmonstratque 

abolere 

cuncta  monumenta 

viri  nefandi.  » 

Effata  hœc  silet  ; 
simul  pallor  occupât  ora. 
Anna  non  crédit  tamen 
germanam 
prœtesere  funera 
sacris 
novis , 

nec  concipit  mente 
tantos  furores, 
aut  timet  graviora 
quam  morte  Sychsei. 
Ergo  parât 
jussa. 

At  regina, 
in^enti  pyra 
erecta  sub  auras 
in  sede  penetrali 
tœdis  atque  ilice  secta, 
intenditque  locum  sertis , 
ot  coronat  fronde  fuiierea  ; 
super  locat  torô 
exuvias, 

ensemque  relictum, 
efBgiemque, 
haud  ignara  futuri. 
Arœ  stant  circum, 
et  sacerdos 
effusa  crines 
tonat  ore 
ter 

centum  deos, 
Erebumque,  Chaosque, 
tergeminamque  Hecaten , 
tria  ora  virginis  Dianœ. 


Toi  secrète  (en  secret) 

dresse  un  bûcher  sous  les  airs 

dans  le  palais  intérieur, 

et  dessus  pose  les  armes  de  cet  homm' 

que  l'impie  a  laissées 

attachées  (suspendues)  à  la  chambre, 

et  toutes  ses  dépouilles, 

et  le  lit  conjugal, 

sur  lequel  je  péris    périt  ma  pudeur). 

La  prêtresse  ordonne  et  indique 

de  détruii'e 

tous  les  souvenirs 

d'un  homme  exécrable.  » 

Ayant  dit  ces  mois  elle  se  tait; 
en  même  temps  la  pâleur  envahit  son  vi- 
Anna  ne  croit  pas  toutefois  [s^ig^- 

sa  sœur 

voiler  son  trépas 
par  ces  sacrifices 

nouveaux  :  d'un  nouveau  genre), 
et  elle  ne  conçoit  pas  dans  son  esprit 
de  si  grandes  fureurs, 
ou  (ni)  ne  craint  des  malheurs  plus  graves 
qu'à  la  mort  de  Sychée. 
En  conséquence  elle  prépare 
les  choses  ordonnées. 

Mais  la  reine, 
un  grand  bûcher 
ayant  été  dressé  sous  les  airs 
dans  sa  demeure  retirée 
avec  des  bois-résineux  et  du  chêne  coupé, 
et  tend  le  lieu  de  guirlandes, 
et  le  couronne  d'un  feuillage  funèbre;    - 
au-dessus  elle  place  sur  un  lit 
les  dépouilles , 
et  l'épée  abandonnée, 
et  l'image  d'Énée , 
non  ignorante  de  ce  qui  doit  arriver. 
Des  autels  sont-debout  tout  autour, 
et  la  prêtresse  [veux  épars) 

répandue  quant  à  ses  cheveux  (  les  che- 
appelle-à-voix-haute  de  sa  bouche 
par  trois  fois 
les  cent  dieux , 
et  l'Erèbe,  et  le  Chaos, 
et  la  triple  Hécate, 
les  trois  visages  de  la  vierge  Diane. 
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Sparserat  et  latices  simulâtes  fonlis  Averni  ; 

Falcibus  et  messai  ad  lunam  quaBruntur  ahenis 

Pubentes  herbae,  nigri  cum  lacto  veneni; 

Quaeritur  et  nascentis  equi  de  fronte  revulsus  515 

Et  matri  praereptus  amor. 

Ipsa  mola  manibusque  piis ,  altaria  juxta , 

Unum  exuta  pedem  vinclis,  in  veste  recincta, 

Teslatur  moritura  Deos  et  conscia  fati 

Sidéra  ;  tum ,  si  quod  non  aequo  fœdere  amantes  520 

Curœ  numen  habet,  justumque  memorque  precatur. 

Nox  erat,  et  placidum  carpebant  fessa  soporem 
Corpora  per  terras  ;  silvaeque  et  saeva  quierant 
^Equora;  quum  medio  volvuntur  sidéra  lapsu  , 
Quum  tacet  omnis  ager;  pecudes,  pictaeque  volucres,        525 
Quaeque  lacus  late  liquidos,  qua3que  aspera  dumis 
Rura  tenent,  somno  positae  sub  nocte  silenti 
Lenibant  curas,  et  corda  oblita  lalwrum. 

même  temps  une  eau  livide  pour  simuler  les  eaux  de  l'Averne.  0)i 
cherche  ces  herbes  couvertes  de  duvets  ,  qu'on  a  coupées  au  clair  de 
la  lune ,  avec  une  faux  d'airain  ,  et  qui  distillent  un  suc  noir  et  véné- 
neux. On  y  mêle  ce  philtre  puissant ,  l'hippomane,  arraché  du  front 
d'un  jeune  poulain  ,  et  soustrait  à  l'avidité  de  sa  mère.  Didon  elle- 
même  ,  debout  à  côté  de  l'autel,  un  pied  nu,  et  laissant  Hotter  sa 
robe  sans  ceinture  ,  tient  dans  ses  mains  la  farine  sacrée,  et  atteste 
en  ce  moment,  qui  est  le  dernier  pour  elle  ,  et  les  dieux  et  les  astres 
témoins  de  son  sort  déplorable;  et  s'il  est  quelque  divinité  qui  prenne 
pitié  des  amants  trahis ,  elle  implore  sa  justice  et  sa  vengeance. 

Il  était  nuit ,  et  tout  ce  qui  respire  sur  la  terre  goûtait  un  tran- 
quille sommeil.  Dans  les  forêts  ,  sur  les  mers  Dragouses  ,  tout  était 
assoupi.  C'était  l'heure  où  les  astres  atteignant  dans  les  cieux  le 
milieu  de  leur  course,  où  toute  campagne  se  tait,  où  les  troupeaux, 
les  oiseaux  émaillés  de  mille  couleurs  ,  les  hôtes  des  lacs  ou  des  cam- 
pagnes buissonneuses,  livi-és  aux  molles  langueurs  du  repos,  dans 
l'ombre  et  le  silence  de   la  nuit,    endormaient  leurs  douleurs,    ou- 
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Sparserat  et 

latices  simulâtes 

fontis  Averni; 

et  herbœ  pubentes 

messffi  ad  lunam 

falcibus  ahenis 

quœruntur, 

cum  lacté 

nigri  veneni  ; 

amor  et  quœritur, 

revulsus  de  fronte 

equi  nascentis, 

et  prsereptus  matri. 

Ipsa, 

mola  manibusque  pli-, 

juxta  altaria, 

exuta  vinclis 

unum  pedem  , 

in  veste  recincta, 

testatur  deos, 

moritura, 

et  sidéra  conscia  fati  ; 

tum,  si  quod  numen 

habet  curœ 

amantes 

fœdere  non  œquo, 

precatur 

justumqiie  memorque. 

Nox  erat, 
et  corpora  fessa 
carpebant  per  terras 
soporem  placidum  ; 
silvseque  et  œquora  s«va 
quierant  ; 
quum  sidéra 
volvuntur  medio  lapsu, 
qunm  oronis  ager  tacet  ; 
pecudes, 

volucresque  pictje, 
qi;feqno  tenent 
lacus  liquides  late , 
quseque  rura 
aspera  dumis,  , 

positœ  sornno 
sub  noete  silenti 
lenibant  curas, 
et  corda  obi  i  ta  labonim. 


Elle  avait  versé  aussi 

des  eaux  simulées  (qu'elle  disait  être 

de  la  source  de  l'Averne; 

aussi  des  herbes  couvertes-de-duvet 

moissonnées  à  la  clarté  de  la  lune 

avec  des  serpes  d'-airâin 

sont  cherchées, 

avec  le  lait  (gonflées  du  suc) 

d'un  noir  poison  ; 

l'amour  (l'hippomane,  est  aussi  cherché, 

arraché  du  front 

d'un  cheval  naissant, 

et  dérobé-d'avance  à  la  mère. 

Elle-même, 

avec  de  la  farine  et  des  mains  pieuse-. 

près  des  autels, 

dépouillée  de  liens  (de  chaussure) 

à  un  pied, 

dans  une  robe  à-ceinture-dénouée, 

pi^end-à-témoin  les  dieux, 

devant  mourir, 

et  les  astres  témoins  de  son  destin  ; 

puis,  s'i7  est  quelque  divinité 

qui  ait  à  soin  (qui  veille  sur) 

ceux  qui  aiment 

avec  une  union  'une  fidélité)  non  égale; 

elle  prie  cette  divinité 

et  juste  et  qiii-se-souvient. 

La  nuit  était  (il  était  nuit), 
et  les  corps  fatigués 
prenaient  (goûtaient)  sur  les  terres 
un  sommeil  paisible  ; 
et  les  forêts  et  les  mers  furieuses 
s'étaient  apaisées  ; 
c'était  le  moment  où.  les  astres 
roulent  au  milieu  de  leur  cours, 
où  toute  campagne  se  tait  ; 
les  brebis,  [  leurs V 

et  les  oiseaux  peints  (aux  diverses  cou- 
et  ceux  qui  habitent 
les  lacs  qui-coulent  au  loin, 
et  ceux  qui  habitent  les  champs 
hérissés  de  buissons, 
reposant  dans  le  sommeil 
pendant  la  nuit  silencieuse 
adoucissaient  leurs  soucis, 
<?Xle.urs  cœurs  oublieux  de  leurs  travaux. 


6/l  ^NEIS.    LIBER   IV. 

At  non  infelix  animi  Phœnissa ,  neque  unquam 

Solvitur  in  somnos,  oculisve  aut  pectore  noctem  530 

Accipit  :  ingeminant  curae;  rursusque  resurgens 

Saevit  amor,  magnoque  irarum  fluctuât  aestu. 

Sic  adeo  insistit,  secumque  ita  corde  volutat  : 

«  En  quid  ago?  rursusne  procos  irrisa  priores 
Experiar,  Nomadumque  petam  connubia  supplex,  335 

Quos  ego  sim  toties  jam  dedignata  maritos  ? 
Iliacas  igitur  classes  atque  ultima  Teucrum 
Jussa  seqnar?  quiane  auxilio  juvat  ante  levatos , 
Aut  bene  apud  memores  veteris  stat  gratia  facti? 
Quis  me  autem,  fac  velle,  sinet,  ratibusve  superbis  540 

Invisain  accipiet?  Nescis  heu!  perdita,  uecdurn 
Laouiedonteae  sentis  perjuria  gentis? 
Quid  tum  ?  sola  fuga  nautas  comitabor  ovantes? 
An  Tyriis  omnique  manu  stipata  meorum 

bliaient  leurs  peines.  Didon,  seule,  veille  et  souffre.  Jamais  le  som- 
meil ne  suspend  ses  maux,  jamais  la  nuit  ne  vient  ni  pour  ses  yeux 
ni  pour  son  cœur.  Ses  tourments  en  redoublent,  son  amour  renaît 
plus  terrible  et  se  change  en  fureur  ;  son  ame  agitée  bouillonne  de 
colère;  puis,  se  recueillant  un  moment,  elle  roule  dans  son  cœur  ces 
pensées  : 

«  Que  vais-je  faire  ?  Irai-je  affronter  les  outrages  de  mes  premiers 
amants?  Irai-je,  humble  et  suppliante,  mendier  l'hyménée 'le  ces 
princes  numides  que  j'ai  tant  de  fois  dédaigné  d'accepter  pour  époux? 
Suivrai-je  la  flotte  d'Iliou ,  et  me  mettrai-je  encore  à  la  merci  des 
Troyens?  En  effet,  j'ai  tant  à  ra'applaudir  de  les  avoir  secourus,  et 
leur  cœur  est  si  longtemps  reconnaissant  du  bien  qu'on  leur  a  fait  ! 
Mais  quand  je  le  voudrais,  y  consentiraient-ils  eux-mêmes?  et  leurs 
vaisseaux  superbes  recevraient-ils  une  reine  qui  leur  est  odieuse? 
Malheureuse  !  tu  ignores  donc  encore ,  tu  ne  reconnais  donc  pas 
ici  les  perfidies  accoutumées  de  la  race  de  Laomédon?  Mais  quoi! 
me  verra-t-on  seule  et  fugitive  suivre  ces  matelots  triomphants  ? 
les  accompagnerai -je  escortée  de  mes  Tyriens  et  de  toute  la  foule 
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At  non 

Phœnissa 

infelix  animi , 

neque  unquam  solvitur 

in  somnos, 

accipitve  noctem 

oculis  aut  pectore  : 

curîE  ingeminant  ; 

resurgensque  rursiis 

amor  sœvit, 

et  fluctuât 

magno  aestu  irarum. 

Iiisistit  sic  adeo, 

volutatque  ita 

secum  corde  : 

-  En, 
quid  ago? 
Experiarne  rursus 
priores  proco3 
irrisa? 

petamque  supplex 
connubia  Nomadum , 
quos  toties  jam 
ego  dedignata  sim  maritos? 
Sequar  igitur 
classes  Iliacas, 
atque  jussa  ultima 
Teucrum  ? 
quiane  juvat 
levatos  ante  auxilio, 
aut  gratia 
veteris  facti 

stat  apud  memores  bene  ? 
Quis  autem 
sinet  me, 
fac  velle, 
accipietve 
ratibus  superbis 
invisam  ? 

Nescis,  heu!  perdita, 
necdum  sentis  perjuria 
gentis  Laomedonteœ? 
Quid  tum  ? 
comitabor  sola  fuga 
nautas  ovantes? 
^  An  interar 
stipata  Tyriis 


Mais  elle  ne  reposait  pas 

la  Phénicienne 

malheureuse  dans  son  cœur, 

et  jamais  elle  ne  se  laisse-aller 

au  sommeil, 

ou  (ni)  ne  reçoit  la  nuit  (le  repos) 

dans  se^  yeux  ou  dans  son  cœur  : 

ses  chagrins  redoublent; 

et  s'élevant  de  nouveau 

son  amour  entre-en-fureur, 

et  flotte  (bouillonne) 

par  une  grande  agitation  de  colères. 

Elle  s'arrête  ainsi  sur  sa  position, 

et  roule  (médite)  de-la-manii-re-siiivante 

avec  elle  dans  son  cœur  : 

o  Eh  bien, 
que  fais-je  (que  puis-je  faire)  ? 

Eprouver ai-je  de  nouveau 

mes  premiers  prétendants 

jouée  (pour  être  outragée  par  eux)  ? 

et  irai-je  chercher  suppliante 

l'alliance  des  Numides, 

que  tant  de  fois  déjà 

j'ai  dédaignés  pour  époux? 

Suivrai-je  donc 

les  flottes  d'-Ilion, 

et  les  ordres  les  plus  bas 

des  Troyens  (des  plus  vils  Troyens)? 

est-ce  parce  que  cela  plaît  à  eux 

soulagés  auparavant  par  nwn  secours  , 

ou  que  la  reconnaissance 

d'un  ancien  bienfait 

reste  chez  eux  qui-se-souviennent  bien  ? 

Mais  lequel  d'eux 

permettra  à  moi  de  les  suivre,      [veuille) , 

fais    supposé     moi  vouloir  (  que  je   le 

ou  me  recevra 

sur  les  vaisseaux  superbes 

moi  odieuse? 

Ignores-tu,  hélas  !  femme  perdue, 

et  ne  connais-tu  pas  encore  les  parjures 

de  la  race  de-Laomédou  ? 

Que  faire  alors  s'ils  le  permettent? 

accompagnerai -je  seule  par  ma  fuite 

des  matelots  triomphants? 

On  me  joindrai  je  à  eux 

escortée  des  Tvriens 
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Inferar?  et,  quos  Sidonia  vix  urbe  revelli,  545 

Rursus  agam  pelago,  et  ventis  dare  vêla  jubebo? 
Quin  morere,  ut  mérita  es,  ferroque  averte  dolorem. 
Tu  ,  lacrymis  evicta  meis,  tu  prima  fureritem 
His,  germana,  malis  oneras,  atque  objicis  liosti  '■. 
Non  licuit  Ihalami  expertem  sine  crimine  vitam  550 

Degere,  more  ferae,  taies  nec  langere  curas  ! 
Non  servata  fides  cineri  promissa  Sychaeo  !  «^ 
Tantos  illa  suo  rumpebat  pectore  questus. 
^£neas  celsa  in  puppi ,  jam  certus  eundi , 
Carpebat  somnos,  rébus  jam  rite  paratis.  555 

Huic  se  forma  Dei  vultu  redeuntis  eodeni 
Obtulit  in  somnis,  rursusque  ita  visa  monere  est , 
Omnia  Mercurio  similis,  vocemque,  coloremque  , 
Et  crines  flavos,  et  membra  décora  juventae  : 
«  Nate  dea,  potes  hoc  sub  casu  ducere  somnos  ?  560 

Nec ,  quae  te  circum  stent  deinde  pericula ,  cernis"? 


des  miens?  et  ce  peuple  que,  avec  tant  de  peine,  j'ai  arraché  de 
Sidon,  j'irais  encore  le  jeter  sur  les  mers,  et  livrer  de  nouveau  les 
voiles  aux  vents!  Meurs  plutôt,  meurs  comme  tu  l'as  mérité,  et  que 
ce  fer  t'afïranchisse  de  tes  douleurs.  C'est  toi ,  ma  sœur,  c'est  toi 
qui,  vaincue  par  mes  larmes,  et  trop  complaisante  à  mon  délire, 
ouvris  sous  mes  pas  cet  abîme  de  maux  ,  et  me  livras  à  ce  barbare 
ennemi.  Que  n'ai-je  pu ,  ignorant  l'hymen ,  vivre  dans  ma  première 
et  sauvage  innocence,  et  ne  pas  connaître  de  pareilles  douleurs: 
Hélas!  elle  n'a  point  été  gardée,  la  foi  promise  aux  cendres  de 
Sychée  !  »  Telles  étaient  les  plaintes  qui  s'exhalaient  de  son  cœur.  • 
Cependant  Enée,  résolu  de  partir,  goîîtait  sur  la  poupe  de  sou 
vaisseau  les  douceurs  du  sommeil ,  après  avoir  tout  disposé  pour 
mettre  à  la  voile.  Tout  à  coup  il  croit  voir  en  songe  l'image  du  même 
dieu  qui  déjà  s'est  montré  à  lui ,  et  qui  vient  réitérer  les  mêmes 
ordres.  C'est  Mercure,  c'est  sa  voix,  son  teint,  sa  blonde  cheve- 
lure; c'est  sa  jeunesse  et  sa  grâce.  «Eh  quoi!  fils  d'une  déesse, 
dit-il,  tu  dors  en  ce  moment  !  tu  ne  vois  pas  quels  dangers  te  mena- 
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oranique  manu  meorum  .-' 

et  agam  rursus  pelago 

quos  revelli  vix 

urbe  Sidonia, 

et  jubebo 

dare  vêla  ventis  V 

Quin  morere, 

ut  mérita  es, 

averteque  dolorem  ferro. 

Tu,  evicta  meis  lacrymis, 

tu  prima,  germana, 

oneras  bis  malis 

furentem , 

atque  objicis 

hosti  ! 

Non  licuit 

degere  vitam 

expertem  thalami 

sine  crimine, 

more  ferœ, 

nec  tangere 

taies  curas  ! 

Non  servata 

fides  promissa 

cineri  Sycbaeo  !  » 

Illa  rumpebat  suo  pectore 

tantos  questus. 

^Eneas  in  puppi  celsa, 
jam  certus  eundi , 
carpebat  somnos, 
rébus  jam  paratis 
rite. 

Forma  dei  redeuntis 
eodem  vultu 

se  obtulit  huic  in  somnis, 
visaque  est  monere  ita 
rursus, 

similis  omnia  Mercurio, 
vocemque,  coloremque, 
et  crines  flavos, 
etmembra  décora  juventse  : 
"  Nate  dea , 
potes  ducere  somnos 
Bub  hoc  casu? 
^nec  cernis 
qnsB  pericula 
stent  circum  te  deinde  ? 


et  de  toute  la  troupe  des  miens  V 

et  emmènerai-je  de  nouveau  par  mer 

ceux  que  j'ai  arracbés  avec  peine 

de  la  ville  de-Sidon, 

et  leur  ordonnerai-je 

de  donner  les  voiles  aux  vents? 

Bien  plutôt  meurs, 

comme  tu  l'as,  mérité, 

et  détourne  bannis)  la  douleur  par  le  fer. 

C'est  toi ,  vaincue  par  mes  larmes , 

c'est  toi  la  première,  ma  sœur, 

7UÎ  charges  de  ces  maux 

moi  en-délire, 

et  qui  m'exposes  (m'as  livrée) 

à  mon  ennemi  ! 

Il  ne  m'a  pas  été  permis 

de  mener  une  vie 

exempte  du  lit-nuptial 

et  sans  crime, 

à  la  manière  d'une  bête-sauvage  , 

et  de  ne  pas  toucher  (éprouver) 

de  tels  soucis  î 

Elle  n'a  pas  été  conservée 

la  foi  promise 

à  la  cendre  de-Sychée  !  » 

Elle  exhalait  de  sa  poitrine 

de  si  grandes  plaintes. 

Enée  sur  sa  poupe  élevée, 
désormais  décidé  à  aller  à  partir), 
prenait  goûtait)  le  sommeil, 
toutes  choses  étant  déjà  préparées 
convenablement. 
La  forme  d'un  dieu  qui  revenait 
avec  le  même  visage 
s'offrit  à  lui  dans  son  sommeil , 
et  parut  Tavertir  ainsi 
une  seconde  fois, 
semblable  en  tout  à  Mercure, 
et  par  la  voix,  et  par  la  couleur, 
et  par  des  cheveux  blonds, 
et  par  des  membres  beaux  de  jeunesse  : 
«  Héros  né  d'une  déesse, 
peux-tu  prolonger  ton  sommeil 
dans  cette  conjoncture? 
et  ne  vois-tu  pas 
quels  dangers 
se  tiennent  autour  de  toi  pour  la  suite? 
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Démens  !  nec  Zephyros  audis  spirare  secundos  ? 

llla  dolos  dirumque  nefas  in  peclore  versât , 

Cerla  mori,  varioquo  irarum  fluctuât  sestu. 

Non  fugis  hinc  praeceps ,  dum  praecipitare  potestas?  565 

Jam  mare  turbari  trabibus,  saevasque  videbis 

Collucere  faces ,  jam  fervere  littora  flammis , 

Si  te  his  altigerit  terris  Aurora  morantem. 

Eia  âge,  rumpe  moras.  Varium  et  mutabiie  semper 

Femina.  »  Sic  fatus,  nocti  se  immiscuit  atrae.  570 

Tum  vero  ^Eneas,  subitis  exterritus  umbris, 
Corripit  e  somno  corpus,  sociosque  fatigat  : 
«  Praecipites  vigilate,  viri,  et  considite  transtris; 
Solvite  vêla  citi.  Deus,  aethere  missus  ab  alto, 
Festinare  fugam  tortosque  incidere  funes  575 

Ecce  iterum  stimulât.  Sequimur  te ,  sancte  Deorum  , 
Quisquis  es,  imperioque  iterum  paremus  ovantes. 
Adsis  0,  placidusque  juves,  et  sidéra  cœlo 

cent  de  toutes  parts  !  Insensé!  tu  n'entends  pas  le  souffle  des  zéphyrs 
qui  t'appelle?  Didon  ,  résolue  à  mourir,  médite  dans  son  cœur  quel- 
que horrible  dessein  ;  son  àme  est  en  proie  à  tous  les  transports  de  la 
rage.  Pourquoi  ne  précipites-tu  pas  ta  fuite  quand  tu  le  peux  encore? 
l^>ientôt  tu  verras  la  mer  en  tumulte  se  couvrir  de  vaisseaux;  bientôt 
tu  verras  briller  les  torches  incendiaires  et  la  flamme  s'allumer  par- 
tout sur  le  rivage ,  si  l'Aurore  te  retrouve  encore  sur  ces  terres.  Pars, 
ne  diffère  plus  :  crains  tout  de  l'humeur  mobile  et  changeante  d'une 
femme.  »  A  ces  mots  il  disparaît  et  se  perd  dans  l'ombre  de  la  nuit. 
Énée,  effrayé  des  ombres  soudaines  qui  suivent  le  départ  du  dieu , 
s'arrache  au  sommeil ,  et  gourmandant  ses  compagnons:  «Allons, 
amis ,  dit-il ,  réveillez-vous  !  Rameurs  ,  à  vos  bancs ,  et  déployons 
nos  voiles!  Un  dieu,  descendu  de  la  voûte  éthérée,  vient  pour  la 
seconde  fois  nous  presser  de  partir  et  de  couper  nos  câbles.  Nous  te 
suivons ,  Dieu  puissant  !  qui  que  tu  sois  nous  obéissons  avec  joie  h 
tes  ordres.  Veille  sur  nous  ,  sois-nous  propice  et  doux,  et  fais  luire 
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Démens  !  nec  audis 

Zephyrossecundos  spirare? 

Illa  versât  in  pectore 

dolos  nefasque  dirum, 

certa  mori, 

fluctuatque 

œstu  vario  irarum 

Non  fugis  hinc 

prseceps, 

dura  potestas 

prœcipitare? 

Jam  videbis  mare 

turbari 

trabibus , 

facesque  sœvas  collucere, 

jam  littora 

fervere  flammis, 

si  Aurora  attigerit  te 

morantem  bis  terris. 

Eia,  âge, 

rompe  rnoras. 

Femina  varium 

gt  mutabile  semper.  » 

Fatus  sic 

se  immiscuit  nocti  atrje. 

Tum  vero  .(Eneas, 
exterritus  umbris 
subitis, 

corripit  corpus  e  somno, 
fatigatque  socios  : 
«  Vigilate  prœcipites, 
viri, 

et  considite  transtris  ; 
solvite  vêla 
citi. 

Ecce  iterum  deus, 
missus  ab  alto  sethere, 
stimulât  festinare  fugam, 
incidereque  funes  tortos. 
Sequimur  te, 
sancte  deorum , 
quisquis  es, 
itemmque  ovantes 
paremus  imperic 
0  adsis! 

'  juvesque  placidus, 
et  feras  cœlo 


Insensé  !  et  n'entends-tu  pas 

les  Zéphyrs  favorables  souffler?     [cœur 

Elle  (.Didon)  tourne  (médite)  dans  son 

des  ruses  et  un  crime  cruel, 

certaine  de  (décidée  à)  mourir, 

et  elle  flotte  (elle  bouillonne) 

dans  une  agitation  diverse  de  colères. 

Tu  ne  fuis  pas  d'ici 

précipité  (avec  précipitation), 

tandis  que  le  pouvoir  est  à  toi 

de  fuir-précipitamment? 

Bientôt  tu  verras  la  mer 

être  troublée 

par  les  poutres  (les  vaisseaux), 

et  des  torches  menaçantes  briller, 

bientôt  iu  verras  le  rivage 

s'échaufler  (étinceler)  de  flammes, 

si  l'Aurore  atteint  toi 

tardant  sur  ces  terres. 

Courage ,  va, 

coupe-court  aux  retards. 

La  femme  est  un  être  qui-varie 

et  qui-change  toujours.  » 

Aj'ant  parlé  ainsi 

il  se  mêla  à  (seperdit  dans)  la  nuit  noire. 

Mais  alors  Enée, 
épouvanté  par  les  ombres 
subites  (qui  suivirent  le  départ  du  dieu), 
arrache  son  corps  au  sommeil, 
et  tourmente  ses  compagnons  ; 
«  Eveillez-vous  en-hâte, 
guerriers, 

et  asseyez-vous  sur  vos  bancs-de-ranies  ; 
détachez  les  voiles 
prompts  (avec  promptitude). 
Voici  que  pour  la  seconde  fois  un  dieu , 
envoyé  du  haut  de  l'éther, 
nous  excite  à  hâter  notre  fuite, 
et  à  couper  les  câbles  tordus. 
Nous  suivons  toi, 
ô  toi  auguste  parmi  les  dieux, 
qui  que  tu  sois,  [(joyeux) 

et   pour   la    seconde    fois    triomphants 
nous  obéissons  à  Ion  commandement. 
0  sois-auprès  de  nous! 
et  aide-«ous  paisible  (propice), 
et  apporte  (fais  lever  pour  nous)  au  ciel 
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Dexlra  feras.  »  Dixit,  vaginaque  eripit  ensem 

Fulmineum  slrictoque  ferit  retinacula  ferro.  580 

Idem  omnes  simul  ardor  habet;  rapiuntque  ruuntque; 

Littora  deseruere  :  latet  sub  classibus  aequor  : 

Adnixi  torquent  spumas,  et  caerula  verrunt. 

Et  jam  prima  novo  spargebat  lumine  terras 
Tithoni  croceum  linquens  Aurora  cubile.  535 

Regina  e  speculis  ut  primum  albescere  lucem 
Vidit,  et  aequatis  classem  procedere  velis, 
Littoraque  etvacuos  sensit  sine  rémige  portus, 
Terque  quaterque  manu  pectus  percussa  décorum, 
Flaventesque  abscissa  comas  :  «  Proh  Jupilier  !  ibit  590 

Hic,  ait,  et  nostris  illuserit  advena  regnis! 
Non  arma  expédient,  totaque  ex  urbe  sequentur, 
Diripientque  rates  alii  navalibus?  Ite, 
Ferte  citi  flammas,  date  vêla,  impellite  remos.... 
Quid  loquor  ?  aut  ubi  sum  ?  quœ  mentem  insania  mutât  1     595 

pour  nous ,  dans  le  ciel ,  des  astres  amis  !  >>  Il  dit ,  et  tirant  du  four- 
reau sa  flamboyante  épée ,  il  frappe  et  coupe  les  amarres  de  son  vais- 
seau. Son  ardeur  passe  dans  tous  les  cœurs;  on  s'empresse,  on 
s'élance;  le  rivage  est  abandonné,  la  mer  disparaît  sous  les  voiles, 
et  l'onde ,  que  pressent  avec  efiFort  les  rameurs ,  écume  et  s'ouvre 
devant  eux. 

Déjà  l'Aurore,  abandonnant  la  couche  dorée  de  Tithon,  répandait 
sur  la  terre  sa  lumière  matinale ,  quand  la  reine ,  du  haut  des  tours 
où  elle  veille,  voit,  aux  premiers  rayons  du  jour,  la  flotte  s'éloigner 
;i  pleines  voiles,  le  rivage  abandonné  ,  le  port  vide  et  sans  rameurs. 
Alors,  d'une  main  forcenée  meurtrissant  son  beau  sein,  et  arra- 
chant ses  blonds  cheveux  :  «  Grand  Jupiter,  s'écrie-t-elle ,  il  pnrtira 
donc  !  Un  lâche  étranger  se  sera  joué  de  moi  dans  mes  Etats!  et  mes 
sujets  ne  courront  point  aux  armes!  et,  surgissant  de  tous  les  points 
deCarthage,  ils  n'arracheront  pas  à  nos  chantiers  des  vaisseaux 
pour  le  poursuivre!  Courez,  volez,  la  flamme  à  la  main,  déployez 
les  voiles  et  forcez  de  rames.  .Mais  que  dis-je?  Où  suis-jeV  et  quel 
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sidéra  dextra!  » 

Dixit,  eripitque  vagiiia 

ensem  fulmineum , 

feritque  retinacula 

ferro  stricto. 

Idem  ardor 

habet  omnes  simul  ; 

rapiuntque  ruuntque  ; 

deseruere  littora  : 

aequor  latet  sub  classibus; 

adnixi 

torquent  spumas, 

et  verrunt  caernla. 

Et  jam  prima  Aiirora 
spargebat  terras 
lumine  novo, 
linquens  cubile  croceum 
Tithoni. 

Ut  primum  regina 
e  speculis 

vidit  lucem  albescere , 
et  classem  procedere 
velis  sequatis, 
sensitque  littora 
et  portus  vacuos 
sine  rémige , 
percussa  manu 
terque  quaterque 
décorum  pectus, 
abscissaque 
comas  flaventes  : 
'<  Proh  Jupiter  ! 
ibit  hic,  ait, 
et  advena  illuserit 
nostris  regnis  ! 
Non  expédient  arma , 
sequenturque 
ex  tota  urbp , 
aliique  diripient  rates 
navalibus  ? 

Ite,  citi  ferte  flammas, 
date  vêla , 
impellite  remos..  . 
Quid  loquor? 
aut  ubi  sum  ? 
quse  insania 
mutât  mentem  V 


des  astres  favorables  !  « 
Il  a  dit,  et  il  tire  du  fourreau 
son  épée  brillante-comme-la-foudre, 
et  il  frappe  les  amarres 
avec  le  fer  serré. 
La  même  ardeur 
les  possède  tous  à  la  fois  ; 
et  ils  se  hâtent  et  ils  se  précipitent  ; 
ils  ont  quitté  le  rivage  : 
la  mer  est  cachée  sous  la  flotte  ; 
faisant  effort 

ils  font-tourner  'soulèvent)  l'écume, 
et  balayent  les  plaines  azurées. 
Et  déjà  la  première  Aurore 
inondait  les  terres 
d'une  lumière  nouvelle , 
quittant  le  lit  de-safran 
de  Tithon. 
Dès  que  la  reine 
du  haut  de  sa  tour-d'observation 
vit  la  lumière  blanchir, 
et  la  flotte  aller-en-avant 
avec«e«  voiles  placées-sur-la-même-ligne, 
et  qu'elle  remarqua  les  rivages 
et  les  ports  vides 
sans  rameur, 
s' étant  frappée  de  la  main 
et  trois  fois  et  quatre  fois 
sur  sa  belle  poitrine  , 
et  s'étant  arrachée 
quant  à  ses  cheveux  blonds  : 
«  Oh  Jupiter  ! 

il  ira  (il  partira)  celui-là,  dit-elle, 
et  étranger  il  se  sera  joué 
de  notre  royauté  ! 

Ils  ne  dégageront  (  prendront;  pas  leurs 
et  ne  le  poursuivront  pas  [armes, 

de  toute  la  ville  , 

et  d'autres  n'arracheront  pas  les  vaisseaux 
des  chantiers  ? 

Allez ,  promps  (vite)  apportez  des  flammes , 
donnez  (déployez)  les  voiles  , 
poussez    agitez)  les  rames.... 
Que  dis-je  ? 
ou  en  quel  lieu  suis-je  ? 
quelle  démence 
change  (égare)  mon  esprit  ? 
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Infelix  Dido  !  nunc  te  facta  impia  tangunt  : 

Tum  decuit,  quum  sceptre  dabas....En  dextra  fidesque, 

Quem  secum  patrios  aiunt  portare  Pénates, 

Queci  subiisse  humeris  confectum  eetate  parentem  ! 

Non  potui  abreptum  divellere  corpus,  et  -.mdis  600 

Spargere?  non  socios,  non  ipsum  absumere  ferro 

Ascanium,  patriisque  epulandum  apponere  mensis?... 

Verum  anceps  pugnae  fuerat  fortuna....  Fuisset! 

Quem  metui  moritura?  Faces  in  castra  tulissem, 

Iraplessemque  fores  flammis,  natumque  patremque  &0o 

Cum  génère  exstinxem,  memet  super  ipsa  dedissem.  . 

Sol,  qui  terrarum  flammis  opéra  omnia  lustras, 

Tuque  harum  interpres  curarum  et  conscia  Juno, 

Nocturnisque  Hécate  triviis  uluiata  per  urbes, 

Et  Dirœ  ullrices,  et  Di  morientis  Elisae,  610 

Accipite  haec,  meritumque  malis  advertite  numen , 

délire  égare  mes  esprits  ?  Malheureuse  Didon  !  maintenant  tu  as 
horreur  de  sa  perfidie  ;  que  ne  la  pressentais  -  tu  quand  tu  livrais 
ton  sceptre  en  ses  mains  ?  Voilà  donc  sa  promesse  et  sa  foi  ! 
voilà  donc  cet  homme  pieux  qui ,  dit-on ,  emporta  ses  dieux  domes- 
tiques, ce  fils  qui  courba  ses  épaules  sous  un  père  accablé  d'années! 
Ne  pouvais-je  le  saisir  et  disperser  sur  les  ondes  ses  membres  déchi 
rés?  Ne  pouvais-je  massacrer  ses  compagnons,  égorger  Ascagne  lui- 
même,  et  charger  de  ses  membres  la  table  d'un  père?  Mais  dans  ce 
combat  la  fortune  était  douteuse  :  eh  !  qu'importe?  résolue  à  mourir, 
qu'avais-je  à  craindre?  J'aurais  porté  la  flamme  dans  son  camp; 
j'aurais  embrasé  ses  vaisseaux  ;  j'aurais  exterminé  et  le  père  et  le 
fils ,  et  toute  sa  race ,  et  moi-même  après  elle.  Soleil ,  dont  les 
regards  embrassent  tontes  les  actions  des  hommes  ;  Junon ,  complice 
et  témoin  de  mes  malheurs;  Hécate  pour  qui  retentissent  dans  les 
carrefours  les  hurlements  nocturnes  ;  Furies  vengeresses  !  vous  tous 
dieux  d'Elisa  mourante,  écoutez  ma  voix,  exaucez  ma  prière,  et 
faites  éclater  vos  justes  vengeances  sur  les  parjures.  S'il  faut  que 
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Infelix  Dido  ! 

nunc  facta  impia 

tangunt  te. 

Decuit  tam  , 

quum  dabas  sceptra... 

En  dextra 

fidesque , 

quem  aiunt  portare  secum 

pénates  patries! 

qaem  subiisse  humeris 

parentem 

confectum  œtate  !... 

Non  potui  divellere 

corpus  abreptum , 

et  spargere  undis? 

non  absumere  ferro 

socios, 

non 

Ascanium  ipsum , 

apponereque  epulandum 

mensis  patriis?... 

Verum  fortuna  pugnœ 

fuerat  anceps... 

Fuisset  ! 

Quem  metui  moritura? 

Tulissem  faces  in  castra , 

implessemque  flammis 

foros, 

exstinxem 

natumqne  patremque 

cum  génère , 

dedissem  memet 

super 

ipsa 

Sol,  qui  lustras  flammis 

omnia  opéra  terrarum , 

tuqne,  Juno, 

interpres  et  conscia 

harum  curarum , 

Hecateque 

nlulata 

per  urbes 

triviis  nocturnis, 

et  dirse  ultrices, 

et  di  Elisas  morientis, 

accipite  hase , 

advertiteque  malis 
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Infortunée  Didon  ! 
maintenant  les  actions  impies 
touchent  toi  (te  font  horreur). 
Cela  eût  convenu  alors, 

lorsque  tu  donnais  un  sceptre 

Voilà  sa  droite  (la  sûreté  de  son  alliance) 

et  sa  foi , 

lui  que  l'on  dit  porter  avec  lui 

les  pénates  de-«a-patrie  ! 

lui  que  Ton  dit  avoir  soulevé  sur  ses  épau- 

son  père  [les 

accablé  par  l'âge  ! . . . 

N'ai-je  pas  pu  déchirer 

son  corps  saisi , 

et  le  disperser  dans  les  ondes  ? 

n'ai-je  pas  pu  détruire  par  le  fer 

ses  compagnons, 

n'ai-je  pas  pu  faire  périr 

Ascagne  lui-même , 

et  le  placer  devant-être-mangé 

sur  la  table  de-sort-père?... 

Mais  la  fortune  du  comlmt 

aurait  été  douteuse 

Elle  Saurait  été  ! 

Qui  aurais-je  craint  devant  mourir  ? 

J'aurais  porté  les  torches  dans  i«ur- camp, 

et  j'aurais  rempli  de  flammes 

les  bancs-des-rameurs  (les  vaisseaux), 

j'aurais  anéanti 

et  le  fils  et  le  père 

avec  leur  race , 

je  me  serais  donnée  (immolée)  moi-même 

par-dessus  (sur  eux) 

moi-même  (de  ma  propre  main) 

Soleil,  qui  éclaires  de  tes  flammes 
toutes  les  œuvres  des  terres, 
et  toi ,  Junon  , 
intermédiaire  et  témoin 
de  ces  peines  que  j'éprouve  . 
et. toi  Hécate 

appelée-avec-des-hurlements 
parmi  les  villes 

dans  les  carrefours  nocturnes  (la  nuit), 
et  vous  furies  vengeresses, 
et  vous  dieux  d'EIisa  mourante  , 
recevez  (écoutez)  ces  paroles, 
et  tournez-contre  les  méchants 
1 
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Et  nostras  audite  preces.  Si  tangere  porlus 

Infandum  caput  ac  terris  adnare  necesse  est, 

Et  sic  fata  Jovis  poscunt ,  hic  terminus  haeret  ; 

At  bello  audacis  populi  vexatus  et  armis,  6<5 

Finibus  extorris,  complexu  avulsus  luli, 

Auxiliiim  imploret,  videatque  indigna  suorum 

Funera,  nec,  quum  se  sub  leges  pacis  iniquœ 

Tradiderit ,  regno,  eut  optata  luce  fruatur  ; 

Sed  cadat  ante  diem,  mediaque  inhiimatus  arena.  620 

Heec  precor;  hanc  vocem  extremam  cuin  sanguine  fundo. 

Tum  vos,  0  Tyrii,  stirpem  et  genus  omne  futiirum 

Exercete  odiis,  cinerique  hsec  mittite  nostro 

Muriera  :  nullus  amor  poputis  nec  fœdera  sunto. 

Exoriare  aliquis  nostris  ex  ossibus  ultor,  625 

Qui  face  Dardanios  ferroque  seqiiare  colonos. 

Nunc,  olim,  quocumque  dabunt  se  tempore  vires, 

cette  tête  maudite  touche  au  port  et  gagne  les  terres  d'Italie  ;  si 
Jiipiter  l'ordonne,  si  le  destin  ainsi  l'a  lixé,  que  du  moins  ,  assailli 
par  les  armes  d'un  peuple  audacieux ,  banni  de  ses  États ,  arraché 
aux  embrassements  de  son  fils,  il  erre,  mendiant  des  secours  étran- 
gers; qu'il  voie  le  trépas  déplorable  de  ses  compagnons  les  plus 
chers;  que,  réduit  à  subir  les  conditions  d'une  paix  honteuse,  il 
ne  jouisse  ni  de  cet  empire  tant  désiré,  ni  de  la  douce  lumière  du 
jour;  qu'il  tombe  avant  le  temps ,  et  que  ses  restes,  sans  sépulture, 
gisent  abandonnés  sur  le  rivage.  Voilà  mon  dernier  vœu ,  voilà  le 
dernier  cri  que  je  laisse  échapper  avec  mon  sang.  Et  vous,  ôTyriens  I 
que  votre  haine  implacable  le  poursuive  sans  relâche  dans  sa  race 
présente  et  dans  sa  postérité  ;  voilà  le  tribut  que  vous  devez  à  mes 
mânes.  Point  de  paix,  point  de  pacte  entre  ce  peuple  et  vous. 
Surgis  de  ma  cendre,  ô  mon  vengeur!  toi  qui  le  fer  et  la  flamme  à 
la  main  dois  poursuivre  partout  les  enfants  de  Dardanus.  Que  dès 
ce  jour,  dans  tous  les  temps ,  et  tant  que  quelque  vie  sera  à  cet  em- 
pire ,   Carthage  et  l'Italie  s'acharnent  l'une  contre  l'autre  .  rivages 
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numen 

merîtum  , 

et  audite  nostras  preces  ! 

Si  est  necesse 

infandum  caput 

tangere  portus, 

ac  adnare  terris, 

et  fata  Jovis  poscunt  sic  , 

hic  terminus  lia;ret; 

at  vexatus 

bello  et  armis 

populi  audacis, 

extorris  finibus, 

avulsus  Gomplexu  luli , 

imploret  auxiliiim, 

videatque 

funera  indigna  suorum , 

nec ,  qiium  se  tradiderit 

sub  leges 

pacis  iniqiiie, 

fruatwr  regno 

aut  luce  optata  ; 

sed  cadat  ante  diem  , 

inhumatiisque 

inedia  arena. 

Hœc  precor  ; 

Lanc  vocem  fundo 

ex  tréma  m 

cum  sanguine. 

Tiim  vos,  o  Tvrii, 

exercete  odiis  stirpein 

et  omne  geniis  futunini , 

mittiteqiie  litec-  munera 

nostro  cinori  : 

liuUus  anior, 

nec  fœdera 

sunto  populis. 

Exoriare 

aliquis  ultor 

ex  nostris  ossibus, 

qui  sequare 

face  ferroque 

colonos  Dardanios. 

Imprecor, 

nunc,  olim, 

quocumqne  tempore  vires 

se  dabunt , 


votre  puissance 

méritée  (dont  ils  ont  mérité  le  courroux, 

et  entendez  nos  prières  ! 

S'il  est  nécessaire 

cette  exécrable  tête 

toucher  le  port , 

et  aborder  les  terres, 

et  si  les  destins  deJupiterTexigent  ainsi, 

et  si  ce  terme  est  fixé  (est  immuable  ; 

que  du  moins  tourmenté 

par  la  guerre  et  les  armes 

d'un  peuple  audacieux , 

banni  de  ses  frontières, 

arraché  à  l'embrassemeut  d'Iule, 

il  implore  du  secours, 

et  qu'il  voie 

les  funérailles  indignes  des  siens , 

et ,  lorsqu'il  se  sera  livré 

sous  les  lois 

d'une  paix  non-égale  (désavantageuse^ 

qu'il  ne  jouisse  pas  du  royaume 

ou  (ni)  de  la  lumière  souhaitée  (aimée; 

mais  qu'il  tombe  avant  le  jour  (letemps^, 

et  reste  sans-sépulture 

au  milieu  du  sable  (sur  le  lieu  du  combat^ . 

Voilà  ce  que  je  demande-avec-prière; 

c'est  cette  parole  que  je  répands 

la  dernière 

avec  «ion  sang. 

Puis  vous ,  ô  Tyriens, 

persécutez  de  vos  haines  sa  descendance 

et  toute  sa  race  future , 

et  envoyez  ces  présents 

à  notre  cendre  : 

qu'aucun  amour, 

et  non  plus  aucuns  traités-d'alliàncc 

ne  soient  aux  deux  peuples  (entre  eus  . 

Surgid 

quelque  vengeur  qui  quetu  sois,  monven- 

surgis  de  nos  os  (de  ma  cendre  ,     [geur), 

toi  qui  poursuivras 

avec  la  torche  et  le  fer 

les  colons  dardaniens. 

Je  souhaite-avec-imprécation, 

maintenant,  dans  l'avenir, 

en  tovit  temps  où  les  forces 

se  donneront  (seront  suffisantes), 
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Littora  littoribus  contraria,  fluctibus  undas 
Imprecor,  arma  armis  ;  pugnent  ipsique  nepotesque.  « 

Haec  ail,  et  partes  animum  versabat  in  omnes ,  630 

Invisam  queerens  quamprimum  abrumpere  lucem. 
Tum  breviter  Barcen  nulricem  affata  Sychœi 
(Namque  suam  patria  antiqua  cinis  ater  habebat)  : 
«  Annam.  cara  mihi  nutrix,  hue  siste  sororem; 
Die  corpus  properet  fluviali  spargere  lynipha ,  635 

Et  pecudes  secum  et  monstrata  piacula  ducat  ; 
Sie  veniat  :  tuque  ipsa  pia  tege  tempora  vitta. 
Sacra  Jovi  Slygio,  quae.  rile  incepta  paravi, 
Perficere  est  animus,  finemque  imponere  curis, 
Dardaniique  rogum  capitis  permittere  flammae.  «  640 

Sic  ait;  illa  gradum  studio  celerabat  anili. 

At  trépida  et  cceplis  immanibus  effera  Dido , 
Sanguineam  vohens  aciem,  maculisque  Irenientes 

contre  rivages,  flots  contre  flots,  fer  contre  fer,  et  que  les  deux 
peuples  se  cherchent  et  se  combattent ,  eus. ,  et  leurs  derniers 
neveux.  » 

Elle  dit,  et ,  roulant  dans  sa  pensée  mille  projets  furieux,  elle  ne 
songe  plus  qu'à  s'affranchir  d'une  vie  qu'elle  déteste.  Elle  adresse 
quelques  mots  à  Barcé ,  la  nourrice  de  Sjxhée ,  son  époux ,  car 
la  sienne  a  laissé  ses  cendres  dans  l'antique  ville  de  Tyr.  «  Chère 
nourrice,  lui  dit-elle,  fais  venir  auprès  de  moi  Anna,  ma  sœur; 
dis-lui  qu'elle  se  hâte  de  se  plonger  dans  les  flots  d'une  eau  pure; 
qu'elle  amène  avec  elle  les  victimes  et  les  offrandes  expiatoires  de- 
mandées par  la  prêtresse;  c'est  ainsi  qu'elle  doit  paraître.  Toi-même 
orne  ton  front  de  saintes  bandelettes.  Le  sacrifice  que  j'ai  préparé 
pour  Jupiter  Stygien,  je  veux  l'achever,  mettre  un  terme  âmes 
tourments,  et  livrer  aux  flammes  du  bûcher  l'effigie  du  Troyen.  » 
Ainsi  parla  Didon  ,  et  la  vieille  Barcé,  qu'aiguillonne  son  zèle, 
hâte  ses  pas  chancelants. 

Cependant  la  reine ,  frémissante  ,  éperdue  ,  et  tout  entière  à 
l'horrible  dessein  qu'elle  médite,   roulant  des  yeux  sanglants,  les 
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littora  contraria 

littoribus, 

iindas  fluctibus, 

arma  armis  ; 

pugnent 

ipsique  nepotesque.  » 

Ait  hœc, 
et  versabat  animum 
iu  oinnes  partes, 
qu£Erens  abrumpere 
quumprimum 
lucem  invisam.  ^_ 

Tum  affata  breviter 
Barcen  nutricem  Sychsei , 
namque  cinis  ater 
babebat  suam 
Sntiqua  patria  : 
«  Nutrix  cara  mihi , 
siste  hue  Anuam  sororem  ; 
die  properet 
spargere  corpus 
lympha  fluviali , 
et  ducat  secum 
pecudes 

et  piacnla  monstrata  ; 
sic 

veniat  : 

tuque  ipsa  tege  tempera 
pia  vitta. 

Animus  est  perficere 
sacra 

Jovi  Stygio , 
quae  paravi 
incepta  rite , 

imponereque  tinem  euris, 
permittereque  flammse 
rogum 
capitis 
Dardanii.  » 
Ait  sic  ; 

illa  celerabat  gradum  ^ 
studio  anili.  ^ 

At  Dido , 
trépida  et  efFera 
oœptis  immanibus, 
,  volvens  aciem  sanguineam 
interfusaoue  maculis 


les  rivages  être  contraires  (hostiles ^ 

aux  rivages, 

les  ondes  aux  flots, 

les  armes  aux  armes  ; 

qu'ils  combattent 

et  eux-mêmes  et  leurs  descendants.  ■> 

Elle  dit  ces  mots, 
et  elle  tournait  son  esprit 
de  tous  côtés, 
cherchant  à  trancher 
le  plus  tôt  possible 
une  lumière  (une  viej  odieuse 
Puis  elle  parla  en-peu-de-mots 
à  Barcé  la  nourrice  de  Sychée , 
car  une  cendre  noire  (  la  terre) 
avait  (renfermait!  la  sienne  (sa  nourrice) 
dans  son  antique  patrie  : 
«  No'jxrice  chère  à  moi , 
amène  ici  Anna  ma  sœur  ; 
dia-lui  qu'elle  se  hâte 
d'arroser  son  corps 
de  l'eau  du -fleuve , 
et  qu'elle  conduise  avec  elle 
les  brebis 

et  les  victimes-expiatoires  indiquées; 
ainsi  ^ces  choses  accomplies) 
qu'elle  vienne  : 

et  toi-même  couvre  tes  tempes 
d'une  pieuse  bandelette. 
L'inted^n  est  à  moi  d'achever 
les  cérémonies  sacrées 
en  l'honneur  du  Jupiter  du-Styx , 
que  j'ai  préparées 
commencées  selon-le-rite , 
et  de  mettre  fin  à  mes  peines, 
et  d'abandonner  à  la  (lamme 
le  bûcher 

de  (où  est  placée)  la  tête  (  l'effigie) 
du-Dardauien.  « 
Elle  dit  ainsi  ; 

celle-là  (Barcé)  pressait  sa  marche 
atec  un  zèle  de-vieille. 

Mais  Didon  , 
empressée  et  farouche  (transportée) 
par  son  entreprise  cruelle, 
roulant  un  œil  sanglant , 
et  parsemée  de  taches 
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Interfusa  gênas,  et  pallida  morte  futura, 

Interiora  domus  irrumpit  limina,  et  altos  645 

Conscendit  furibunda  rogos,  ensemque  recludit 

Dardanium,  non  hos  queesitum  munus  in  usus! 

Hic,  postquam  Iliacas  vestes  notumque  cubile 

Conspexit,  paulum  lacrymis  et  mente  morata , 

Incubuitque  toro,  dixitque  novissima  verba  :  650 

«  Dulcos  exuviœ ,  dum  fata  Deusque  sinebanl , 
Accipite  hanc  animam,  meque  his  e^Jnte  curis. 
Vixi,  et,  quem  dederat  cursum  fortuna,  peregi  : 
Et  nunc  magna  niei  sub  terras  ibit  imago. 
Urbem  prseclaram  statui  ;  mea  mœnia  vidi  ;  65^ 

Ulta  virum ,  pœnas  mimico  a  fratre  recepi  ; 
Félix,  heu!  nimium  felix,  si  littora  tantum 
Nunquam  Dardaniae  tetigissent  nostra  carinae  !  » 
Dixit,  et  os  impressa  toro  :  «  Moriemur  inultae  !  s, 

Sed  moriamur,  ait  :  sic,  sic  juvat  ire  sub  umbras.  660 

Hauriat  hune  oculis  ignem  crudelis  ab  allô 

joues  tremblantes  et  livides ,  le  front  déjà  couvert  de  la  pâleur  de  la 
mort,  se  précipite  vers  le  fond  du  palais ,  s'élance ,  furieuse ,  au  haut 
du  bûcher,  et  tire  du  fourreau  rjÉpée  du  Troyen ,  présent  offert  pour 
un  autre  usage!  Là,  contemplant  quelque  temps  ce  qui  lui  restait 
du  parjure,  ces  vêtements  phrygiens ,  ce  lit,  hélas!  trop  connu,  elle 
s'abandonne  un  moment  à  ses  larmes ,  à  ses  tristes  souvenirs  ;  puis  , 
«'inclinant  sur  la  couche  fatale ,  elle  prononce  ces  dernières  paroles  : 
'<  Dépouilles  qui  m'avez  été  si  chères,  tant  que  les  dieux  et  les 
destins  l'ont  permis ,  recevez  mon  âme ,  et  délivrez-moi  de  mes 
xPeines.  J'ai  vécu,  j'ai  fourni  la  carrière  que  m'avait  marquée  la 
fortune ,  et  maintenant  mon  ombre  descendra  avec  gloire  aux  enfers. 
.J'ai  posé  les  fondements  d'une  ville  puissante;  j'ai  vu  s'élever  ses 
murailles;  vengeant  mon  époux ,  j'ai  puni  l^rime  d'un  frère  inhu- 
main :  heureuse ,  hélas  !  trop  heureuse  si  jamais  les  vaisseaux  phry- 
giens n'eussent  touché  ces  rivages!  »  Elle  dit,  et  collant  ses  lèvres 
snr*"la  couche  funéraire  :  «  Quoi  !  mourir  sans  vengeance  !  Oui  , 
mourons,  s'écrie-t-elle  !  il  m'est  doux ,  même  ainsi,  de  descendre 
chez  les  morts.  Que  le  barbare  Troyen  voie,  du  milieu  des  mers,  ces 
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gênas  trementes, 

et  pallida  morte  futura , 

irrumpit 

limina  interiora 

domus, 

et  conscendit  furibunda 

rogos  altos, 

recluditque 

ensem  Dardanium  , 

munus  quaisitum 

non  in  nos  usus  ! 

Hic ,  postquam  conspexit 

vestes  Iliacas, 

clfcileque  notum , 

raorata  paulum 

lacrymis  et  mente, 

incuhuitque  toro, 

dixitque  novissima  verba  ; 

«  Exuvias  dulces, 
dum  fata  Deusque 
sinebant , 

accipite  hanc  animam  , 
exsolviteque  me  his  curis. 
Vixi, 
et  peregi 
cursum 

quem  fortuna  dederat  : 
et  Dunc  imago  mei 
ibit  magna  sub  terras. 
Statui  urbem  prasclaram  ; 
vidi  mœnia  mea  ; 
ulta  virum, 
recepi  pœnas 
a  fratre  iuimico; 
felix,  heu!  nimium  felix, 
si  tantum  carinœ  Dardaniae 
nunquam  tetigissent 
uostra  littora!  » 
Dixit;  et, 
impressa  toro 
os  : 

«  Moriemur  inultœ! 
Sed  moriamur,  ait  : 
sic,  sic 

juvat  ire  sub  umbras. 
Crudelis  Dardanus 
ab  alto 


entre  ses  joues  tremblantes, 
et  pâle  de  sa  mort  future  'prochaine), 
se  précipite 

dans  les  seuils  (les  bâtiments)  intérieurs 
du  palais, 
et  monte  furieuse 
sur  le  bûcher  élevé , 
et  tire 

l'épée  du-Dardanien , 
présent  recherché  ('reçu) 
non  pour  cet  usage  ! 
Alors,  après  qu'elle  eut  contemplé 
les  habits  d'-Ilion  (Troyens), 
et  ce  lit  trop  connu, 
ayant  tardé  un  peu 
par  les  larmes  et  la  pensée, 
et  elle  se  coucha-SRr  le  lit, 
et  elle  dit  les  dernières  |iaroles  ; 
«  Dépouilles  douces  (chéries), 
tant  que  les  destinées  et  Dieu 
le  permettaient, 
recevez  ce  souffle  (cette  vie), 
et  déliez  (délivrez) -moi  de  ces  peines. 
J'ai  vécu, 

et  j'ai  parcouru-jusqu'au-bout 
la  course  (la  carrière) 
que  la  fortune  m'avait  donnée  : 
et  maintenant  l'image  de  moi 
ira  grande  sous  les  terres. 
J'ai  fondé  une  ville  magnifique  ; 
j'ai  vu  des  murs  miens  ; 
vengeant  mon  époux, 
j'ai  retiré  des  peines 
d'un  frère  ennemi  (je  l'ai  puni); 
heureuse,  hélas  !  trop  heureuse, 
si  seulement  les  carènes  dardaniennes 
n'avaient  jamais  touché 
nos  rivages  !  » 
Elle  dit;  et, 

s' étant  appliquée  contre  le  lit 
de  sa  bouche  qui  l'embrassait  : 
«  Nous  mourrons  sans-vengeance! 
Mais  mourons,  dit-elle  : 
c'est  ainsi ,  c'est  ainsi 
qu'il  me  plaît  d'aller  sous  les  ombres. 
Que  le  cruel  Dardanien 
depuis  la  hauite  mer 
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Dardanus,  et  nostrœ  secum  feratomina  mortis.  » 

Dixerat;  atque  illam  média  inler  talia  ferro 
Collapsam  adspiciunt  comités,  ensemque  cruore 
Spumantem ,  sparsasque  manus  :  it  clamor  ad  alta  665 

Atria  ;  concussam  bacchatur  Fama  per  urbem  ; 
Lamentis  gemituque,  et  femineo  ululatu 
Tecta  fremunt;  resonat  magnis  plangoribus  œther. 
Non  aliter  quam  si  immissis  ruât  hostibus  omnis 
Carthago,  aut  antiqua  Tyros,  flammseque  furentes  6?© 

Culmina  perque  hominum  volvantur  perque  Deorum. 

Audiit  exanimis ,  'trepidoque  exterrita  cursu , 
Unguibus  ora  soror  fœdans  et  pectora  pugnis 
Per  medios  ruit,  ac  morientem  nomine  clamât  : 
«  Hoc  illud,  germana,  fuit!  me  fraude  petebas!  675 

Hoc  rogus  iste  mihi ,  hoc  ignés  araeque  parabant  ! 

liammes  qui  vont  me  cousumer,  qu'il  en  repaisse  ses  yeux ,  et  qu'il 
emporte  avec  lui  le  présage  certain  de  mon  trépas  !  » 

A  ces  mots,  qu'elle  achevait  à  peine,  ses  femmes  la  voient  tomber 
sous  le  fer  ;  elles  voient  l'épée  encore  fumante,  et  ses  mains  couvertes 
de  sang  Un  cri  d'efffoi  perce  les  voûtes  du  palais;  la  Renommée 
parcourt  comme  une  bacchante  la  ville  épouvantée  de  la  fatale 
nouvelle.  On  n'entend  partout  que  gémissements  ,  que  plaintes  la- 
mentables ,  que  hurlements  de  femmes  éplorées  ;  l'air  retentit  de 
clameurs  lugubres.  On  dirait  que  Carthage  inondée  par  des  flots 
d'ennemis  ,  ou  l'antique  ville  de  Tyr  s'écroule ,  et  que  les  flammes 
furieuses  s'élancent  en  épais  tourbillon  au-dessus  de  la  demeure  des 
hommes  et  des  temples  des  dieux. 

A  cette  nouvelle ,  Anna ,  hors  d'elle-même ,  accourt  épouvantée. 
Déchirant  son  visage ,  se  meurtrissant  le  sein ,  elle  se  précipite  i\ 
travers  la  foule,  et  appelle  par  son  nom  Didon  mourante.  «Il  est 
donc  vrai,  ma  sœur,  tu  m'abusais!  voilà  donc  ce  que  me  préparaient 
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hauriat  oculis 
hune  ignem , 
et  ferat  secum 
omina  nostrae  mortis .  » 

Dixerat  ; 
atque  comités 
adspiciunt  illam 
collapsam  ferro 
inter  média  talia, 
ensemque 

spumantem  cruore, 
manusque  sparsas  : 
clamor  it 
ad  atria  alta  ; 
Fama  bacchatur 
per  urbem  concussam  ; 
tecta  fremunt 
lamentis  gemituque, 
et  ululatu  femineo  ; 
sether  resonat 
magnis  plangoribus. 
Non  aliter 

quam  si  Cartbago  omnis  , 
aut  antiqua  Tyros 
ruât 

hostibus  immissis, 
flammaeque  furentes 
volvantur 
perque  culmina 
hominum, 
perque  deorum . 

Soror  audiit 
exanimis, 
exterritaque  ruit 
per  medios 
cursu  trépide, 
fœdans  ora  unguibus, 
et  pectora  pugnis, 
ac  clamât 
morientem 
nomine  : 

«  Hoc  fuitillud,  germana! 
petebas  me  fraude  ! 
Hoc  iste  rogus, 
hoc  ignés  arseque 
parabant  mihi  ? 
Quid  querar  primum 


puise  de  ses  yeux  (contemple) 
ce  feu, 

et  qu'il  emporte  avec  lui 
des  présages  de  notre  mort.  » 

Elle  avait  dit  ; 
et  ses  compagnes 
aperçoivent  elle 
tombée  sous  le  fer 
au  milieu  de  telles  paroles, 
et  l'épée 

écumante  de  sang, 
et  ses  mains  arrosées  de  sang  : 
un  cri  va  (s'élève) 
vers  les  bâtiments  élevés  ; 
la  Renommée  se  répand 
dans  la  ville  alarmée; 
les  maisons  frémissent 
de  lamentations  et  de  gémissements, 
et  de  hurlements  de-fernmes  ; 
l'air  retentit 
de  grandes  clameurs. 
Xon  autrement 
que  si  Carthage  tout  entière, 
ou  l'antique  ville  de  Tyr 
s'écroulait 

les  ennemis  y  étant  lancés, 
et  si  les  flammes  furieuses 
se  roulaient  (  se  propageaient  ) 
et  par  les  faîtes  (les  maisons) 
des  hommes, 
et  par  les  temples  des  dieux. 

La  sœur  de  Didon  entendit  les  cris 
tremblante, 

et  épouvantée  elle  se  précipite 
à  travers  le  milieu  des  habitants 
par  une  course  empressée, 
meurtrissant  son  visage  avec  ses  ongles, 
et  sa  poitrine  avec  ses  poings, 
et  elle  appelle-en-criant 
Didon  mourante 
par  son  nom  : 

«  C'était  donc  là  ce  sacrifice,  6  ma  sœur! 
tu  attaquais  moi  par  un  mensonge  ! 
Voilà  ce  que  ce  bûcher, 
ce  que  ces  feux  et  ces  autels 
préparaient  à  moi  ? 
De  quoi  me  plaindrai-je  d'abord 
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QuifJ  {«rirnum  déserta  qucrarV  Comilemne  sororein 

Sprevisti  moriens?  Eadem  me  ad  fata  vocasses  ! 

Idem  ambas  fcrro  dolor  alque  cadem  hora  tulisset./ 

His  etiarn  struxi  manibus,  patriosque  vocavi  680 

Voce  Deos,  sic  te  ut  posita,  crudelis!  abessem? 

Exstinxti  te,  meque,  soror,  populumque,  patresque 

Sidonios,  urbemque  tuam.  Date,  vulnera  lymphis  . 

Abluam,  et,  extremus  si  quis  super  halitus  errât, 

Ore  legam.  »  Sic  fata ,  gradus  evaserat  altos ,  685 

Semianimemque  sinu  germanam  amplexa  fovebat 

Cum  gernilu,  atque  atros  siccabal  veste  cruores. 

Illa,  graves  oculos  conata  attoilere,  rursus 

Déficit  :  infixurri  stridit  sub  peclore  vulnus. 

Ter  sese  attollens  cubitoque  innixa  levavit,  690 

Ter  revoluta  tore  est,  oculisque  erranlibus  alto 

yuaesivit  cœlo  lucem  ,  ingemuitque  reperla. 

ce  bûcher,  ces  feux,  cch  autels!  Abandonnée  de  toi,  puis-je  assez 
m'en  plaiiidrfîV  As-tu  dédaigné  ta  sœur  pour  compagne  de  ton 
trépas  V  Que  ne  m'as-tu  appelée  à  partager  le  môme  destin  :  la  même 
douleur,  nouH  armant  toutes  deux  du  mSme  fer,  le  mîîme  instant 
nous  aurait  emportées  ensemble.  Et  moi ,  j'élevais  de  mes  propres 
mains  ce  bûcher,  j'invoquais  sur  ces  autels  les  dieux  de  la  patrie  , 
pour  Ctre  loin  de  toi,  cruelle,  quand  tu  mourais  !  Ah  !  ma  sœur,  tu 
nous  as  tous  immolés,  toi,  moi,  ton  peuple,  le  sénat,  ta  ville! 
Vite,  qu'on  apporte  de  l'eau,  que  je  lave  sa  blessure;  et  si  un  der- 
nier souflle  est  encore  errant  sur  ses  lèvres,  que  les  miennes  du 
moins  le  recueillent  !  »  En  achevant  ces  mots,  elle  avait  franchi  les 
degrés  du  bûcher,  et ,  serrant  entre  ses  bras  sa  sœur  expirante  ,  elle 
la  réchauffait  sur  son  sein ,  et  de  sa  robe  étanchait  en  gémissant  le 
sang  noir  de  sa  blessure.  Didon  s'efforce  de  rouvrir  ses  yeux  appe- 
santis et  retombe  défaillante.  Le  sang  bouillonne  en  sifflant  dans  sa 
poitrine  déchirée;  trois  fois,  appuyée  sur  son  bras,  elle  s'efforce  de 
se  soulever  ;  trois  fois  elle  retombe  sur  le  lit  de  douleur,  cherche  aux 
cieux ,  d'un  œil  égaré,  la  douce  lumière  du  jour,  la  retrouve  et 
gémit. 
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déserta  ? 

moriens  sprevistine 

sororem  comitem? 

Vocasses  me 

ad  eadem  fata  !  ; 

idem  dolor 

atque  eadem  hora 

tulisset  ambas  ferro. 

Struxi 

etiam  his  manibus, 

vocaviqne  voce 

deos  patries , 

ut,  te  posita  sic, 

crudelis  ! 

abessem? 

Esstiiis.ti 

t€.  meque ,  soror, 

popnlumque, 

patresque  Sidonios, 

tuamque  urbem. 

Date,  abluam  vtilnera 

lymphis, 

et,  si  qnis  extremus  halitus 

errât  super, 

legam  ore.  » 

Fata  sic, 

evaserat  gradus  altos, 

amplexaque 

germanam  semianimem  . 

fovebat  sinu 

cnm  gemitu. 

atque  siccabat  veste 

cruores  atros. 

nia,  conata 

attollere  oculos  graves, 

déficit  rursus  : 

vulnus  infixum 

sub  pectore 

stridit. 

Ter  sese  levavit 

attoUens  annLxaque 

cubito , 

ter  revoluta  est  toro, 

oculisque  errantibus 

quœsivit  lucem  cœlo  alto, 

ingemnitqi.ie 

reperta. 


abandonnée  par  toi  ? 

en  mourant  as-tu  dédaigné 

ta  sœur  pour  compagne  V ., 

Tu  aurais  appelé  moi 

aux  mêmes  destinées  ! 

la  même  douleur 

et  la  même  heure 

nous  eût  emportées  toutes  deux  par  le  fer. 

Ai-je  construit  le  bûcher 

même  de  ces  mains, 

et  ai-je  appelé  de  ma  voix 

les  dieux  de-la-patrie, 

pour  que,  toi  y  étant  placée  ainsi . 

cruelle  ! 

je  fusse  absente  ? 

Tu  as  anéanti 

toi,  et  moi,  ma  sœur. 

et  le  peuple, 

et  les  pères  (  sénateurs  )  de-Sidon  , 

et  ta  ville. 

Donnez,  que  je  lave  ses  blessures 

avec  des  eaux, 

et,  si  quelque  dernier  souffle 

erre  encore  sur  ses  lèvres, 

que  je  le  recueille  avec  ma  bouche.  » 

Ayant  parlé  ainsi , 

elle  avait  franchi  les  degrés  élevés, 

et  ayant  embrasié 

sa  sœur  à-moitié-inanimée, 

elle  la  réchauffait  sur  son  sein 

avec  des  gémissements, 

et  étanchait  avec  sa  robe 

le  sang  noir.   » 

Elle  (Didon},  s'étant  efforcée 

de  lever  ses  yeux  appesantis, 

défaille  de  nouveau  : 

la  blessure  enfoncée 

sous  sa  poitrine 

rend-un-son-aigu. 

Trois  fois  elle  se  souleva 

se  levant  et  s  appuyant 

sur  son  coude, 

trois  fois  elle  retomba  sur  le  lit, 

et  de  «es  yeux  errants 

elle  chercha  la  Ixmiière  an  ciel  éle^é  , 

et  gémit 

de  la  lumière  trouvée  (de  l'avoir  trouvée). 
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Tum  Juno  omnipotens,  longum  raiserata  dolorem 
DifiBcilesque  obitus,  Irim  demisit  Olympo, 
Quae  luctantem  animam  nexosque  resolveret  artus.  695 

Nam,  quia  nec  fato,  mérita  nec  morte  peribat, 
Sed  misera  ante  diem  subitoque  accensa  furore, 
Nondum  illi  flavum  Proserpina  vertice  crinem 
Abstulerat ,  Stygioque  caput  damnaverat  Orco. 
Ergo  Iris  croceis  par  cœlum  roscida  pennis,  700 

Mille  trahens  varios  adverso  sole  colores , 
Devolat,  et  supra  caput  adstitit  :  «  Hune  ego  Diti 
Sacrum  jussa  fero,  teque  isto  corpore  solvo.  » 
Sic  ait,  et  dextra  crinem  secat  :  omnis  et  una 
Dilapsus  caler,  atque  in  ventes  vita  recessil.  705 

Alors  la  puissante  Junon ,  ayant  pitié  de  ces  longues  souffrances 
et  de  cette  pénible  agonie,  envnie  Iris,  du  haut  de  l'Olympe,  pour 
dégager  cette  âme  qui  luttait  contre  les  liens  du  corps  ;  car  Didon 
périssant  victime  ,  non  de  la  loi  commune  ou  d'un  arrêt  des  destins , 
mais  d'une  mort  prématurée ,  et  par  l'effet  d'une  soudaine  fureur, 
Proserpine  n'avait  pas  encore  enlevé  à  son  front  le  cheveu  fatal ,  et 
dévoué  sa  tête  au  dieu  des  enfers.  Iris  donc,  déployant  dans  les  airs 
ses  ailes  humides  de  rosée ,  et  que  nuancent  de  mille  couleurs  les 
rayons  opposés  du  soleil ,  suspend  son  vol  au-dessus  de  la  tête  de  la 
reine.  «  Je  porte  à  Pluton  ,  dit-elle ,  ce  tribut  sacré ,  et  par  l'ordre 
des  dieux ,  je  te  délivre  de  la  prison  du  corps.  »  Elle  dit,  et  sa  main 
coupe  le  cheveu  fatal,  /fussitôt  toute  la  chaleur  se  dissipe,  et  le 
souffle  de  la  vie  s'exhale  dans  les  airs. 
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Tum  omnipotens  Juno, 
miserata 
longum  dolorem 
obitusque  difficiles, 
demisit  Irim  Olympo, 
quag  resolveret 
animam  luctantem 
artusque  nexos. 
Nani,  quia  peribat 
nec  fato, 

nec  morte  mérita, 
sed  aiite  diem, 
misera, 

accensaque  subito  furore, 
Proserpina 

nondum  abstulerat  illi 
vertice 

crinem  flavuro  , 
damnaveratque  caput 
Orco  Stygio. 
Ergo  Iris, 
devolat  per  cœlum 
pennis  croceis, 
roscida , 

trahens  mille  colores  varies 
sole  adverse, 
et  adstitir  supra  caput  : 
«  Ego  jussa 
fero  Diti  hune  sacrum, 
solvoque  te  isto  corporc.  » 
Ait  sic, 

et  secat  crinem  dextra  : 
et  una  emnis  caler 
dilapsus, 
atque  vita 
recessit  in  ventes. 


Alors  la  toute-puissante  Juuon, 
ayant  pris-pitié 
de  sa  longue  souffrance 
et  de  son  trépas  difficile, 
envoya  Iris  de  l'Olympe, 
qui  déliât  (pour  dégager) 
son  âme  qui  luttait 
et  ses  membres  attachés  à  son  âme. 
Car,  parce  qu'elle  ne  périssait 
ni  par  )e  destin, 
ni  par  une  mort  méritée, 
mais  avant  le  jour  (le  temps), 
malheureuse, 

et  enflammée  d'une  folie  subite, 
Proserpine 

n'avait  pas  encore  ôté  a  elle 
de  la  tête 
le  cheveu  blond, 

et  n'avait  pas  encore  dévoué  sa  tête 
à  Orcus  le  Stygien. 
En  conséquence  Iris, 
descend-en- volant  à  travers  le  ciel 
à  l'aide  de  ses  ailes  couleur-de-safran , 
hnmide-de-rosée, 
traînant  mille  couleurs  diverses 
sous  le  soleil  opposé, 
et  se  tint  au-dessus  de  sa  têt«  : 
«  Moi  en  ayant-reçu-l'ordre 
je  porte  à  Pluton  ce  cheveu  sacré, 
et  je  délie  toi  de  ce  corps.  » 
Elle  dit  ainsi , 

et  coupe  le  cheveu  de  sa  droite  : 
et  en  même  temps  toute  chaleur 
se  dissipa, 
et  la  vie 
se  retira  (se  perdit)  dans  les  vents. 
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Page  6  :    1.  Gœtulœ Numidœ Syrlis Barcœi.  La  Gé- 

tulie  était  dans  l'intérieur  de  l'Afrique ,  au  midi  de  la  Mauritanie  et 
de  laNumidie;  elle  avait  à  l'est  le  pays  des  Garamautes,  au  sud  la 
Nigritie,  et  à  l'ouest  l'océan  Atlantique.  La  Gétulie  est  aujourd'hui 
une  partie  du  Biledulgérid ,  du  Sedjelmesse  et  du  Sahara.  —  Nu- 
midœ. Les  Numides  ou  Nomades  (aujourd'hui  la  province  de  Constan- 
Jine) ,  entre  la  Mauritanie  et  les  possessions  de  Carthage,  étaient 
divisés  en  deux  grands  peuples,  les  Massyli  à  l'orient ,  et  les  Mas- 
sassyli  à  l'occident.  Ils  ne  se  servaient  ni  de  frein,  ni  de  bride 
pour  conduire  leurs  chevaux  ,  d'oii  l'épithète  de  infreni  que  leur 
donne  notre  poëte.  —  Syrlis.  Il  y  a  deux  Syrles  en  Afrique,  la 
grande  et  la  petite,  toutes  deux  à  l'orient  de  Carthage  ,  dont  la  pe- 
tite est  peu  éloignée.  Ce  sont  deux  golfes  que  forme  la  Méditer- 
ranée, entre  l'Egypte  et  le  cap  Hermîeum.  La  Grande  Syrte  e.st  au- 
jourd'hui le  golfe  de  Sidre ;  la  Petite  Syrte  est  aujourd'hui  le  golfe  de 
Cabés.  —  Barcœi.  A  l'orient  de  la  Grande  Syrte  sont  les  Barcéens, 
aujourd'hui  le  désert  de  Barca,  pays  brûlant  et  aride. 

Page  16  :  1.  DoUs  reperlis.  Il  vaut  mieux,  sans  doute,  rapporter 
cette  expression  à  Vénus;  car  elle  a  aussi ,  comme  Junon,  mis  dans 
ses  paroles  de  la  feinte.  Comparez  livre  VIII ,  393  :  Sensit  lœta 
dolis. 

—  2.  Odora  canum  vis.  Ce  mot  vis  rappelle  ici  l'expression  grecque 
^iri  Ufiiiixaio.  Il  faut  entendre  comme  s'il  y  avait  simplement  odort 
canes. 

Page  18  :  1.  Lyciam  Xanlhique heXanthe,  dontilest  ici  question, 

sort  du  mont  Taurus,  en  Lycie,  arrose  une  ville  du  même  nom ,  et  se 
jette  dans  la  mer,  aupi'ès  de  Patare,  célèbre  par  l'oracle  d'Apollon , 
et  où  l'on  croyait  que  ce  dieu  résidait  pendant  les  six  mois  d'hiver 
Le  Xanthe  se  nomme  aujourd'hui  Eksenidé. 

—  2.  Dryopesque  fremunt  pirtique  Agathyrsi.  Les  Dryopes  étaient 
sortis ,  dit-on  ,  de  l'Arcadie.  Ils  se  dispersèrent ,  et  allèrent ,  les 
uns  en  Argolide,  où  ils  élevèrent  Asine,  les  autres  en  Eubée,  où  ils 
fondèrent  Caryste;  quelques-uns  passèrent  en  Asie  avec  les  émigran«J 
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athéniens  et  ioniens  et  s'établirent  près  de  Cyzique.  —  Agathyrsi. 
Les  Agathyrses  étaient  un  peuple  cle  la  Sarmatie  d'Europe,  voisin  des 
Gelons.  Ils  avaient  coutume  de  se  peindre  le  corps  en  bleu,  et 
c'était  aux  teintes  plus  ou  moins  fortes  de  cette  couleur  qu'on  distin- 
guait chez  eux  les  familles  plus  ou  moins  nobles.  Ils  occupaient  la 
rive  septentrionale  du  Borysthènes  et  s'étendaient  jusqu'au  Palus- 
Méotide. 

Page  22  :  1.  Comparez  le  vers  d'Ovide  :  Speciosaque  nomina  milpa 
Imponis. 

Page  24  :  1.  Fovere,  au  lieu  de  l'expression  plus  simple  ,  terere, 
consumere . 

—  2.  Avimone Garamantide.  Hammon  on  Ammon,  c'est-à-dire 

Jupiter  Ammon.  Il  y  avait  dans  les  déserts  de  la  Libye  qui  sont  à 
l'occident  de  l'Egypte ,  un  fameux  temple  de  Jupiter,  surnommé 
Ammon.  —  La  nymphe  Garamantis  s'appelait  ainsi,  ou  parce  qu'elle 
était  du  pays  des  Garamantes,  peuples  qui  habitaient  l'intérieur  de 
la  Libye,  ou  parce  qu'elle  descendait  de  Garamante,  fils  d'ApoUon. 

Page 26  :  l.JIaurusia....  gens,  l^es llaures, ou MaurusienSj  habitaient 
la  partie  occidentale  de  l'Afrique  qui  s'étend  depuis  la  Numldie  jus- 
qu'à l'Océan  ,  où  sont  aujourd'hui  les  royaumes  de  Fez  et  de  Maroc. 

—  2.  Mœonia —  mitra.  La  Méonie ,  ou  Lydie,  touchait  à  la  Phry- 
gie.  La  mitre  méonienne,  ou  phrygienne,  était  un  bonnet  fort  élevé 
et  terminé  en  cône ,  d'où  pendaient  des  rubans  qui  se  nouaient  sous 
le  menton.  On  sait  que  les  anciens  parfumaient  leurs  cheveux  avec 
des  essences. 

Page  30  :  1.  Atlantis —  \J Atlas  est  une  chaîne  de  montagnes  en 
Afrique  qui  comprend  toutes  les  hauteurs  de  la  région  du  Maghreb, 
ou  Etats  barbaresques  ,  et  qui  a  donné  le  nom  à' Atlantique  à  l'océan 
occidental.  Commençant  sur  les  bords  de  cette  mer  par  deux  bran- 
ches appelées  le  grand  et  le  petit  Atlas  ,  elle  traverse  toute  l'Afrique 
jusqu'au.K  frontières  de  l'Egypte  ,  et  sépare  ce  que  nous  nommons  au- 
jourd'hui rd?e  de  Barbarie,  du  Biledulgérid  et  du  Désert. 

Page  36  •  1.  Cithœron.  Montagne  de  Grèce,  dans  la  Béotie.  Elle 
commence  sur  les  bords  du  golfe  dtf  Corinthe,  au-dessus  de  Crissa  , 
se  joint  aux  montagnes  de  l'Attique  et  du  pays  de  Mégare  ,  et  se  ter- 
mine auprès  de  Thèbes. 

Page  42  :  1.  Grynœus  ApoUo.  Apollon  Grynéen,  parce  qu'il  y  avait 
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à  Grynée.  près  de  Clazomènes,  un  temple  et  un  bois  consacrés  à 
Apollon.  Voy.  BucoL,  VI,  vers  72  : 

His  tibi  Grynai  nemoris  dicatur  origo, 
Ne  guis  sit  lucus,  quo  se  plvs  jactet  Apollo. 

Page  44  :  1.  Teslor  utrttmqtte  caput.  Quelques-uns  entendent  caput 
Mercurii  Jovisque  ;  mais  il  paraît  piéférable  de  comprendre  meutn 
Luumque  caput ,  avec  la  plupart  des  interprètes ,  ou  encore  caput  An- 
chisœ  Ascaniique. 

—  2.  CoMcasus,  Hyrcanœque.  Le  Caucase  est  une  montagne  de  Scy- 
thie  entre  le  Pont-Euxin  et  la  mer  Caspienne.  On  entend  générale- 
ment par  Caucase  le  grand  système  de  montagnes  qui  sépare  l'Europe 
de  l'Asie  et  qui  s'étend  entre  la  mer  Caspienne  et  la  mer  Noire.  — 
\J Hyrcanie  s'étendait  le  long  de  la  côte  sud-est  de  la  mer  Caspienne , 
de  l'embouchure  de  l'Ochus  aux  environs  de  celle  de  Maxeras.  Ce 
pays  était  entouré  de  montagnes  qui  étaient  remplies  de  tigres. 

Page  58  :  1.  Massylœ  gentis.  Voir,  plus  haut,  la  note  1  de  la 
page  30. 
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